
Digitized by Google 






8510097 





YU& 


GaUuit i<?Sf 


N 

? "S?: - : 

iU! 




r i 




SSgSgSg 

^ H 



KJ 






V . 


V- 1 


•**wr ,-ivir 

• N?.»' 




m 


i* ■. ** . 





fF # ; * 


V •• ' 

- : 1 . '•:. V 

yt - •** 


. . vw! ■ 


' ‘ . 






. 

. t' -■ - /* »♦ •< 

< ’ ,i>v =• > • 

à. ■ ••<••* ; "• r* ; 


«t 


«; : ,H- • 

gj-* r >î. 

-M'i: . i : 

- SM 


* •* 


« ! 

TJ 




* r 


•t> B 



'• V • 

• ' ‘ - ■ . ' 

• r •;»* ' • 

. 'V put >;-• s: ‘T* 

. - ? i. ■ • • 

* * * 

r . **? TT * - T v ' ü£« r-, «Vr : s- • 


. 

* 

.••J.'-, r 


t* r *i fe 

. 'P 


» **» - *«► **S4 



^ W II 


4 

1 


Digrtized by Google « 


HISTOIRE 

* DU 

f PONTIFICAT 

D E 

S. GREGOIRE 


LE GRAND. 



■j ^ A L Y O N, 

' Chez THOMAS AMAULRY, 
rue Merciere au Mercure Galand. 


M. DC. LXXXVI. 
Avec Privilège du Roy & Approbation 





I ' 



\ 






'* ‘ - i 

\ 1 



Cet Augufie furnom 
de Grand qu’on a donné 
à VoSTRE MAjESTE*, 
avec l’ applaudijjement 

A iij 




EPISTRE. 

de toute la terre , efi 
celuy que le faint Pon- 
tife , dont f 'écris l’Hi- 
ftoire , a eu après fa 
mort du confentement 
die tous les Cbrefiiens. 

Il eftvray quil l’a 
mérité pour ces belles 
& grandes qualités 
qu’il a toujours fait 
éclater dans toute fa 
conduite j mais on ver- 
ra dans cet ouvrage que 
ça eftè particulière- 
ment pour avoir trouvé 
l art de contraindre fans 
violence , félon l’ejprit 
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EPISTRE. 

de l'Evangile , de ren- 
trer dans l’ Eglife Ca- 
tholique ceux qui en 
efioient fortts par le 
Schifme , ou par l'He- 
refie. 

Nous ff avons tous 
que ces grandes & hé- 
roïques aihons que V, 
A4, a faites , & en 
paix , <ùf en guerre , luy 
ont très -jujlement ac- 
quis un fi glorieux ti- 
tre. A4 ai s je puis dire 
que quand elles ri au- 
raient pas produit cet 
effet , en rendant im- 
A mj 
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EPISTRE. 

mortelle la gloire de fon 
nom : ce quelle fait tous 
les jours avec autant 
de jujlice que de bontés 
four ramener à Je sus - 
Christ d’une maniéré 
aujit douce qu efficace 
nos Proteflans , feroit 
que laPofienté , quia 
droit déjuger du mérité 
des Rois dans l’ Hifloi- - 
re , ne fournit jamais 
Je diipenfer de vous dé m 
ferer cet honneur. 

En effet, S IRE y . 
gagner des Batailles, 
prendre des Villes , ren. 

ver 
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EPISTRE. 

verfer des Forterejfes , 
domterles Rebelles , Cÿ* 
âéplojer contre eux tou- 
tes les rigueurs de la 
Juftice par le fer & par 
le feu : cefi ce que vos 
PredecejJeurs ont fait, 
pour contraindre , avi- 
ve force, de rentrer en 
leur devoir ceux qui 
s'etoient révoltez* con- 
tre Dieu , en prenant 
les armes contre leurs 
Rois pour [ou fl en ir leur 
Herejie . Et cependant 
cette Herefie , qui a 
laijîé tant de funefies 
, Av 
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EPISTRE. 

marques de J a fureur 
en ce Royaume, ri a pas 
latjfé de s y maintenir 
encore au fi fere qri au- 
paravant , après mef 
me que le feu Roy vo. 
fire Pere de glorieufe 
mémoire l'eut defarmée, 
par la prife de la Ro- 
chelle , Qu* des autres 
places , oit elle preten- 
doit fe faire une espece 
de R epublique dans un 
Etat purement Ado. 
narchique* 

Adais pour Vous , 
S IRE , il ejl certain 

qrien 
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> EPISTRE. 

qùen voyant cette infi. 
nité de Converfions qui 
fe font faites , & qui Je 
font encore tous les jours 
dans toutes les Provin- 
ces , par le foin que 
Vous prenez, du Jalut 
de ceux de vos Sujets 
qui font engagez, dans 
ï erreur : Vous devez, 
croire , qu après avoir 
déjà vaincu tous les 
E nnemis de la France , 
par la force invincible 
de vos armes , Vous au- 
rez^ feul éternellement 
la gloire (S 3 le bon-heur 
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EPISTRE. 

d 'avoir exterminé dit 
Royaume Très . Chré- 
tien cette ennemie de 
Dieu , fans employer 
contre elle , pour con- 
traindre les R rote fl ans 
de rentrer dans l'£ ÿli- 
Je , d autres armes y ni 
d autres forces que cel- 
les de Voftre charitable 
zele pour leur Conver- 
fion , & de la luftice 
toute mamfejte de K os 
Ordonnances & de Vos 
Edits qui ont eu tout 
l'heureux fuccez, quon 
en pourvoit attendre. 

KM. 
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EPISTRE. 

VAd. SIRE , a 

fans doute déjà toute 
la gloire qùon peut 
avoir Jelon le Ad onde, 
efiant Chef Dominant 
delà plus augujle Ad ai- 
fon qui [oit aujourd’huy 
fur la terre , & ayant 
mis par Vos Victoires 
la Adonarcbie Fran. 
çoife au plus haut point 
de puijjance , dé bon. 
neur , (f dé élévation 
où elle ait jamais ejlé 
depuis Charlemagne. 
Ad au la gloire toute 
particulière que Vous 

aurez. 


EPISTRE. 

aurez, , que dis - je ? 
mais que Vous avez,, 
Savoir rétabli dans 
toute la France la Re- 
ligion Catholique , par 
la ruine entière de l H e. 
rejîe , Vous rend infini- 
ment plus Grand encore 
devant Dieu , que 
Vous neïefies par Vos 
qualitez, héroïques de. 
vant les hommes. 

Voila ce qu a prédit 
plus d’une fois , Çf ce 
que voit maintenant 
accompli , comme il l’a 
toujours efiperé , celuj 
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EPI STR E. 

qui , après cela , ne 
prétend pim rien en ce 
monde que l’honneur 
d ejlre t oute fa ‘ vie avec 
un très - profond ref- 
pett , 



SIRE 



" \ 
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DE VOSTRE MAJESTE’ 


Le tres-humblej tres-obeï liant 
& tres-fidelle fujec 8z 
fcrviceur 3 

LOUIS MA1MBOURG. 



avertissement. 

E n écris pas 
la vie de Saint 
Grégoire, 
mais l’Hiftoi- 
re de fon Pontificat. * 
Ainfi l’on ne doit pas 
attendre que je rende 
icy un compte exadt 
de tout ce qu’il a fait 
pour fe fanétifier luy- 
mefme , en travaillant 
à la fanftification des 
autres , de toutes fes 
pratiques de dévotion* 

fie 

* "* * I 
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^Avertijfement . 

SC de tous les beaux 
a êtes de toutes les Ver- 
tus morales & Chre- 
ftiennes qu’il a exer- 
cées dans toute fa con- 
duite regulierement 6 c 
conftamment jufqu’à 
la mort. Je diray feule- 
ment en fidelle Hifto- 
rien , (ans m’arrefter 
aux actions particuliè- 
res qui ne font pas du 
cara&ere de l’Hiftoire, 
ce qu’il a fait , & com- 
me Evefque , & com- 
me Pape , pour le Gou- 
vernement , & de fon 
Egliiè de Rome , 6 L 


' Averti ffement . H 

de l’Eglifè Univerfelle, 
donc en qualité de Suc- 
ceflèur de S unt Pierre 
il fut le Cnef vifible 
fur la terre. 

Outre que cette Hi- 
ftoire ne laifle pas de j 
faire hautement écla- 
ter la faintecé de ce 
grand Pape,quoy qu’on 
n’y trouve pas le détail 
defà vie privée : j’efpe- 
re quelle contribuera 
beaucoup plusque tou. 
tes les difputes a défa- , 
bufer les Proteftans de i 
leurs erreurs. Car il 
eft impoifible qu’en la 

lifant 
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Avertijfement. 
lifanc ils n’y remar- 
quent l’uniformité de 
nolïre creance avec 
celle de Saint Grégoi- 
re , qui renoit la fienne 
de la Tradition qu’il 
avoit receuë des Peres 
des cinq premiers fie- 
cles ; & ces Meilleurs 
auroient fans doute 
quelque honte de dire 
qu’il n’entendoit pas 
l’Ecriture aufli bien que 
Luther , Zuingle, ÔC 
Calvin. Et puis il efl: 
certain que l’Eglifè 
dont Saint Grégoire 
fut le Chef, cftoit la 

vcri 






jdvertifiement. 
véritable , puis que tou- 
tes les autres Societez ; 
qui s’en eftoient fepa- 
rées , fçavoir celles des 
Ariens, des Neftoriens, 
des Eutythéens , & de 
leursSe traceurs eftoient 
mefme félon les Pro- 
teftans manifeftement 
Heretiques. Ainfî l’on 
doit conclure que ceux 
qui ont , comme eux, 
une Dodrine & une 
Foy fort differente de 
laixenne, ne font point 
dans la vraye Eglife. 

Je fçay que le Mini- 
niftre du Moulin dans 

/ un 

'* 

1 - - * . 
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A^verùjfement. 
un petit Ecrit qu’il a 
fait tous le faux titre 
de Vie de S. Grégoire pre- 
mier Jurnommé le Grand 
entre cent autres fauf- 
fètez dont il eft rempli, 
veut faire accroire à 
ceux de ion Party , que 
ce Pontife Romain et 
toit d’une Religion 
contraire à la noftre. 
Mais (ans qu’il faille fe 
donner la peine de ré- 
futer un fi mifèrable 
Libelle , c’eft allez que 
je montre , pour faire 
voir quelle creance il 
mérité , qu’il Je com- 
mence 


; ' Averti jfewent. 
mence par la plus hor- 
rible , & la plus groC- 
fiere impofture qui tut 
jamais. 

Car voici comme il 
parle au Chapitre fé- 
cond page 9. pour prou- 
ver contre le témoig- 
nage de Giegoire de 
Tours , que S. Grégoire 

ne fit aucune refiflance à 
ce qtiil fuft établi E^ejque, 
Ceux , dit- il , qui ont écrit 
la rvie de Grégoire , notam- 
ment Grégoire de Tours , 
difent qùil fit quelque re - 
f fiance ; mais cela e(l mal- 
accordant avec ce que Gre- 
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Avertijfement. 

goire mefme dit en l'Epifire 
4. du 1 . Lièvre où il dit 
qu il ne fit aucune refiflance 
à ce quil fut ètably E^efi 

que , & il cite à la mar- 
ge ces paroles , fibi ut im- 

poneretur Epijc pat us non 
refit ùjfe , qu’il n’a point 
relîfte à ce qu’on le 
chargeait de l’Epilco- 
pat. ^ 

Qu on lifè mainte- 
nant cet Epiftre , on 
y trouvera juftement 
tout le contraire. En 
effet Saint Grégoire le 
plaint à Ion ami Jean 

Patriarche deConftan- 

1 

tino 


sA r uertiJ[ement. 
tinople > de ce quil n a 
pas empêche , parles 
bons offices qu’il luy 
devoit rendre auprès 
de l’Empereur , qu’on 
ne confirmait fon élec- 
tion -, voici comme 
si fie au il parle. Si l'on nous 
proxi-, commande d'aimer noflre 

mos û- ^ 

j f ube ll0S f r0C ^ ain MOUS T/ieJ - 

qîlidcft mes : 'vient que y offre 

Seattu- béatitude ne m'aime pas 

mê comme foy-mème ? Car je 

ficuc fç a y A'vec quelle ardeur 

qui 21 cl elle a <z>oulu fuir i'Epifco - 

dore , pat i neanmoins tlie ne 

quo ftu- 1 , n , ^ y 

dioEpi- s eft pas opposée a ce au on 

feopatus i. ? , 7 

pondéra m imposât cette meme Char - 

fugerc i - . 

Vdor& £ e - Saint 


oo » 
oo , 


Digrfato 
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A^ertiJJement . 

Saine Grégoire fe îamca 

I • ® ha rc ca* 

plaine icy en eermes <*?» £■ 
formels , de ce quon jW®"- 

j o • * * . dcra,nc 

ne seit poinc oppose a 
ce qu’on le fitl Evef- 
que de Rome ; ÔC le c. 
Minière du Molin veuc 
que Saine Grégoire 
avoiie en cec endroit' 
mefme , qu'il ny a fait 
aucune refiftanct , attri- 
buanc ainfî à ce faine 
Pape , ce que luy- mê- 
me die du Pacriarche 
de Conftantinople , en 
le plaignant de luy. 

Voua comment Mef- 
fleurs les Proteftants fè s 

B f 


i 


minier tijfemenî, 
laiflent picoyablement 
tromper par ceux qui 
leur en four accroire. 
Car enfin l’on ne peut 
pas dire que ce Mini- 
lire n’entendift pas le 
Latin , puis qu’il pro- 
felïcnt la Théologie. 
C’eft donc qu’il vou- 
loir tromper fes Hu- 
guenots de Sedan, qu’il 
lçavoit bien qui n’i- 
roient pas confulter 
Saint Grégoire, auquel 
il fait dite par une in- 
figne impofture tout 
le contraire de ce qu’il 
exprime en termes tres- 
clairs. , Ces 


A'vertijfement . 

Ces Meilleurs croi- 
ront-ils après cela > fur 
fa parole , que Saint 
Grégoire cftoit plus 
Proteftant que Catho- 
lique ? On verra clai- 
* rement dans cette Hif- 
toire que fa creance 
eftoit toute contraire 
à celle de nos Préten- 
dus Réformateurs , 8C 
toute conforme à la 
noftre, parce qu’il eC- 
toit appuyé fur la Co- 
lomne inébranlable de 
la vérité , ayant auifi 
bien que nous pour 
principe l’Infaillibilité 
B ij 


zAvertijfement. 
de l’Eglife , reprefèntée 
par les Conciles Gene- 
raux , qu’il reveroic 
comme les Evangiles, 
8C aufquels il appar- 
tient de juger fouve- 
rainementdu vray fens 
de l’Ecriture » qui eft la 
réglé de la foy. 

C’eft fur ce grand 
Principe qui a toujours 
efté fuivi par les Apo- 
ftres ÔC par les faints 
Peres , en croyant ce 
que l’Eglife définit, que 
les Catholiques ont eu 
dans tous les fiecles, 
8c auront éternelleméc 

une 


dyertijfement. 
une mefme Foy , quoy 
qu’ils puiflènt eftre dif- 
ferens eu certaines coû- 
, tûmes , & dans leurs 
fentimens particuliers 
touchant ce que l’Egli- 
fe n’a point encore lo- 
lemnellement déter- 
miné. 

Et far cela je dois 
avertir mon Ledbeur, 
que s’il trouve das cette 
Hiftoire certaines cho- 
ies qui ne font pas trop 
en ufâge en ce temps- 
cy , & certaines maxi- 
mes qui ne font pas du 
gouft de tout le monde: 

. - • • T> 

B nj jjr 





eAvertiffement. 
il faut qu’il fçacheque 
je ne fais qu’expolèr 
Amplement la condui- 
te &C les fentimens de 
Saint Grégoire , fans 
que j’aye la moindre 
pensée de blâmer ceux 
qui ne {e croyent pas 
obligez de les fuivre 
en toutes choies. Il y 
aura peut eftre auilî 
quelqu’un qui ne trou- 
vera pas trop bon ce 
que j’ay dit au Cardi- 
nal Baronius en deux 
ou trois endroits de cet 
Ouvrage. Mais je le 
fupplie de confiderer 

que 


AvertiJJement. 
que je n’ay pu écrire 
l’Hiftoire du Pontifi- 
cat de Saint Grégoire, 
fans faire voirtres-clai- 
rement , comme j’ay 
fait , que cét Autheùr 
1 uy attribue ce qui rieft 
point du tout de luy,' 
& qui ,*s’il eftoit vray, 
feroit grand tort à la 
mémoire d’un fi grand 
Pontife. 

Je fçay le refpeét 
que je dois à celle de 
Baronius , à qui nous 
Ibmmes obligez de 
douze grands volumes 
d Annales Ecclefiafti- 
B iiij 


Avertiffement. 
ques, pleins d’une infi- 
nité de bonnes chofes 
mais je Cç ay bien aulfi 
qu ’eftant homme , ÔC 
homme un peu préoc- 
cupé j comme on n’en 
peut di (convenir, il s’ell 
allez fouvent tropé. J’en 
ay produit plus d’une 
preuve dans mes autres 
Hiftoires , félon que la 
vérité manifeftement 
reconnue m’y obli- 
geoit , & je feray bien- 
aife qu’on en trouve icy 
un témoignage au- 
thentique fondé (ùr un 
fait que nous tenons 

de 


V* 


Avertijjement. 
de feu Monfïeur Patin 
célébré Médecin de 
Paris , fort connu de 
tous les Sçavans de fon 
temps , ÔC qui fai font 
profeflion d’une gran- 
de fincerité, nauroit 
pas voulu mentir pour 
tout un Empire. Voicy 
donc ce qu’il dit en la 
quatre- vingt - cinquiè- 
me de les Lettres , qui 
font imprimées depuis 
deux ans. 

Feu Monfieur Naudé, 
qui neftoit point menteur , 
m'a, dit que Lucas Holfte- 
nius de Hambourg, qui ejt 

B v " 


Avertiffement. 
à Rome Chanoine de S. le an 
de Latran , luy avoit dit 
qu’il pourvoit montrer huit 
mille faujjete \ dans Baro- 
nias y & les prowverpar 
les Manufcrits de la Biblio- 
thèque Vaticane qu’il a au- 
jourd’huy en garde. 

Peut-eftre que Hol- 
ftenius s’avançoit un 
peu trop , èc qu’il avoit 
mal fait fon compte* 
Car huit mille , c’eft 
beaucoup dire , & je 
croy que l’on en peut 
rabattre j mais enfin 
l’on ne peut douter 
qu’il ne sy en trouve 



A'vertijfement . 
plufieurs i &c l’on ne 
doit pas trouver mau- 
vais que j aye remar- 
qué celles que je n’ay 
pu omettre làns trahir 
lâchement les interefts 
du grand Pape dont 
j’écris l’Hiftoire. 
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EXÏÂJIT 

DV VRIVILE G B 
D V R 0 r. 

A r Lettres 
Patentes du 
Roy , don- 
nées à Cham- 
bor le }o. Aouft ié8j. 
Signées De s vieux , & 
fcellées : il eft permis 
au Sieur Maimbourg de 
faire imprimer par tel 
Imprimeur ou Libraire 



qu’il voudra choifir l’Hi- 
fioire du Pontificat de Saint 
Grégoire le Grand , pen- 
dant le temps & efpace 
defixans, à compter du 
jour qu’il fera achevé 
d’imprimer : Et deffen* 
ces font faites à tous Im- 
primeurs , Libraires & 
autres, de contrefaire ny 
faire contrefaire ladite 
Hifioire , ny d’en vendre 
de contrefaites, ny d Im- 
preffion Etrangère , à 
peine de trois mil livres 
d’amende, confifcation 
des Exemplaires y & de 
tous dépens > domma- 


gcs & intcrcfts, ainfî 
qu’il cil plus au long 
contenu cfdites Lettres. 

Et ledits ieur Maimbourg a 
cédé le prefent Privilège aie 
JieurClaudeBarbin, Marchand 
Libraire à Paris, pour en jouir 
le temps porté parlefdites Let- 
tres . Fait à Paris ce 4. Sep- 
tembre 1685. 

Regiftté fur le Livre de la 
Communauté des Libraires & Im- 
primeurs de Paris le ô.Sept.i 685. 
fuivant l’Arreft du Parlement du. 
8. Avril 165 3. & celuy du Con- 
feildu 27. Février 1 66$, Signé 
Angot, Syndic. 

Ledit fieur Barbin a fait part du 
fnfdit Privilège à Thomas Amanlry 
fuivant l'accord fait entreux. 

Achevé d’imprimer pour la pre- 
mière fois ÿ le 18. Décembre 1685*. 
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DU LIVRE PREMIER. 

A beauté , la 
grandeur , & 

de ce fui et , (5? 

la 
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2. Sommaire 
la fin que l'on fe propo- 
fe dans cette HiHoire. 
L'état déplorable de 
Rome au commence- 
ment de ce Pontificat. 
L'irruption des Lom- 
bards j l'inondation du 


Tibre , la famine , la 
pefie , & le tremble- 
ment de terre qui y font 
un furieux ravage. 
Election de Saint Gré- 
goire , fon extraééion , 
fa dignité de Préfet de 
Rome y fa retraite du 
monde dans un ALo- 
nafiere , ou il embrajfe 

la 


du Livre Premier, $. 
ta Vie Monajlique. Il 
enefi tiré par le Pape, 
qui le fait Diacre , & 
l’ envoyé Nonce à Con- 
fiant tnople. Jl y cen- 
trale amitié avec S. 
Leandre , auquel il dé. 
dia depuis fes Mora- 
les fur Job. Jl oblige 
le Patriarche Eutj- 
chius à retracer fon 
erreur touchant la Re. 
furreüion des Morts . 
Son retour à Rome, ou 
après avoir fervi de 
Secrétaire au Pape Pe- 
lage , il rentre dans fon 
..v. .... Mo 


4 Sommaire 
JS/LonaBere . Il en efè 
■ de nouveau tiré par fort 
èlethon au Pontificat. 
Comment fe faifott a- 
lors cette eleétion. Com- 
ment t b. gltfe ejioit gou- 
vernée avant au on eût 
. reçu le confentement éS 
l'approbation de l’Em~ 
pereur. Les Litanies 
quti injlitua durant la 
PeBe. Sa fuite dans 
la folitude quand il fçût 
qu’on avoit intercepté 
fis Lettres à l'Empe- 
reur , pour le prier de 
ne pas confirmer fin 

élefiion. 


du Livre Premier. 5 

éleôhon. Il en efl retiré 
& inftallé fur le ‘Trône 
de Saint Pierre . La 
douleur qu'il en témoig- 
ne. Son excellent Li- 
vre du foin Pajloral 
au il écrit d cette occa- 
Jion. Ce qu’il fit pour 
le foulagement de Ro- 
me , dans le mtfèrable 
eftat ou elle eïloit. Il 
tient un Concile d’où il 
envoyé fa Profejfion de 
Foyà tous les Patriar- 
ches. Comment il re- 
connaît en mefme temps 
deux P atrïarches £ An. 

tioches 


6 Sommaire 
îioche , aufquels il l'a- 
drejfe . EclairciJJement 
de cette difficulté par le 
cas paretl qù on a vêts 
de nos jours de deux 
Evefques de Leon . 
Hifioire du Schifme des 
trois Chapitres , du P a. 
pe Vigilius , (f du cm- - 
qutéme Concile . Trois 
fortes de Schifmati. 
que s. Ce que fit Saint 
Grégoire pour les redu i- \ 
re. Schifme entre les ! 
deux Patriarches d A- 
quilée & de Grade , à 
quelle occafion . Hif- 

toire 


du Livre Premier. 7 
toire abrégée du Schifi 
me des Donatijîes, 
Uefiat ou ils ejloient 
en ^Afrique du temps 
de Saint Grégoire. Ce 
quil fit pour les redui „ 
re. La Reduftion des 
Ariens en B/pagne au 
troifiéme Concile de To. 
lede. L' admirable Let- 
tre de Saint Grégoire d 
Saint Leandre fur le 
portrait qu'il luy avoit 
fait du Roy R e car e de. 
Il confacre de nouveau 
l’Bgltfe de Sainte A- 
gathe , qui avoit fervi 

aux 
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aux Ariens. Les Pro- 
diges quon vit en cette 
confecration. Hijloire 
de la converfton des 
Lombards a /ûriens . Hi- 
Jloire de ‘Theodeltnde 
jille de Garibaud Rpy 
de Bavière , & R ejne 
des Lombards. Guerre 
des Lombards qui afjie. 
gent Rome , délivrée 
par Saint Grégoire , & 
comment. Brutalité & 
tyrannie de Romain 
Exarque de Ravenne , 
qui contre le traité de 
Paix fùrprendplujîeurs 

Places 
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Places fur les Lom- 
bards. zAgilulphe Roy 
des Lombards , “va met- 
tre le Siégé devant 
Tfome. Saint Grégoire 
continué de prejcher 
durant le Siégé . L'o- 
bligation que les Eve ti- 
ques ont de prejcher. 
Jl ri y a prepjue plus 
quen France ou ils pref. 
chent. Les Conjeren ~ 
ces qu’ils y font pour 
tnfiruire- leurs Eccle- 
(îaïliques. Celles que 
Alonfèigneur l Arche- 
vêque de Paris a fai- 
tes 






A 
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tes dans la grande Sale 
de F A rehevefehé. U ex- 
trémité où Rome fut 
réduite pendant le S te* 
ge. L' inflan ce que le 
Peuple ft a Saint Gré- 
goire , pour l'obliger 
nonobftant le Siégé de 
continuer fes Homélies 
fut' Ez^ecbtel. La Paix 
qutl fit avec Agtlul- 
phe R oj des Lombards. 
L' Empereur Maurice 
la reproche à S. Gré- 
goire , qu'il traite 
d'homme fimple. La 
réponfe que fit fur cela 

le 
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le Saint à ce Prince, 
qui fut encore trop heu- 
reux / accepter la paix 
generale qutl eut par 
fin moyen. Les Eccle . 
fiajhques fint obligez» 
comme les autres de fai- 
re la garde dans les futi- 
les , de peur de furprife 
avant que la Paix fut 
fignee. 


LIVRE PREMIER. 


Près avoir écrit Ica 
Hiftoires des Hére- 
fies , des Schifmes, 
de PEtablilIement ôc 
des Prérogatives de PEgiife de 
Rome, de la Décadence des deux 
Tome /. C v 
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1 z Hift.du Pontif.de S.Greg. 
Empires d'Orient 3c d'Occiçlent, 
des Guerres Saintes , 3c de celle 
que les Ligueurs firent injufte-. 
ment , en prenant les Armes, fous 
le bèau pretexte de la Religion, 
contre les Puilïànces ordonnées 
de Dieu : Je veux finir ma cour- 
fe, 3c achever heureufement un 
travail fi pénible , en écrivant la 
plus belle partie de l’Hiftoire des 
Papes, dans Celle du Pontificat du 
grand S. Grégoire. 

Je ne pouvois choifir un fujet 
plus noble , plus agréable , plus 
inftru&if, 3c plus utile que celuy- 
cy, qui dans les belles choies que 
ce Pontife incomparable fit en ces 
treize à quatorze ans qu'il tint le 
Siégé de S. Pierre , contient tout 
ce qui peut faire paroiftre , avec 
plus d'éclat , la vraye grandeur 
3c majellé Pontificale j tout ce 
qu'il y a de plus important pour 
le gouvernement , 3c pour la dis- 
cipline de l'Eglilè $ tout ce qui 
fe pafià en ce temps- là de plus 
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confïderable dans l’Empire , en 
Orient > en Occident , en France, 
en Angleterre , en Efpagne , en 
Afrique ; enfin tout ce qui peut 
fèryir d’un parfait modèle aux 
Chreftiens de tous les Ordres, 
& fur tout aux Evefques , aux 
Papes , pour regler leurs devoirs, 
ôc leur conduite. 

Comme j avoue qu’il ne m'ap- 
partient pas défaire des leçons à 
ceux dont je tiendra^ toujours à 
grand honneur de ine déclarer le 
Difciple j & beaucoup moins aux 
Princes de 1 Egide., & à celuy 
qu’ils reconnoftlent pour leur 
Chef , que nous devons tous 
reverer comme le D odeur & le 
Maiftre de tous les Chreftiens : 
je crois auflî qu’ils ne trouveront 
pas mauvais .qüë r je leur pre fente 
l’Hiftoire du Ponrificat de l’un 
des plus Saints , des plus Sages 
& des plus Sçavans Pontifes qui 
ayent jamais' gouverné l’Eglife 
de Dieu , afin qu’ilsayent le plai* 

C ij 
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fir de s’y voie eux-mefmes comme 
dans un miroir * s’ils ont le bon- 
heur de luy reflembler j ou s’ils 
ne l’ont pas , que du moins ils y 
voyentee qui leur manque , & ce 
qu’ils ont encore à faire pour ar- 
river à ce haut point de perfe- 
ction que demande l’état où ils 
font établis. 

Voila la fin que je me fuis pro- 
posée en prenant Iarefolution d’é- 
crire cette Hiftoire , que je vais 
commencer , fous cette puilîante 
protection de Dieu , de qui j’im- 
plore l’afliftance , & qui m’ayant 
toujours foùtenu& conduit dans 
mes antres travaux , me donnera, 
ainfi que je l’efpere, le courage 8c 
la force d’açhever celuy-cy , à la 
gloire de fon Saint Nom, & pour 
l’utilité de fon Eglifè. 

Sur la fin du fixiéme fiecle, 
Rome affligée de ces terribles 
fléaux , dont U Jufticc Divine fc 
lcrt pour punir en ce monde les 
pechez des hommes, eftoit réduite 

en 


f 
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en un fi déplorable état, qu’il n’y ^nuin. 
avoit nulle apparence qu'elle fc 1.9 c.i 5. 
pût jamais rétablir.Les Lombards p au i 
qui avec une armée compofée de Vvar- 
toutes fortes de Barbares, s’eftant 

***“*'' , - WW WXU^AWWW *WWWW.„ **'“*- 34. JÇ. 

ftres , depuis les Alpes jufqu’àla 57 Scc. 
Calabre , à la referve de Ravenne J 
ôc de Rome , qui fut contrainte ÂnalUf. 
de racheter plus d’une fois fa pri- m Pc *' 
fe y 3 c fort pillage par des fortunes 
immenfes , ne laifioient pas , par 
une infigne perfidie , de luy faire 
fentir tous les maux d’une cruel- 
le guerre , en mettant tout à feu 
ôc à fan g , jufques à fes portes, 
fans rien épargner de profane ny 
de facré. 

En mefme temps le Ciel , qui Gccgot> 
avoit annoncé cette effroyable fnm.x. 
défolation par des armées toutes 
de feu qu’on vid en l’air , fembla- ijfc. j8. 
blés à celles qui parurent fur l’in- 
fortunée Jerulalem, rompant tou- 
tes fès cataractes , pour parler en 
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termes de l'Ecriture , répandit fur 
la terre, par des pluyes continuel- 
les , une fi prodigieufè quantité 
d’eau , qu’on ne douta point que 
le monde n’allât périr pas un fé- 
cond deluge. Cela caufà une fi 
furieufè inondation du Tibre , 
qu’une grande partie de la ville 
fut enfevelie fous les eaux , qui 
s’élevèrent jufques par deflus les 
murailles , outre que plufieurs 
maifons furent renverfées , & les 
greniers publics de la ville, & de 
l’Eglife entièrement ruinez , avec 
la perte de tout ce qu’on avoit pu 
amalîer de bled. De forte que 
comme les eaux avoient defolé 
toute la campagne ? on n’eut plus 
dequoy foulager le peuple , 8c 
pourvoir à fà nourriture dans la 
famine qui fuivit cette inonda- 
tion, ces ravages, & cette perte. 

Et ce qui acheva l’entiere dé- 
folation de cette malheureufe 
Ville fut , qu’une infinité de fèr- 
pens, engendrez de la pourriture 

caufée 
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eau fée par les eaux crou pillantes* 
s'étant écoulez par le Tibre * à la - 
fuite d’un épouvantable dragon* 
dans la mer, les flots les repoufle- 
rent morts fur le rivage * ce qui Gregor , 
après la famine engendra cette ru» Dku.i. 
rieufè pelle , laquelle ravagea tou» Gresor. 
te la Ville, & qui commençant «o! 0 "* 
par le Sanéfcuaire , emporta le cucj.r. 
Pape Pelage 1 1. au commence- 
ment de cette année cinq cent 
quatre-vingt-dix. 

Voilà le pitoyable état où Ro- 
me fc trouvoit lors qu'il faloit 
fairt l'éleétion d'un nouveau Pa- 
pe. Elle ne fe fift point de la ma- 
niéré qu'on la fait depuis plu- . 
fleurs flecles dans les Conclaves, 
où avant qu'on pût s’accorder , 
on a fait quelquefois vaquer le 
fàint Siégé plus long-tems qu’il 
n'étoit expédient pour le bien de 
1 Eglilè. Il n’y eut point de con- 
currence ny de brigue en cette 
élection. Le Clergé, le Sénat & le 
Peuple, qui élifoient les Papes en c.}9* 

C iiij 
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cc tems-là, n’henterent pas un 
moment à donner leur voix d'un 
commun confentement , par une 
foudainc infpiration du S. Efprit 
au faint Diacre Grégoire qu'ils 
voy oient poiïedcr en un degré 
tres-éminent , par dellus tous les 
autres, toutes les grandes qualitez 
, necelfaires pour gouverner leVaik 
feau de S.Pierre, durant la tempe- 
fte de tant d’affli&ions dont il 
étoit fi horriblement agité. 

C’écoit un homme d’illuftre 
naiiïance parmy les Romains, for— 
ty d'une ancienne maifon Patri- 
cr^or. c ^ ennc qui avoit donné à l’Eglife 
Di,,. i.* + . un faint Pape Félix III. qui fut 
lôn bifàyeul, deux Saintes Vier- 
SfnaforU £ cs Emilienne & Tarfille qui fu- 
bnjpri- rent fès tantes, outre fainte Silvie 
G^.Tur. la mere ; ce à la République plu- 
’ 10 ’ fieurs Sénateurs , dont luy-même 
Eu un du premier rang , où il fît 
paroî tre tant de fagelie^ & tant 
d’habileté dans l’exercice de fa. 
Charge , que l’Empereur Juftin le 

jeune 
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jeune le créa Prefet de Rome , en 
l J é levant ainfi à la première digni- 
té de l'Empire en Italie,aprés cel- 
le du Lieutenant de l'Empereur 
ou de l'Exarque , qui tenoit fa 
Cour à Ravenne. j 

Il avoit refolu depuis long- niu io&- 
tems de fe donner entièrement à ?ôï«fio- 
Dieu,& d e renoncer tou c-à-fai tau 
inonde j ôc comme il fe vit élevé ?l£ or ' m 
si un fi haut degré d’honneur où Moral. 
il pouvoir faire beaucoup de bien, 
il fc perfuada qu'en faifant fa 
Charge , & vivant, comme il fit, foiim» bu * 
avec toute la fplendeur ôc la mag- uïb*cm ée 
nificence que fa dignité deman- 
doit , il pourroit aifement fervir g»/»* 
Dieu ôc le monde , en donnant le io. c .^ * 
dehors Ôc l'apparence à celuy-cy, eœperunt 
ôc tout le folide ôc le fonds de wSeS 
l'ame uniquement à Dieu. MaiÆSdV n 
s’étant enfin aperceu qu'il s’étoit ^ c ££ 
trompé luy- meme agréablement, 

&C que fon efprit, dans la foule ôc "fe! red** 
le tumulte des affaires , qui le dé- SV* en*" 
tournoient despenfées de Dieu, t T n Tm. rc “ 
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s’attàchoit eftèéfeivement au rrton- 
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de j où il ne croyoit erre qu’en 
apparence : il fe mit le plutôt 
qu'il pût en état d’executer ge- 
• neteufement fort premier deffein. 
Ainfi après avoir fondé fix Mona- 
fteres en Sicile , & un antre plus 
grand à Rome dans fa maifon pa- 
ternelle , il vendit tout le refte de 
fes biens,dont il donna le prix aux 
pauvres , Ôc s’alla mettre en fon 
Monafteré de faint André de Ro- 
me, fous la difcipline du faint Ab- 
bé Valentius , pour y joiiir du 
tepos de la folitude,où il préten- 
doit palier hors du monde le refte 
de fa vie. 

Mais il fe trouva bien-tôt dé- 
cheu de fon efperance ; car le Pape 
Pelage 1 1 . qui fè vouloir fervir 
d’un fi habile homme dans les 
affaires les plus importantes de 
l’Eglifè , Payant tiré de fon Mo- 
naftere, le fit fon feptiéme Dia- 
cre,& l’envoya Nonce à Conftan- 
tinople , pour demander entr’au- 
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très chofes du fccours contre les 
Lombards au nouvel Empereur 
Tibere , fucceffeur de Juftin le 
jeune. Ce fut là qu'il contrada 

I / • * / 3 * 1 _ + 


qu'il y 


eut 


cette grande arriitié 
toujours entre luy & fàint Lean 
dre Archevêque de Seville , qui 
étoit venu de la part du Prince 
Ermenigilde , implorer le (è cour s 
de l’Empereur contre les Ariens, 
qui regnoient alors en Efpagné. 

Ni l'un ni Pautre ne put obtenir 
ce qu’il demandoit , parce qu'on 
n'étoit pas alors en état de pour- 
voir aux affaires de l'Occident,qui 
étoit prefque tout perdu pour les 
Empereurs. Grégoire neanmoins 
qui employoit en ce tcms-là tou- 
tes les heures de fon loifir à com- 
pofèr fon excellent Livre des Mo- 
rales fur Job, qu’il dédia depuis à G t r ^°[* 
Leandre,nelailfa pas de fervir tres- 
utilement l'Eglife , ayant obligé, 
par fes dodes Conférences , le 
Patriarche Eutychius à retrader G ?cgor. 
immédiatement avant fà mort, 

l’er 
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l'erreur qu'il avoit enfèignée tou- 
chant la refurreéfcion des morts» 
fou tenant que les corps refufci- 
tez /croient d'une matière toute 
differente de celle dont ils ctoienc ' 
formez en cette vie. Après quoy 
fa Nonciature étant finie par le 
deceds de l'Empereur Tibère, qui 
mourut fîir ces entrefaites , & eut 
pour fucceifeur fbn gendre Mau- 
rice, il retourna à Rome 5 où apres 
avoir quelque tems fervi Pelagius 
de Secrétaire > il obtint enfin de 
luy la permiflion de fe retirer en 
fon Monaftere. 

C'étoit là qu'il croyoit jouir du 
repos de la fblicude, & de la con- 
templation hors du tumulte du 
grand monde , & de l’embarras 
des affaires , lors qu’il fc vid tout 
à coup enlevé de fa Cellule par 
k Clergé , par le Sénat , & par te 
peuple Romain , qui l’avoient 
choifi tout d’une voix pour rem- 
plir le Siégé de faint Pierre , 8c 
gouverner L’Eglife luûverfeüe.. 

, C'é 
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C'étoic . là», la chofe du monde 
qu'il apprehendoit le plus , dans 
la refolutipn?/qu'il ayoic prife de 
vivre uniq#$fnent à Dieu & à 
foy^même dans cette retraite 
qu'il avoif: ehoifie. Mais il fe 
confola de cette difgrace *, car 
c'eft ainfi qu'il appelloit l'éle- 
ction que les Romains avoient 
faite de £a perfonne j & pour aire- 
lier leurs pourfuites > il fit fem- 
blant de ne s'y pas trop vou- 
loir oppofèr , croyant avoir les 
moyens infaillibles de la rendre 
inutile. 

L'Eleétion d'un Pape ne pou- 
voit avoir fon effet en ce temps- 
là, fi l'Empereur n’y avoir confen- 
ty, avant qu'elle fe fît , du moins 
s'il n’en approuvoit le Decret 
qu'on étoic obligé de lu y envoyer 
avant que l'Eleu prift polie fiion 
du Pontificat , & fû t confacré, ce 
qu'on ne pouvoir faire fans le con- 
ientement des Empereurs. Car ces 
Princes particulièrement depuis. 

qu'on 
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qu’on eut reconquis [Italie ÔC 
l’Afrique fi \t les Goths, & fur les 
Vandales , crûrent avoir droit 
d’einpefcfier qu’on n’élevàt fur 
le trône Pontifical , un fujet qui 
leur fût fufpeét,& qui pût oroüil- 
ler dans l’Empire -, outre qu’ils 
étoient fort perfuadez que le Peu- 
ple iyanttu part de toute ancien- 
neté en cette Election des P^pes, 
il étoit bien jufte qu’elle ne fé fift 
point fans leur conlentement, puis 
qu ils av oient du moins autant de 
pouvoir ôc de droit que le Peuple,, 
dont ils étoient les Maiftrcs. 

Quoy qu’il en foit , il eft cer- 
tain que les Empereurs étoient 
alors en polleflion de ce droit , & 
qu’ils s’y maintinrent 'encore fort 
paisiblement , avec plus ou moins 
d’autorité félon leurs differens 
genies, plus de fix cens ans après,, 
jufqu’à ce que Grégoire VII. qui 
avoir demandé ôc obtenu de Hen- 
ry 1 V. confirmation de fon Ele- 
ction, ayant qu’il fût intronifé & 

- » 3 rc 
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reconnu pour Pape , entreprit de i 
le dépouiller de ce droit , dans les 
autres Eglilès. Ce qui caufa ces 
Schifmes 8c ces guerres qui defo- 
lerent l'Empire 8c l'Eglife. 

S. Grégoire donc fçachant bien 
que Ion Election ne tiendroit pas, 
u l’Empereur n’y donnoit fon 
confentement,8c ne la confirmoit, 
luy écrivit des Lettres tres-prel- Toron, 
fantes , par lefquelles , apres jo^c. 
luy avoir allégué plufièurs rai- 
lons , tirées particulièrement de 
les grandes 8c continuelles infir- 
miez , qui le rendoient incapable 
de s’acquiter comme il faloit 
d'une E grande Charge, il le con- 
jure de ne pas confirmer Ton Ele- 
£tion,& d'ordonner qu’on en falE; 
promptement une autre d'un fu- 
jet qui eût plus de capacité , de 
force & de fanté qu’il u’en 
avoit. Et cependant pour fatis- 
fcire à l’ordre 8c à la coutume qui 
vouloit en ce temps-là qu’en at- 
tendant la réponfe de 1 Empereur, 
r l’Eleu 


2 6 Ht fl. du Ponttf. de S. Greç. 
Angi. i. a . lEleu avec trois des premières 
ch.i P . Dignitez du Clergé de Rome, 
pourvût au gouvernement de l’E- 
® r u e r ? or ii b . *1 ordonna ces célébrés Lita- 
io . c . i . nies & ces Procédions de tous les 
S:f. lae * Ordres de la Ville, qui Te firent 
trois jours confecutifs pour appai*. 
1er l’ire, de Dieu , & obtenir de là 
mifcricorde la délivrance du terril 
ble fléau de la pelle,. dont la Ville 
étoit affligée. 

Turfhb*. Le Diacre que Grégoire Eve* 
io.c.i. q Ue de Tours,avoit alors à Rome* 
& qui comme témoin oculaire lu y 
rendoit un compte très- fidele & 
IO.DUC; tres . cxa( a de tout ce qui s’y pak 
übit de confiderable , luy écri- 
vit qu’en l’une de ces Procefc 
fions , où il fe trouva chantant 
des Litanies avec les autres, qiu- 
tre-vingts hommes tombèrent roi- 
des morts, de la pelle , dans l’ef- 
pace d’une heure ce qui nean- / 
moins n’interrompit pas le cours 
de la Proceflion. On dit même 
que comme elle pafloit fiir le Pont 

dit 
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du Tibre pour aller à la Bafilique 
defaint Pierre , on vit fur la gro f- 
fc Tour d'Adrien , l'Ange exter- 
minateur avec I J épée nue qu’il re- 
mettoit dans le fourreau > comme 
pour afleurer le Peuple que Uieu 
Héchi paries prières ledélivreroit 
de la pelle 5 & l’on ajoute que 
c'eft pour cela même que cette 
fortereiTe a efté depuis appellée le 
Château S. Ange. Mais comme le 
Diacre de Tours qui eftoitlà pre- 
fènt, & avoit d'aulfi bons yeux 
que les autres pour voir une chofe 
de fi grand éclat, n'en écrit rien à 
fôn Evêque, auquel il mande bien 
des choies beaucoup moins confî- 
derables , & que d'ailleurs S.Gre- 
goire qui rapporte dans tes Ecrits 
plufieurs autres fignes Celeftes,& 
entre autres ces flèches de feu lan- 
cées du Ciel contre ceux qui é- 
toient frappez de pelle , ne dit rien 
du tout de cet Ange : on netrou- 
vera pas mauvais qu’il foit permis 
à un chacun d'en croire ce qu'il 
luy plaira. Jg 
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Cependant Grégoire vivoit danà 
une grande tranquillité d’efprit» 
ne doutant point que l’Empereur, 
veu la maniéré tres-perfuaîîve 8c 
& tres-forte dont il luy avoit écrit 
pour le conjurer de ne pas confèn- 
tir à fon Eleétion , ne luy dût ac- 
corder fa demande. Mais il ne fça- 
voit pas encore que le Prefet de 
Rome ayant intercepté fcs Lettres 
en avoit écrit d’autres encore plus 
prenantes à ce Prince , en luy re- 
montrant qu’en l’état où efloient 
les affaires en Italie , 8c fîngulie- 
rement à Rome, il ne pouvoit lien 
faire de plus important pour le 
bien de l’Empire , que de confir- 
mer au plûtoft le Decret de cette 
Eleélion. 

. Maurice qui connoilïoit d’ail- 
leurs parfaitemét le mérité extraor- 
dinaire de Grégoire fon amy par- 
ticulier, avec lequel il avoit même 
côtraélé alliance fpiritùelle àCon- 
flantinople,où il avoit voulu qu’il 
tint l’un de fe$ fils fur les facrcz 

Foris 
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Tons de Baptefme, ne manqua pas 
d’envoyer fon Decret , par lequel 
en témoighant aux Romains la 
joye qu'il avoit du choix qu’ils 
avoient fait d’un Ci grand homme, 
ilordonnoit qu’on l’intronizât 
promptement. Ce qui pourtant ne 
fè fit pas fans peine. Car S. Grégoi- 
re qui avoit enfin découvert , un 
peu auparavant , que le Prefet de 
Rome avoit intercepté fcs Lettres, 
ne douta point que l’Empereurne 
dût confirmer le Decret de Rome 
par le fien , & pour n’eftre pas 
obligé de s’y foûmettre , il prit la 
fuite. Et s’étant évadé en' habit u. 
déguifé , pour tromper les Gardes 
qu’on avoit mis aux Portes, il s’ai* 
la cacher au fond d’une foreft dans 
une caverne,refolu d’y vivre,com- 
me un autre Paint Paul Anacorete, 
jufqn’à ce que defeiperant de le 
trouver , on eût fait une nouvelle 
Eleélion. 

Mais comme la fienne étoit un 
ouvrage de Dieu , qui vouloit 
* abfolu 
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abfolumenç la maintenir , il le dé- 


couvrit luy-même d’une maniéré 
ibid. t0llte extraordinaire , foit par une 
Colombe qui volant devant ceux 
qui le cherdnpijççt , leur montroic 
le chemin qu’ilsclevoient fiiivre; 
foie par une lumière miraculeufe 
qui leur marquoit l’endroit de fa. 
retraite, Toit enfin par quelque au- 
tre voye furnaturelle que (aine 
Grégoire n’a pas voulu fpecifier. 
Car il s’eft contenté de nous ap- 
M jupe- P ren ^ ie qu apres avoir connu nia- 
rioiamihî nifeftemcnt la volonté de Dieu 
ad vert» ni par des lignes Celeftes, il n’y put 
CKÏ ^lifter , & fi.it contraint de plier 
fubdiiîi ^ ous j on g q u i luy fut impofé 
iordif"* tems 3 qu’étant confacré 

Gregor. Evêque de Rome il fut établi fur 
ManjrV la Chaire de faint Pierre le 3 . jour 
Rom • de Septembre. Grand exemp 1 


tion de ceux qui n’ayant rien d’ap- 
prochant de la fainteté , de la do- 
ctrine , & 6sAa fuffilànce de ce 
grand homme, qui s’enfevelit tout 


doit confondre la furieufe 



vivant 
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vivant fous terre , pout fc garant 
tic du Pontificat comme d'un coup 
de foudre , font par leurs brigues 
- fcandaleufès une efpecede violen- 
ce au S. Efpric, pour s’cleycr con- 
tre fc s ordres par des voyes pure- 
ment humaines, ÔC tres-peu cano- 
niques, jufques à la première pla- 
ce de l’Eglile. V 

D'abord il fc trouve prefque ac- 
cablé d'une infinité de Lettres 
qu'on Iuy écrivis de tous coftez , 
pour lüy témoigner la parc qu'on 
prenoit dans la joye que tout le 
monde avoit de fon exaltation. 
Mais il n'y fit reponfè que par des 
expreflions tres-vivesde l'extrême 
douleur qu'il reflentoit , d’avoir 
été tiré ae fa folitude , pour être 
replongé dans l'abîme des affaires; 
& par les reproches qu'il fit à fes 
amis , & fur tont à Jean Patriar- 
che de Conftantinople, de ce que 
{cachant cet ardent defir qu'il a- 
voit d’être éloigné du monde ; & 
d'ailleurs ayant du crédit auprès 


przf. Cur. 
Part, ad 
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de l'Empereur ils n’avoient pas 
eu la bonté de luy rendre leurs 
bons offices Auprès de ce Prince , 
pour empefcher qu'il ne confir- 
maft fon Ele&ion, t -, 

Mais parce que l’experience a: 
fait voir dans tous les fiecles que 
les belles choies qu'un homme 
d’efprit peut dire 5c peut écrire,nc 
font pas çoû jours une bonne preu- 
ve de fa droite intention & de fa 
vertu y 5c qu'il s’en voitaflez qui 
penfent 3 5c font tout le contraire 
de ce qu’ils prefehent 5c qu'ils 
écrivent: je ne copieray point icy 
ce que ce grand Pontife a dit de 
luy-mefine fur ce fnjet dans fes 
Ecrits. Je diray feulement que ce 
fut en cette occafion que pour 
rendre raifon de fa fuite à l'Arche-. 
véqùe:,dei[ Ravenbe qui i’en avôit 
repris obligeamment 5c en amy 3 il. 
compofa’fpn admirable 'Livre du 
foin Paftôral. 

. Ç'efWà qii’il. fait voir à com* 
bim 1 de : chofes tres-diffieiles 9 5c 
oh nean 
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neanmoins tres-necefTaires à un 
Pafteur des âmes , cette pefànte' 
charge oblige ; ce qu’il faut pour y 
être légitimement appe lié f tou- 
res les grand#* qualitez , qu’on 
doit avoir pour s’y bien gouver- 
ner \ I obligation qu’on y a non 
feulement d’édifier fes oü ailles 
par les exemples de toutes fortes 
de vertus^mais auflî de les inftrui- 
re par foy-mefme, 8c de leur don- 
ner la pafture d’une fàinte doétri- 
ne 8c de la parole de Dieuj& en- 
fin la parfaite humilité qu’on doit 
avoir dans la haute élévation de 
ces dignitez de l’Eglifc. Et en luy 1 
découvrant toutes ces grandes ve- 
ritez dont cet A. rchevêque, qui ne 
s J étoit pas rendu fi difficile , n’é- 
toit pas peut-être trop bien in- 
ftruitV-ii fait, à î’exemple de faine 
Grégoire de Nazîianze y -une ex- 
cellente Apologie de fa fuite , 8c 
luy fait fentir , fans pourtant le 
dire 3 que luy-même euft pû ne 
pas accepter fi facilement cet> Àr* 
ohetfeché de Ravenne. 
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Saint Auguftin avoic traité cet- 
te matière en general dans Ton Ou- 
vrage des Pafteurs. Saint Bernard 
fit le meme long-tems apres dans 
(es Livres de la Confideration au 
Pape Eugene, où, comme ce Pon- 
tife avoit été autrefois fon Difci- 
ple , il crut pouvoir prendre une 
honnefte liberté de iuy faire de 
fort belles leçons , & en fa per- 
fonne à tous les Papes. Et ces 
trois grands Sâip£s , l'un Abbé, 
l'autre Evêque , & le troifiéme 
Souverain Pontife, s’accordent à 
condamner , félon l’efprit de Je- 
sus- Christ dans l’Evangile ,& 
de faint Pierre en fes Epîtres , la 
domination dans les Prelats,quels 
qu’ils foient, Abbcz, Evcques,ou 
même Papes.. Iis veulent que leur 
Dignité ne foit , félon faint Paul, 
qu’un miniftere humble , labo- 
rieux , & difficile pour fervir PE- 
glife , & tous les Fidèles. Ce que 
les Papes expriment dans leurs 
Bulles par la qualité qu’ils pre- 

nent 
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ncnc de ferviteur des fêrviteurs de 
Dieu , qu’ils ont prife de faine 
Grégoire , qui le premier de tous 
les Papes, s’eft glorifié de ce titre 
qui les diftingue & les honore ; 
ôc qu’il a bien voulu joindre à 
celuy de Vicaire de Je sus - 
C h r 1 s t , puis que JfSUSr 
Cüri s t luy - meme n’eil pas 
venu en ce monde pour ctre fer- 
vi , mais pour fervir les autres. 

Au refte , on ne doit pas trou- 
ver étrange que faint Grégoire fe 
plaigne fi fort, comme il fait tres- 
fouvent dans fes Epiftres , de ce 
qu’on l’a contraint de monter mal- 
gré qu’il en eut fur le Trône Pon- 
tifical. Car outre qu’on luy avoic 
fait une extrême violence en le 
tirant deux fois du repos de cette 
fàinte Solitude , qui av oit tant de 
charmes pour luy , on le fit Pape 
en un temps où les maux de Ro- 
me , bien loin de diminuer s’ac- 
crurent encore immédiatement 
après Ton exaltation. Il eft vray 
Tome /. D 


Io.Diac.l, 

2.C.8. 
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que la pefte ne fit pas un fi grand 
• ' ravage apres ces grandes Litanies 
qu'il inftitua pour appaifer l’ire 

pfftiicn ^ 4 UC l° n a ^ C P U ^ S re - 

tiat fine nouvellées tous les ans dans l’E- 

gliiè pour implorer l’afliftance di- 
crl}.ho. v * ne dans toutes les neceflîtez 
ji/.i.m publiques. Mais elle recommen- 
ça bien-tôt après auflî fu rien le 
qu’auparavant. 

En même^emps les Lombards 

HoRiiibut n .p , . . 

giadiîifo- railant leurs irruptions accoutu- 
ccffSne mées , defoloient tout aux envi- 
mür fo , d fed tons de R° me » d’où l’on ne pou- 
feditione voit lortir fans s’expofer à un dan- 

nulitum , . . * , . . 

înterno ger évident de périr par le glaive 
graviu? de ces Barbares , qui faifoienc 
Gre^u. main baffe' fans milericorde fur 
E P }• tout ce qu'ils trouvoient ; & l’on 
étoit encore en plus grand péril 
dans la Ville , par les feditions 
continuelles des foldats de la gar- 
niton qui faifoient plus la guerre 
aux Citoyens qu’aux ennemis. 
La famine augmentait toujours, 
; l îous les paffages des vivres étant 

fermez 

-A 

«.•* • » • ... • • i . 


le Grand , Livre T. yj 
fermez par les coudés de ce* 
Lombards * & ce qui acheva de 
ruiner la . Ville fut un furieux 
tremblement de terre, accompagné 
d'une horrible tempefte , causée 
par ces foudains 8c terribles tour- 
billons de vents contraires > 8c 
s’entrecoupans les uns les autres, 
qu'on a depuis appeliez Ouragans , 
qui enlevèrent en l'air les plus 
vieux arbres , abbatirent ce qui 
reftoit de plus beaux Edifices , 8c 
renverferent de fond en comble 
les Eglilès &: les autres Bâtimens 
publics 8c particuliers , que l'in- 
nondation du Tibre avoit éparg- 
nez. De forte que Grégoire entrât 
en un tems fi déplorable dans le 
VaiiTeau de fàint Pierre pour le 
gouverner , fe compare Iuy-méme 
à un Pilote , qui fè trouve au mi- 
lieu de l'Océan dans un Vailfeau 
demi pourri , battu de la tempe- 
fte , à la mercy de tous les vents, 
qui pou fient à droit 8c à gauche 
les flots dans fon bord 3 déchi* 

D ij 
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rent les voiles, renverfentlemats, 
brifent le gouvernail , rendent 
inutile toute Ton indu ft rie 6c tou- 
> • • te fa force , 6c luy ôtent enfin 
prefque toute efperance de pou- 
voir éviter le naufrage. 

•regbr. il crût même voyant tant de 
Erang. r * ,n calamitez publiques , & de fi é- 
tranges defordres dans tous les 
Elemens , que c’étoient là les (ig- 
nés que ] e s us-C hrist nous a C- 
feure dans i’Evangile , qui doi- 
vent annoncer le dernier juge- 
ment aux hommes , & que le 
monde finiroit bien-tôt. Et il (è 
mit enfuite tellement dans lefprit 
cette penféc qu’il ne s’en put ja-- 
mais défaire , comme on le verra 
dans un autre endroit de cette 
Hiftoire. 

sSaLciîf. Mais comme les Etoiles n’écla- 
tent jamais d’un feu fi brillant que 
durant une nuit d’hyver que le 
Gregi.i. f r °ld eft extrême , par le louffle 
*?•*• impétueux d’un vent de Nord 
qui gele tout : aufii le courage > 



là 
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la force, &■ la fige conduite de 
ce laint Pontife , n’ont jamais 
plus paru qu’en gouvernant l’E- 
glife comme il fit parmy tant dfc 
malheurs , dont toute l’Italie , 8c 
principalement Rome étoit acca- 
blée. Il détourna bien-tôc par fes 
prières le fléau de la pefte:ii fceut 
fi bien négocier qu'il fit retirer 
les Lombards , qui , comme fàint 
Benoift I’avoit prédit quelques 
foixante ans auparavant , vinrent 
fouvent aflîeger Rome , & ne la 
prirent neanmoins jamais. Il fit 
rtfbaftir les Eglifes 8c les Edifices 
publics : & il eut d’abord tant de 
loin de foulager le Peuple 'dans 
l’extrême difette où l’on étoit 
alors à Rome , qu’outre les bleds 
qu'il fit venir des cenfes 8c des 
métairies que l’Eglife Romaine 
pofledoit dans la Sicile , en quoy 
confiftoit fon plus grand revenu, 
il en obtint du Gouverneur de 
cette Ifle autant qu’il en falloir, 
non feulement pour fubvenir à la 

D iij 
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neceflité prefente , mais auflî 
pour remettre l’abondance dans la 
Ville. 

Voilà ce qu’il fit pour le tem- 
porel , & il agit en même tems 
avec encore plus de force & de 
zele pour le fpnituel , en éten- 
dant les foins fur tous les Ordres 
de l’Egfife , pour y rétablir tou- 
tes chofes en bon état. D abord 
il voulut commencer par luy-mê- 
mc en fc fou mettant à la Coûtu- 

- me , qui vouloit en ce tems-là 
que les Papes informallènt le 
monde de la pureté de leur foy, 
pour obliger tous les Evêques à 
fe maintenir dans la Communion 
de i’Eglifè Romaine, & à s’unir 
avec eux , comme les membres à 
Leur chef. Pour cet effet il ne fut 
pas plûtoft confacré Pape que fé- 
lon l’ancien ufage de fon Eglife s il 
tint un Concile des Evêques voi- 
fins de Rome , il publia là fon 

lo. DiiCi r« i_ i r » j 

Symbole tout conforme a ceux de 
Nicée & de Conftancinople j en- 

fuite 


le Grand. Livre T. 41 
fuite il écrivit aux Patriarches Grc 
d’Orient une grande Epître S y no- e p . 4 ,’ 
dique , dans laquelle apres avoir 
fait un Abrégé de tout ce qu’il 
a écrit fort au long dans fon Pa- 
ftoral , touchant les qu alitez ne- 
celïaires à. tons les Prélats pour 
bien gouverner leurs Eglifès > il 
leur envoyé fa Profeffion de Foy 
en aflez peu de mots , mais qui 
contiennent tout ce qui fuffit, en 
proteftant de bonne foy qu’on 
croit tout ce que la fainte Eglife 
reprefentée par les Conciles ge- 
neraux tient être de la Foy. Car 
voicy comment il s’exprime, 
vi; confejfe que je reçois > & que ai b 
je revere comme, les quatre Livres J“ a " 

de l'Evangile y les quatre Co*ci* bros,fic 
. , r P . j , T . / • qu«u<» 

tes , J ç avoir celuy de Ntcec qui a ■ coikîi * 

détruit le domine impie d'Arius , 

celuy de Çonfiantinople » ek l’on a 

condamné, l'erreur d Eunemius , & “JJ 1 ™ 

dè y M ace donius ; le premier d’ E- *«. 

phefe qui a prononcé contre l’im - 

pieté de Nejlorius ; & j'ernbmjfe 

D iüj 
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de tout mon cœur , & approuve en- 
tièrement la doctrine du Concile de 
Calcédoine , qui a foudroyé l'here- 
ficd> Entiches & de Diofcore. Puis 
il ajoute : Je rever e pareillement le 
cinquième Concile , eu l’Epitre 
qu'on dit Jti e d'/has pleine d’er- 
reur y ef} reprouvée ; oit Théodore 
qui fepare en deux fubfiances la 
Per forme du Médiateur de Dieu & 
des hommes >eft convaincu d'impie- 
ié oit l'on a condamné l’Ecrit 
de Theodoret , dans lequel il re- 
prend par une audace it.fenfée la 
créance du Bien- heureux Cyrille, 
Je condamne au fi & rejette tous 
ceux qu'on y a condamnez , & je 
reçois tous ceux qui y ont été ap- 
prouvez ; car depuis que les véné- 
rables Conciles ont ordonné d*un 
commun confentement ce qu’ils ont 
jugé a propos d'établir , quiconque 
prefume de délier ceux qu’ils ont 
liez 3 ou de lier ceux qu'ils ont dé- 
liez >fe détruit luy-mefrne , & non 
pas les Conciles ; & Anathème à 
eeluy qui croit le contraire. 
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C’eft ainli que ce faine Pontife * 
déclaré folemnellement qu'il le 
foûmec à tous les Conciles Oe- 
cuméniques. , le plus abfolu ment 
que l’on y puifle être fournis, c’eft 
à-dire , comme à l’authotfté di- 
vine du faine Evangile. Au refte, 
il faut remarquer ce qui eft tout- • 
à-fait extraordinaire , que cettç 
E pitre Synodique qui fut adreftee 
à Jean de Çonftantinople, à Eu- 
loge d’Alexandrie , à Gregoiïe 
d’Antioche & à Jean de Jerufà- 
lem j fut auffi envoyée à Anafta- 
fe d’Antioche, comme fàint Gre- u>.i 
goire le dit luy -même dans la 
Lettre particulière qu'il écrivit à 
ce Patriarche pour l'en avertir j 
de forte qu*il y avoit en même 
teras deux Evêques d'un -même 
Siégé-, ce qu’il eft necelïàire d'é- 
claircir brièvement en cet en- 
droit. Voicy comment la choie 
fe palfa. ^ ^ , . 

L’Empereur Juftinien ‘ s'étoit c.7s7* 
laide un peu avant fâ mort mal- 

D v 
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hculèment entraîner dans l'herc- 
lîc des Aphtartodocites , qui di- 
loient que le Corps de J £ s u s- 
Christ étoit de fa nature > & 
avant fa refurre&ion incorrupti- 
ble , & impaflible > & incapable 
de tous ces changemens , qui s’y 
font làns péché , (oit par les pal- 
lions, foit par lia Violence , ou par 
d'aubes voyes naturelles.Ët com- 
me il avoit refolu de l'établir par 
Edit dans l'Empire , il entreprit 
d'abord d’y engager la plulpart 
des Evêques , qui pour fe tirer 
d’affaire luy dirent nettement 
qu'ils ne pou voient le fatisfaire, 
qu'ils ne Iceuffent auparavant 
quel étoit fur cela le lentiment 
du grand Anaftafè , Sfaaïte Pa- 
triarche d'Antioche , qui pour là 
doétrine & là fainteté etoit en lîn- 
guliere vénération dans tout l'O* 
tient. Juftinien qui comprit par 
-cette réponfe qu'il n’avoit qu’à 
gagner un leu l homme pour avoir 
tous les autres, fit tous lès efforts 

pour 
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pour l'obliger à fe déclarer en fa- 
veur de cette Doctrine. Ce feint 
Patriarche, bien loin de luy obéît 
non feulement luy déclara par 
fes Lettres qu’elle eftoit hereti- . 
que 5 mais il écrivit encore à tous 
les Evêques une grande Lettre 
Circulaire toute remplie des té- 
moignages de l’Ecriture , & des 
feints Peres contre cette herefîe 
pour leur en faire concevoir une 
extrême horreur. 

Cela mit ce malheureux Prince 
également prefomptueux & igno- 
rant , en telle fureur contre luy , 
qu’il refelut fur le champ de le 
renverfer de fen trône Patriarcal* 

& d’en mettre en fe place un au- 
tre dont il fuft le Maiftre. Mais £° rr ' p - 
par un jufte jugement de Dieu la jjgj» 
nuit même du jour qu’il fit drefe BwgV.1.4. 
fer l’Atreft de Ion exil , & avant N?cc P h. 
que fon deteftable Edit fût pu- l, * 7,c, * u 
bÜé, une mort fou daine & impre- 
veue l’enleva du monde devant 
le Tribunal du Souverain Juge- 

D vj, 
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des Rois & des Empereurs. Son 
neveu Juftin qui luy fucceda , ne 
fuivit pas à la vérité fon erreur ; 
mais comme il n'aimoit pas le Pa- 
triarche duquel il croyoit avoir 
çeceu quelque fu jet de méconten- 
tement , avant qu'il parvinft à 
l 5 Empire ; il le cha.fia de Ton Egli- 
:. fè, & l'envoya quelque tems après 
en exil,en lüy faifant donner pour 
Succelldir Grégoire, autre Moine 
du Mont Sina de gmnde répu- 
tation , qui tint paifiblement le 
Siégé d’Antioche vingt- trois ou 
vingt- quatre ans jufques à fa 
mort, fous trois Empereurs & 
quatre Papes , fans que perfonne 
entreprift de rien dire en faveur 
d’Anaftafe jufqu’au Pontificat 
de fàint Grégoire. 

Car ce fâinc Pontife qui connoi£ 
foit parfaitement le mérité extra- 
ordinaire de ce grand homme , & 
& l'injiiftice qu’on luy avoit fai- 
te, le voulu treconnoître authen- 
tiquement pour vray Patrûpxhe 

en 
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en luy envoyant fa Lettre Synodi- 
que comme aux autres ; & dans 
celle qu'il luy écrivit encore, pour . 
luy en donner avis, il ajoute : fe SrSÎT 4 
tous ay addreffé , comme aux au - £ h ° u c od 
très Patriarches nos Freres , ma ex oninU 

potentij 

Lettre Synoaique , parce que pour Dei 
rnoy je tiens que vous êtes toujours pmi» terl", 
effectivement ce que vous avez, été £x' v<?i ÏÏ 
far U grâce de DieuTout-pmfmt, Sffi - 
& je me çarderay bien de croire putam l ni 

«a y • non efle. 

que vous ne J oyez, pat ce qu on croit Gre g ta. 
que vous n êtes point par la volon - Ep ' 15 ’ 
té des hommes. Voilà fans dou- 
te dire en termes très -clairs & 
très - magnifiques , je vous tiens 
pour vray Patriarche d’Antio- 
che , d’où il femblc qu’on doit 
conclure que Grégoire qui prit la 
place d’Anaftafe n’étoit qu’un 
intrus. 

En effet, les Canons ne fouf- 
frent pas qu’une meme Eglife ait 
en meme tems deux époux,c’cft- 
à-dire deux Evcques , & celuy 
qui occupe le Siégé d’un Evê- 
que 
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que qui n’cft pas légitimement 
dépolé cft un intrus ; & même 
félon le Pape Gelafe > il doit être 
tenu pour heretique. Et nean- 
moins on voit que faint Grégoi- 
re ne taille pas de reconnoître 
pour Evêque & Patriarche d’An- 
tioche cet autre Grégoire , en luy 
adreffant fous ce titre 1 a Lettre 
Synodique, aufli-bien qu'à Ana- 
fUfe , dont il occupoitlç Siege,co 
que j’avoue qui fait un embarras» 
dont il eft alfez difficile de fe 
tirer. Car ou faint Grégoire 
ctoyoit qu’Anaftafe avoir été 
légitimement dépofé > ou il ne le 
ctoyoit pas : S’il le croyoit , 
comment luy pouvoir- il écrire 
qu’il le tient pour vray Patriar- 
che d’Antioche par ta grâce & par 
ta volonté de Dieu , contre ceux 
qui tiennent qu’il ne l’eft. point,, 
par la volonté des hommes ? 
S’il ne le eroyoft pas , comment 
pouvoit-il addreifer fa Lettre 
Synodique à Grégoire * comme 
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au vray Patriarche d’Antioche? 

& comment fbuffroit.il qu'un 
Intrus fans Jurifdiétion gouver- 
nait fi long tems l’Eglife d’An- 
tioche avec tant de fcandale , & 
de fàcrileges » en ordonnant des 
Prêtres fans aucun pouvoir légi- 
timé ? 

Monfieur Dadin de Hauteferre 
Profefleur en Droit à Thouloufe* 
qui nous a donné de fort belles 
Notes fur les Epîtres de 5. Gré- 
goire , ne fbud pas la difficulté,, 
mais plutôt il la forme, & fans y 
penfer il la met dans toute fa 
force quand il dit, qu’Anaftafe Non ha. 
qnç l’Empereur Maurice ( il de- prodrpo. 
voit dire juftin ) avoit chaflfé de qùeàd”* 
fbn Siégé, où l’on avoit mis Gre- * 

go-ire , n’étoit pas tenu pour dé- 
pofë , ôt que c’eft pour cela que 
fàint Grégoire luy addreiïe la Let- » 
tre Synodique. C’eft là juftement : ... 
ce qui fait l’embarras il s’a- 
git de fçavoir comment ce S. Pa- 
pe qui envoyé fa Profofîion de 
* ,,r - , * Foy 


*À&tldf 
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Foyà Anaftafe , qu’il tient pour 
vray Patriarche par la grâce , Sc 
par la volonté de Dieu , l’addrelle 
aullî en même temps à Grégoire, 
qu’il appelle, aufli bien que l’au- 
tre, Evêque ôc Patriarche d’An- 
tioche , comme s’il y pouvoit 
avoir deux Evêques d’une même 
Eglife contre le Canon du Con- 
cile de Nicée. Pour éclaircir cet 
endroit allez difficile de l’Hiftoi- 
re du Pontificat du graind faint 
Grégoire , je ne trouve rien de 
plus propre que le fameux exem- 
ple que nous avons yeu de nos 
jours 5 en voici brièvement l’hi- 
floire. 

A ' . - T' 

Monfèigneur René de Rieux 
Evêque de Leon, aïant été ac- 
eufé d’un crime d’Etat durantJe 
Miniftere du Cardinal de Riche- 
lieu,quatre de nos Evêques nom- 
mez Commillaires en cette caufe 
pat VIII. à l'inftance 

du feu Roy , luy firent fon pro- 
cez , & par leur Sentence du der- 
nier 
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hier May 1635» ^ ^ uc dépofé de 
ion Evêché qu’on déclara va- 
cant 3 Monfieur Talon Curé de 
faint Gervais y fut nommé le 28. ’ 
d'Aouft de la même année , < 3 c 
comme il eut renoncé en 1637. 
avant qu’il en eufi obtenu les 
Bulles , le Roy y nomma en là 
place Monfieur Cupif Archidia- 
cre , Official & Vicaire general 
de Quinper-Corentin , qui fut 
confàcré à Paris le 25 .Mars 1 (340. 
& prit folemneilement pofleflion 
de (on Evêché le 23. d’Avril de 
la même année. Cinq ans apres 
Monfieur de Rieux qui n’avoic 
pas appcllé dé ce jugement pen- 
dant la vie du Cardinal , ne man- 
qua pas d’en appeller tè voyant 
mort & le Pape Innoéent X. 
ayant nommé fept nouveaux 
Commi flaires, pour la revifion de 
(on procez j comme l’Afiemblée 
du Clergé de 1645. en avoir fait 
in fiance auprès du Roy , il fut 
abfous 6c rétabli dans fon Evêr 

ché 
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ehé par Sentence du 6 . de Sep- 
tembre 1646. 

Monfieur Cupif qui étoit tres- 
habile dans la connoi (lance du 
Droit Canon, & de l’Hiftoire de 
l’Eglife , ne fe crut pas oblige 
pour cela de quitter fa place à 
celuy qu'on venoit de rétablir. Il 
ne voulut pas à la vérité agir 
contre luy , pour maintenir la 
première Sentence contre la fé- 
conde, & empefeher qu’il ne fuft 
rétabli : mais il fou tint, & prou- 
va fortement par les Canons , & 
par de bons exemples qu’on peut 
voir dans les Fa&ums qu’il fit» 
que deppis qu'un Evêque avo it 
été canoniquement fubroge- en 
la. place de celuy qu'on avoit 
dépofé bien ou mal , & qui l’a- 
yoit fouffert (ans s’y oppofet , il 
11’étoit nullement obligé de luy 
ceder , quand on l'auroit rétabli 
par un nouveau jugement , qui 
ne pou voit avoir fon effet qu’a- 
pres la mort du fubroge > ou par 
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fa demiflïon volontaire ; & que 
la Sentence donnée en faveur de 
l’accu fé ne pou voit être autre- 
ment entendue. 

Il prouva fi bien cette vérité, 
&r plaida fi heureufèment fa cau- 
fc , que par Arreft du Confeil il 
fut maintenu dans fon Evêché 
qu’il gouverna paifiblement, juf- 
qu’à ce que deux ans apres ayant 
été nommé par fa Majefté à l’E- 
vêché de Dol , il quitta volon- 
tairement celui de Xeon 3 dans la 
pofTeflion duquel , en- vertu de 
cette ceflion 3 Monfieur de Rieux 
rentra le 24. Décembre de Tan- 
née 1(348. De forte que pendant 
deux ans , il y eut deux Evêques, 
de Leon $ l’un qui pofledoit ef- 
fectivement cet Evêché en le 
gouvernant de plein droit tout 
feul j & l’autre ayant droit d’y 
rentrer 3 & de le gouverner feu- 
lement après le decez ou la ce£ 
fion volontaire du premier. 

Voilà juftementj.ee me femble,. 

, . . ce 



î 
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ce que Ton doit dire en ce cas 
pareil des deux Evêques d'An- 
tioche. Le Patriarche Anaftafè 
Sinaïte eft depofé , par un juge- 
ment Epifcopal > rendu fur des 
accu Tarions TaulTes ou frivoles, à 
I’inftance de l’Empereur auquel 
on n’ofoit contredire ; 6c Grégoi- 
re enfuite eft élu , 6c fubrogc en 
la place de cet Evêque déposé, 
qui le fouffre fans s’y oppofer,ny 
en appeller au Pape , ou au Con- 
cile , comme Pavoient fait avant 
luy faine Chryfoftome , S. Atha- 
nafe & plufieurs autres ; ce qui 
nous donne mefme lieu de croire 
que ce faint homme voulut bien 
le facrifier pour le bien de la paix, 
& ceder la place à Grégoire , 
Moine comme luy du fameux 
Monaftere du Mont Sina , 6c Ton 
ancien amy. 

Quoy qu’il en foit,ce nouveau 
Patriarche , qui prend de bonne 
foy potïèflion de Ton Evêché , eft 
reconnu des, Papes 6c de tous les 

Evé 
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Evêques Orthodoxes, qui com- 
muniquent avec iuyjEnfuice faine 
Grégoire le trouvant en cette pai- 
fible polïeflion de plus de vingt 
ans , n'a garde de rompre la paix 
,& l’union que tas Predeceflêurs 
avoient gardée , 6c luy envoie fa. 
Lettre Synodale comme au Pa- 
triarche tenant le Siégé , & gou- 
vernant l’Eglife d’Antioche. Mais 
parce qu’il connoiiloit mieux 
que tous les autres le tort que 
l’on avoit fait au faint homme 
Anaftata , en le dépolant tres- 
mjuflement , il voulut du moins 
l’honorer comme ancien Patriar- 
che d’Antioche , auquel en cette 
qualité il adreffe ta Lettre, & qui 
doit cftre rétabli dans (on Siégé, 
non pas durant ta vie, mais après 
la mort de celuy qui le remplit 
canoniquement & de bonne foy, 
cè qui le fît quatre ans après par 
les bons offices de taint Grégoi- 
re i & cependant il taipplia tres- 
humblemenc l’Empereur Maurice 


.>• d 
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de rétablie Anaftafe, non pas dans 
le Siégé Epifcopal > mais dans les 
honneurs de l’Epifcopat , de luy 
permettre fur tout de porter le 
Pallium , la marque la plus écla- 
tante de fa dignité , 3c enfin de 
venir à Rome , où il luy feroic 
celebrer Pontificalement la Melle, 
3c fe ferviroit de luy pour le fou- 
lager , en attendant qu’il plut 
à Dieu le rétablir d’une autre 
forte. 

Voilà comme il y eut en mefc 
me temps deux Patriarches d’An- 
tioche j l’un moderne fèant fur 
fôn trône 3 & l’autre ancien n’ayant 
que les honneurs & la dignité de 
l’Epifcopat , fans jurifdiétion 

6 fans adminiftration de l’Evef* 
ché. Mais il faut maintenant, 
après avoir éclairci cet endroit, 
que reprenant le fil de mon Hi- 
ftoire , je fafïè voir ce que fit ce 
grand Pape , conformément à fon 
Epiftre Synodique , pour con- 
fèrver la foy & l’union contre les 

' herefies 
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herefies & les fchifmes , en com- 
mençant par celuy des trois Cha- 
pitres qui troubloient encore ex- 
trêmement PEglifè en ce temps- 
là. Voicy brièvement ce que j'en 
dois dire en reprenant la choie 
d'un peu plus haut. 

Apres que Neftorius Patriar- 
che de Conftantinople qui vou- 
loit qu'il y eût deux Perfonnes,, 
comme deux Natures en Je sus- 
Ch R 1 s T , eut eftc condamné au 
premier Concile d'Epheiè , les 
fauteurs de ion herefie , pour la 
maintenir , firent courir certains 
Ecrits de Theodofe de Mopfuef- 
tie , -dans leiquels cet Evefque 
décédé , & qui s’eftoit ac- 
quis durant fa vie une grande re- 
pu cation pour fa doctrine , favo- 
riioic le dogme de Neftorius , en 
ce qu'il fembloit prendre ces 
deux mots de Nature & de Per- 
sonne pour une mefme chofè. 
C ela 3 comme il arrive en plu- 
fieurs occafions , partagea les ef- 

prits 
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prits , & fie naiftre des grandes 
conteftations : les uns fe décla- 
rant avec Jean d'Antioche pour 
le Livre de Théodore , les autres, 
comme Rabu la Evefque d'Eddie; 

6 les Moines d’ Arménie, foûre- 
nànt qu’il contenoit une doctrine 
hérétique. Il arriva mefme, quel- 
que temps après , qu’lbas qui 
avoit fuccedc en l’Evefchc d’E- 
deiïè à Rabula , écrivit une lon- 
gue Lettre à Maris Perfân , dans 
laquelle prenant tout le contrepic 
de fon predecelfeur , & blâmant 
fa conduite 5c lès lèntimens , il 
loue exceffivement Théodore , il 
déclamé contre faint Cyrille d’A- 
lexandrie le grand defcnfèur de la 
Foy contre Neftorius , difant 
neanmoins fur la fin de fon écrit, 
qu’ayant appris que Cyrille s’e- 
floit accorde avec Jean d’Antio- 
che, il (è rejoïiiilbit de cette paix, 
& ne faifoit plus de difficulté de 
communiquer avec lu y , ce qui 
fut le falut d’Ibas. 

Car 
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Car comme fur ces entrefaites 
on tint le Concile de Calcédoine 
contre l’herefie d’Eutyches , qui 
n'admettoit qu'une Nature auftî- 
bien qu’une Perfonne en ’Jefus- 
Chrift , on y accufa Ibas fhr fa 
Lettre qui fut leuë dans l'Action 
dixiéme. Mais comme on y vit 
cette claufe , par laquelle en pro- 
teftant qu’il communiquoit avec 
Saint Cyrille , il fèmbloit retra- 
iter & condamner tout ce qu’il 
av oit dit auparavant^ que d’ail- 
leurs il dit hautement Anathème 
en plein Concile à Eutychés , 8 c 
à Neftorius , l’Aflcmblée fan9 
-avoir égard au refte de fa Lettre, 
ny aux louanges qu’il y avoit 
données à Théodore de Moptie- 
ftie , dont on n’examina pas le» 
Ecrits , le receut comme Ortho- 
doxe. On traita de mefmeThèo- 
dorée Evefque de Cyre, qui avoit 
efté dépofé comme Neftorien au 
faux Concile d’Ephefepar Diof. 
core. Car làns vouloir examiner le 
Livre qu’il avoit écrit avec beau- 
Tornc /. E 
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coup de fiel Ôc d* aigreur contre 
les douze Anathematifmes de 
ïàint Cyrille , on fe contenta de 
la Profeflion de foy qu’il fit en 
condamnant > & anathematifant 
publiquement Eutychés & Ne- 
ftorius , & enfuite il fut rétabli 
dans fon Evefché. 

Les chofes demeurèrent en cet 
état prés de cent ans à l’égard de 
ces trois Evefques,(àns qu'on lon- 
geait plus à faire le procès à leur 
mémoire , jufques à ce que fous 
l’Empire de Juftinien on le renou- 
veila , à la follicitation de Théo- 
dore, Evclque de Celarée, grand 
Protecteur des Origeniltes,& des 
Acéphales , qui eftoient tous Eu- 
tychéens , mais divifèz entre eux 
(ans avoir un chef qui les réunit, 
comme les difciples de Luther le 
partagèrent mefme de fon temps 
en plufieürs fe&es differentes, 
liber io Cet Evêque fort irrité contre le 
Brcvi * Diacre Pelage Nonce du Pape,de 
ce qu’il avoit porté l’Empereur 
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à publier un Edit contre les Se- 
étateurs d’Origene , entreprit 
pour luy faire dépit, de faire con* 
damner les Livres de Théodore 
de Mopucftie , l’Epicre dTbas à 
Maris , & l'Ecrit de Thcodoret 
contre faint Cyrille , ce que Ton 
appelle les trois Chapitres , que 
le Pape yigilius , & plufieurs 
Evêques d’Occident foûtenoient 
en ce tems-là. 

Pour cet effet ce Prélat artifi- 
cieux qui eftoit fort bien dans 
l’efpritde Juftinien, fit accroire 
à ce Prince , que ce qui empé- 
choitles Acéphales de recevoir le 
Concile de Calcédoine , eftoîfc 
qu’on y avoit receu Theodoret, 
& Ibas avec fon Epître remplie 
des louanges de Théodore de 
Mopucftie, & que s’il fai foie con- 
damner les trois Chapitres , il 
réiiniroit fans difficulté ces Eu- 
rychécns avec les Catholiques. 
L'Empereur qui ne fouhaitoic 
rien tant que cette réunion , ne 


6 z Hi(l. du Pontif.de S.Greg. 
c 4^. manqua pas de publiée un Livre, 
Libérât, gu plutôt une Conftitution Im- 
' Facund." periale & un Edit , dans lequel, 
pmTrib"* apres avoir fait une longue Expo- 
ficion , ôc Profeiîion de la Foy 
Catholique , particulièrement 
contre les herefies de Neftorius ôc 
d’Eutychésjil condamne les trois 
Chapitres. 

Les Patriarches d’Orient > & 
prefque tous les Evêques Orien- 
547* taux fouferivirent à cet Edit , ôc 
l’Empereur à qui les Papes étoient 
fournis en ce tems-là , fit venir de 
Rome à Conftantinople Vigilius, 
pour fouferire à cette condamna- 
tion. Ce Pape bien loin de le (a- 
tisfaire lufpendit d’abord de (a 
Communion le Patriarche Men- 
nas,&tous ceux qui avoient con- 
fènti comme luy à la condamna- 
tion de ces trois Chapitres. Mais 
après avoir tenu ferme plus d’un 
an contre l’Empereur , il fe rendit 
enfin ; ôc croyant avoir trouve 
un fort boa expédient > pour con- 

ferver 
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fcrrver la paix 8c l’union avec l'E- 
glifè d’Orient , & contenter ceux 
d'entre les Occidentaux , qui 
croy oient comme luy , que de 
condamner les trois Chapitres 
c'eftoit donner atteinte au Cou- j 4 g # 
cile de Calcédoine : il fit un De- 
cret appelle fudicœtttm, par lequel 
il condamne Théodore de Mo- 
pu eftie , l'Epi ftre d'Ibas , 8c l'E- 
crit de Theodoret, mais avec cet- 
te c\m{ç 3 Sanf le rcfpett qn'on dùit s»mcô 
àtt Concile de Calcédoine. ctdontn. 

Il n'y a rien de plus difficile 
que d’accorder ceux qui ont des 
lentimens tout differens , fur tout 
en des points qui regardent la 
Religion & laFoy. Les Orien- 
taux vouloient que l'on condam- 
nât d'herefie les trois Chapitres* 
foiis le nom de leurs Auteurs. 

Les Evêques d’Afrique, d'Illyrie, 

8c de Dalmatie , 8c plufieurs au- 
tres d'Italie, 8c\de France, n'en 
vouloient rien faire. L’expedient 
que prit Vigilius pour contenter 

E üj : - 
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les uns & les autres , le mit mal 
avec les deux partis. D’une parc 
les Evêques d’Occident , donc 
quelques-uns l’av oient fûivi à 
Conftantinople , l’accuferent d’a- 
voir trahi la bonne caufe> & re- 
jetterent bien loin fon Décréta où 
ils difoient que fous la belle pro- 
tdlation qu’il faifoit de révérée 
le Concile de Calcédoine , il l’a- 
bandonnoit lâchement , en con- 
damnant ceux que ce faint Con- 
cile avoit abfous, & approuvez. 

D’autre part l’Empereur & les 
Evêques d’Orient, difoient qu’ils 
recevoient aufli-bien que ceux 
d’Occident le Concile de Calcé- 
doine, qui à la vérité avoit rcceu 
Ibas & Theodoret apres leur ab- 
juration , mais n’avoit pas ap- 
prouve leurs Ecrits , ny ceux de 
Théodore remplis d’une infinité 
d’erreurs j Que cette claule , Sauf 
l'honneur ejuon doit an Concile , ne 
fèrvoit qu’à donner lieu aux Hé- 
rétiques de fou tenir ces perni- 
cieux 
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deux Ecrits , fous prétexte d’une 
prétendue approbation du Con- 
cile , & qu’eniuite il falloit que le 
Pape les condamnât abfolument 
fans parler du Concile. 

Vigilius qui vouloit regagner 
les Occidentaux furieulement 
mutinez contre luy , n’y voulut 
jamais confentir , quelque mau- 
vais traitement qu’on luy fift du- 
rant trois ou quatre ans pour l’y 
obliger. Bien loin de cela, comme 
l’Empereur qui vouloit terminer 
cette affaire eut convoqué le cin-. 
quiéme Concile, pour en décider, 
il refufà toujours d’y afïifter. Et 55 
iur ce qu’il avoit promis d’y en- 
voyer par écrit fa derniere refolu- 
tion , il fit une longue Conftitu- 
ttonpar laquelle en révoquant ion tum 
premier Decret, il défend abfolu- 
-ment à qui que ce foie de con- 
damner les trois Chapitres , pro- 
cédant neanmoins qu’il condam- 
ne les méchantes proportions 
qu’on attribue aux trois Auteurs 

E mj 
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de ces Ecrits , juftement comme 

nous avons vu de nos jours d’ha- 

biles gens protefter hautement 

qu’ils condamnoient les cinq pro- 

v portions attribuées au Livre de 

Janfènius ,mais fans vouloir tou- 
* 

' cher au Livre ny à ion Auteur» 

parce qu’il ne s’agilïoit que d’un 
fait. 

Le Concile pourtant apres avoir 
bien examiné ces trois Ecrits , ne 
laiiïa pas de palier outre, & de les 
Anaûaf. condamner en joignant le fait 
Jkephlj. a vec le droit pour les Propoficions* 
Jhordé beretiques qu’ils contiennent , 6c 
7 ,synod. fl lr l c refus que ce Pape fît de fe 
thjm.rn fou mettre à cette définition, il 
cfdr?il lut envoyé en exil , d’où il ne fut 
Barliéui rappellé qu’aprés que, félon les 
Auteurs Grecs dont Baronius a 
fiiivi le fèntiment j il eût de nou- 
veau condamné les trois Chapi- 
tres félon le Decret du Con- 

Ipifl. De- C ^ e * 

Et certes ôn n’en peut douter 

’Vt&II. c4i- , . , )r / p. 

quand on voit 1 Epitre Décréta- 

L i 'V ; , ; ,, ■ le 
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le que le Pape écrivit au Patriar- ta âPftro 
che Eutichius , fix mois après m^b;™ 
que l’on eut terminé le cinquéme 3,1 
Concile , auquel il n’avoit pas y * 
voulu fouferire. Car après avoir eüc.pârir. 
allégué dans cet Epiftre l'exem- 
ple de faint Auguftin , qui avoit 
retra&é > & corrigé ce qu’il avoit 
écrit auparavant ; il dit que^s’é- ' 

tant bien informé de la vérité , fé- 
lon le fenriment des anciens Pe- verô 
res ,il avoit trouvé que ces trois JJJ 3 b me * 
Ecrits eftoient remplis d’erreurs, a,iî . s ad 

1 i 1 r 1 a t- tietenfio- 

d lmpictez & de blalphemes. En- ntm piae.» 
fuite il les condamne & les ana- 
thematize , & tous ceux qui les K^rm'c 
fou tiendront. Après quoy il de- 
elare que tout ce que luy-mefme, p'> noftr « 

« A } . J 1 . / drfinitio- 

ou les autres ont écrit pour la de — ne eva— * 
fence de ces trois Chapitres, il le cuanu,J * 
révoqué & l’abolit par cette der- 
nière décifion de fa nouvelle De- 
ere taie. 

. Le Schifme toutefois que cet- 
te fàcheufe difpute avoit fait naî- 
cre dans PEgljüfe ne fut pas éteint 
- - JB y 
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pour cela. Ces Evêques d’Occi- 
dent , qui fuivant l'exemple & le 
fèntiment de Vigilius , & de l’E- 
glife Romaine,avoiét entrepris la 
défenfè des trois Chapitres , fous 
pretexte de s’attacher inviolable-* 
ment au Concile de Calcédoine, 
n’eurent point d’égard à ce der- 
v nier changement de Vigilius , & 
s’opiniâtrant à fuivre fà Confti- 
tution , iis ne voulurent jamais 
recevoir le cinquième Concile,, 
quelque perfccution qu’on lcut 
h ii pour les y obliger. Ce fut en 
Epift!”* Yain que Pelage II. fit de grands. 
Jôl'u?’ efforts pour les ramener , leur 
pîûuDîac. r emontrant qu’ils dévoient fui- 
aeGca. vre l’exemple des Papes qui a- 
i.j.cao. voient approuve ce Concile ,, 
après avoir reconnu les erreurs 
qu’il condamne dans les trois 
Chapitres. Ces Evefques di- 
rent toujours qu’ils s’attachoienc 
à ce que Rome leur avoit d’abord 
enfeignc , & qu’ils ne change** 
soient pas de créance , comme le 

Pape 
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Pape Vigilius ayoit fait plus 
4'une fois. De forte , que fous 
pretexte de faire honneur à l’E- 
giifa Romaine , ils fa faparerent 
de fa Communion par un déplo- 
table Schifme , qui troubla tou- 
te î’Eglifa prés de cinquante 
ans. 

Voilà Tétât où faint Grégoire 
la trouva lors qu’il fut élevé far 
la Chaire de S. Pierre après le Pape 
Pelage 1 1. Il fut bien plus heu- 
reux que luy. Car il fçcut fi bien 
ménager les efprics par fa dou- 
ceur tres-efficace , par fa doétrine 
& par fan éloquence jointe à 
cette grande réputation de probi- 
té qu’il s’étoit acquifa dans l’O- 
rient & 1 Occident, qu’il fit enfin 
ee/Ier cette fanefte divifion , & 
ramena dans le centre de l’unité 
Catholique prelque tous les Evê- 
ques Schifinatiquesjles obligeant 
de fa faû mettre au cinquième 
Concile qu’il reçoit également 
dans fa Piofeflion. de Foy avec 
-Y * les 
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:s quatre autres qu'il revere 
comme les quatre Livres de l'E- 
vangile. 

Pour cet effet aufïî-toft qu'il 
eut envoïè fa Profeflion de Foy 
<egrHor.* * ux Patriarches, il convoqua un 
u.tp.ic. Concile à Rome, où par l'ordre 
de l'Empereur Maurice , il cita 
tous les Evêques S chi fanatiques, 
afin que l’on pût éclaircir leur 
doute, & les fatisfaire fur ce qu’il 
leur feroic permis de propofer fore 
librement. Il écrivit aufli de tous 
cotez des Lettres tres-fortes fut 
ce fujet -, & il n'ou-blia rien de 
tout ce qui pouvoit fèrvir à ra- 
mener les Schifanatiques , dont 
il y avoit de trois fortes. Les uns 
ne pechoient que par ferupu- 
le, & par la crainte qu’ils avoient 
de faire quelque chofe contre les 
Decrets du Concile de Calcé- 
doine , qu'ils avoient fort étudié^ 
tcîiiiôt’ej, les autres qui n’adheroient au 
ïuïfo- Schifme , que parce qu'ils s'y 
«suunmrj trouv oient engagez . P .fans Ravoir 

. de 
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de quoy il s'agi ffoit , comme il y d * 
en a plufieurs,qui dans les conte- armant, 
ftations que l'on voit naître quel~/.ïï5*4. 
quefois dans l’Egl ife fur des-Sfumeî 
Points de Doctrine , fe déclarent ^ïnt°u r 
aveuglement pour un parti , fans !! e î rî ï nr » 

& . . . f . , r frd vix ea 

pouvoir dire bien precilement en perci P er e 
quoy confifte le différend qui fe- difrinr 
. pare les uns des autres ; ny quelle 
eft la creance qu'ils s’obligent de 
foûtenir. Et quelques-uns enfin jj£ 0r jj* 
ne prenoient la défenfe des trois tare vol- 

« 1 • vuntur » 

Chapitres , que pour mener une nifiutEc- 
vie plus licencieufe à la faveur fog?*£ lci 
du Schilme , où ils fe croy oient 
difpenfez d’obcïraux Comman- ve«èEÏ" 
demens de l’Eglife. «oîünin» 

*. Pour les premiers il en vint SS*, 
aifément àbout.Car ilsavoienten Jjjj jeç 
i. telle vénération le faint Pape pour fendant-, 
fi do&rine, & pour la fainteté de f/qiX?, P 
fi vie, qu'aprés luy avoir proposé 
leurs difEcultez , aufquelles il *• 
n'eut pas grand' peine de fatisfai- 
re , ils luy dirent fans répliquer. 


que pour mettre en 
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confcience > ils luy demandoient 
feulement qu’il répondit pour 
eux , fut leur garant devant 
Dieu en prenant fur foy le péril 
qu’il y pourroit avoir à faire ce 
qu’il exigeoit d’eux : ce qu’il 
n’eut pas plutôt promis & ac- 
cepté (ans hcfîçer , qu’ils rentre-; 
rentdans la communion de l'E- 
glife Romaine. 

Pour réduire les auprès qui 
s*étoient engagez dans le Schif* 
me des trois Chapitres- , ians fça- 
voir bien precifément de quoy il 
s’agifloit > il les inftruifit pleine- 
ment, en leur faifant connoître> 
«*egor. comme il fit à la Reine Theode- 
j, 4. E ?7*.’ linde , & à cent autres qui s’é- 
i’îSpiîr* to * cnE lai® furprendre par ce 
& alibi, grand nom du Concile de Cal- 
cédoine , dont on les avoit é- 
bloüis, que le cinquième Concile 
* • k pour avoir condamné les erreurs 
contenues dans les trois Chapi- 
tres , n’étoit point contraire à ce- 
lui de Chalcedoime , puifqp’il ne 

1 es» 
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les avoic nullement approuvées 
en recevant Ibas & Theodorec 
qui les avoient eux-mêmes re- 
prouvées dans ce Concile, en con- 
damnant publiquement Euty- 
ehés & Neftorius. Il donna mê- 
me fa parole & fa foy par écrit 
avec un tres-ample feuf-conduit 
à tous ceux qui viendroient à 
Rome 3 (bit pour aflifter au Con- 
cile , ou pour conférer avec luy, 
qu’ils auroient toute liberté >. foit 
qu’ils le rendirent ou non, de re- 

» :r en leurs maifons , ce qui 
extrêmement à leur con- 
version.. 

Çeia nous doit apprendre qu’à 
l’exemple de feint Grégoire on 
doit toujours garder inviolable- 
mentaux Infidèles même , & aux 
Heretiques la foy qu’on leur a 
donnée , poutveu que de leur 
part ils gardent auiu les condi- 
tions , fous lesquelles on leur ît 
promis la foy , que les Proceftans 
nous accufent injuftemem d’avoir 


Seu ><t 

confen- 

tiendum 

mihi cor 
yeftrum 
mifericor» 
dia divins 
compun 
xeritifive* 
quod ab- 
fit in ea 
vos dura» 
re ditfen_ 
fione con- 
tinent, 
propria 
vos re» 
mcare - 
quando 
volueri» 
tis.juxta 
promiflio. 
nem mrâ» 
fine lzfio- 
ne vel 
molefliâ' 
relaxare 
curabi» 
mus. 
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violée au Concile de Confiance, 
où Jerome de Prague & Jean Hus 
firent tout le contraire de ce à 
quoy ils s’étoient obligez en re- 
cevant le fauf-conduit de l’Em- 
pereur. 

>. Enfin fàint Grégoire écrivit 
avec tant de force & de charité 
aux Evêques d’Afrique , d’Iftrie, 
de l’illyrie & des autres Provin- 
ces , où le Schifme étoit le plus 
enraciné , qu’il les reduifit tous, 
à la refèrve du Patriarche d’A- 
quilée qui le trompa. Dés le 
mencement du Schifme Paulin 
Evêque d’Aquilée, laquelle étoit 
alors une des principales Villes 
de l’Empire , voulant tirer avan- 
tage du / trouble qui agitoit l’E- 
glife , prit le titre de Patriarche 
fans l’autorité du faint Siégé, du- 
quel il fe fepara, & fe fit chef des 
Schifmatiques pour fe maintenir 
dans cette ufurpation. Probinus 
& Ehe qui luy fuccederent l’un 
apres l’autre firent la même cho- 

fe. 
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le. Mais enfin celui-cy perfaadé 
par les puifiàntcs railbns que le 
Pape Pelage II. luy fit valoir Peiag. it. 
dans de belles & grandes Epîtres ad f-lian» 
qu’il luy écrivit fur ce fu jet , fc 
réunit à l’Eglife Romaine avec 
fon Clergé ; Ôc en cette confide- uiî* A - 
ration le Pape luy permit, & à 
les fuccefièurs de prendre cette dan»*; 
qualité de Patriarche , que l’on g" ,®*, 
avoit a fiez fouvcnt donnée aux 
Métropolitains, qui ayant fous * . 
eux piufieiirs Evêques font effe- 
ctivement les peres Sc les Supe- '« 
rieurs des Peres , ce que ce nom 
de Patriarche fignifie. r 

Severe qui à Ton exemple s’é- ro.D?ac. 
toit converti , luy aiant luccede* 
né demeura pas long-tems ferme 
dans le bon parti. Comme il fe 
vit Patriarche d’Aquilée,il (è ren* 
dit de nouveau chef des Schif» 
matiques , pour être indépendant 
de Rome. Ce fut à luy que Grfg0 r. 
faint Grégoire écrivit aufiî - tôt 
qu’il eut convoqué le Concile à 

Rome, 
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Rome, au commencement de fon 
Pontificat , luy ordonnant de la 
part de l'Empereur Maurice de 
s'y rendre, pour y travailler , con- 
jointement avec les autres Evê- 
ques , à la réunion de l'Eglifç 
déchirée depuis fi long tems par 
ce funefie Schifine dans lequel 
il étoit retombé. Mais celui-cy 
qui fçavoit bien qu'il ne pourrait, 
jamais tenir contre la force de 
l’efprit q't|i parloit par la bouche 
de c.e grand Pape , ne voulut pas 
luy obéir. Or comme les Lom- 
bards curent pris & defolé Aqui- 
lée, d’où le Siégé fut transféré en 
l'Ifle de Gr^de , il s'y trouva 
réduit en fi grande neceflîté qu'il, 
fut contraint de demander l'au- 
mône. 

Cette affliétion le rendit plus 
humble, &: plus docile. Car l'E- 
xarque Smaragde , qui avoit or- 
dre de l’Empereur Maurice de 
contribuer tout ce qu'il pour- 
rait de fon autorité pour éteindre 

le 
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le Schilme , l'ayant fait venir 
à Ravenne l'obligea d'y renon- 
cer entre les mains de 1* Arche» 
vefque de cette Ville Impéria- 
le 5 de forte qu’ii fembloit que 
n y ayant plus que ltiy qui puft 
maintenir cette divifîon comme 
chef des Schifmatiques , tout fût 
appaisé. Mais on fut bien trom- Grcgor. 
pé 5 car cet ambitieux & ce four- L *‘ Ep,, ‘ 
be , qui n'avoit fait que difli- 
muler pour un tems i 8 c qui ne - 
pou voit fe refoudre à fe défaire 
de la qualité de chef de parti » 
trouva moyen de furprendrepar >- J 
les amis qu'il a voit à la Cour , la 
Religion de l'Empereur Mauri- 
ce 5 de forte qu*on obtint de 
luy des Lettres Patentes , par 
leiquelles il défendoit d’inquié- 
ter ceux qui tenoient encore 
pour les trois Chapitres en Oc- 
cident. 

Sur cela Severe le rend encore 604* 
une fécondé fois Apoftat, ôc fait 

même tout ce qu'il peut , mais 

inuti 
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inutilement , pour regagner les 
Evêques de fon Patriarcat, 8c 
fur tout celuy de Triefte , qui 
s’eftoient- réunis à l’Eglife , 8c 
qui eftant foûtenus de l'Exarque, 
à l’inftante priere de fàint Gré- 
goire , demeurèrent toujours fer- 
mes dans leur devoir. Enfin ce 
malheureux Severe s’étant ac- 
commodé fous main avec les 
Lombards , pour avoir encore 
plus de liberté , quitta Grade, 
où il avoit transporté fou fiege, 
8c le remit dans Aquile'e , où la 
mort qui furvint peu de tems 
après , donna lieu à un nouveau 
Schifme entre deux Eglifes. 

Car Agilulphe Roy des Lom- 
bards , qui vouloir retenir le Pa- 
triarcat dans cette ville qui eftoit 
de fon obeï (lance , y fit élire 
Jean , quoy que fchifmatique 
comme Severe , 8c le Pape aidé 
de l’Exarque mit à Grade Can- 
didien , pour l’oppofer à Jean ; 
de forte qu’il y eut en même 


tems 
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tems deux Patriarches d’une mê- 
îne Eglife , l’un Catholique Ôc 
vray Pafteur fèant il Grade , 6c 
1 autre ufurpateur. Intrus 6c fchifc 
inatique à Aquilée. Le Schifine 
-neanmoins n’y fit pas grand mal, 
parce que prefque tous les Peu- 
ples de l’Iftrie eftant Catholi- 
ques , il n’y avoit que ce faux 
Patriarche avec peu d’Evéques 
Pans fuite , qui tinfent encore 
pour le Schifme j 6c cette divi- 
sion de Patriarcats dura, jufques 
à ce qu’aprés la mort d’un de ces 
Patriarches d’ Aquilée , qui avoit 
renoncé ail Schifme en condam- 
nant les trois Chapitres , on réu- 
nit à Aquilée ces deux Patriar- 
cats en un Seul , qui fut enfin 
long-tcms après tranfporté encore 
il Veniic. Voilà ce que fit fàint 
Grégoire pour éteindre ce Schif- 
me , qu’il affoiblit fi fort , par la 
rcdu&ion de prefque tous les 
Evêques d’Afrique , de l’Iftrie, 
de l'Illyrie & de la Dalmatie , 

qu’aprés 
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qu’aprés fa mort il ne fit plus 
que languir Ce trouvant fans for- 
ce 6c làns fiiite , 6c comme rele- 
gué dans Aquilée. 

.. En mefme temps que ce fàint 
Pontife agiiroit avec tant de zele, 
pour réunir à i’Eglifè Romaine 
ceux d’entre les Evêques d’Oc- 
cident qui ne vouioient pas ap-' 
prouver avec elle le cinquième 
Concile Oecuménique : il fut 
obligé de combattre un ennemy 
beaucoup plus dangereux dans le 
Schifine des Donatiftes , qui 
après avoir efté iouvent fou- 
droyez par les Conciles, & châ- 
tiez par les Edits des Empereurs, 
fans pouvoir eftre entièrement dé- 
truits , commençoient à repren- 
dre en ce temps-là de nouvelles 
forces en Afrique. 

Ce Schifine au commencement 
du Régné du Grand Conftandn 
s’eftoit formé feulement dans Car- 
thage , par de certains Preftres, 
qui pour ne pas eftre contraints 

par 
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par leur légitimé Evêque Cecilien 
de rendre Te trefor de cette Eglifè 
qu'ils avoient receu en dépoft 
• „ durant la perfecution , I’accufe- 
rent de plu fleurs faux crimes , & 
enfuite crigerent autel contre au- 
tel en luy oppoiànt deux Intrus , 
Majorien, & puis Donat , dont 
ils prirent le nom , 8c qu’ils élu- 
rent en fa place. Ils fe leparerent 
enfuite de l’Eglifè Univerfèile , 
lors qu’ils fe virent condamner 
premièrement à Rome par le Pa- 
pe Melchiade,& puis par le Con- 
cile Plenier d’A ri -s tenu fous le 
Pape Saint Siiveftre , qui y préfi- 
da par fès Légats , & enfin par le 
grand .Conftantin , auquel ils en 
avoient appellé , 8c qui , apres 
avoir protefté que ce n’eftoit pas 
à luy de juger d’une caufèEccle- 
fia{lique,ne làifla pas,voyant leur 
malice obftinée , de les traiter 
encore plus rudement en les con- 
damnant à l’exil*. 

Il leur remit neanmoins cette 

peine 
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peine, croyant que fa douceur 6c 
ia. clemence auroitplus de force 
pour les ramener , que la rigueur 
de fa juftice ; mais ils en devin- 
rent beaucoup plus médians. Car 
ayant joint au Schifme l’herefie; 
qui en eft la fuite ordinaire , 6c 
profitant de ces horribles troubles 
que les Ariens excitèrent fous les 
uiccelïeurs de Conftantin , ils fi- 
rent de furieux ravages dans l'A- 
frique, où ils fè rendirent fi forts, 
qu’on fut enfin contraint de fouf- 
fiir que dans la plufpart des Villes 
il y eût deux Evêques, l’un pour 
les Catholiques , & l’autre pour 
lesDonatiftes. Cela dura prés de 
cent ans jufqu’à cette célébré 
Conférence qui fe fit à Carthage 
entre les Evêques des deux par- 
tis , en prefence du Tribun Mar- 
cellin que l’Empereur Honorius 
y avoit envoyé pour y aflifter de 
û part. 

Car ce Prince en ayant appris 
le fuccez , à la honte des Dona- 

tifles. 
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tilles , qui n’avoient pu refifter à 
la force de la fàgelïe & de l’efpric 
qui y parla principalement par la PoflM. r* 
bouche de S. Auguftin le grand v ‘ t AU ** 
fléau de ces fchifmatiqucs > lit l.ij. *♦. 
contre eux de foudroyans Edits, -JheodiV 
par lefqüels, outre les peines cor- HxfC,, J 
porelles dont il vouloir qu’on les 
punift s’ils demeuroient obftinez • “ * ' 
dans leur fchifme , il leur défen- 
doit toutes fortes d’Aflemblées, 

& lôur ôtoit toutes leurs Eglifes* 
qu’il ordonnoic que l’on rendift -\ 
aux Catholiques* • * 

Cela fit d’abord un fort grand 
cffet.Car la plufpande ces Schif* g*«- 1 . ie 
matiques , ou defabufez par le F. mer Se 
fiiccez de cette Conférence, dont 5?nifâc. 
faint Auguftin prenoit grand foin 
de faire lire les A êtes dans toutes 
les Villes , ou intimidez pat la ri- 
gueur de ces Edits, qu'on execit- 
toit au commenccment allez bien, 
fe réconcilièrent à l’Eglifè ; de 
forte quon aoyoit que ce mal- 
heureux Schifme s’alloit entière* 

' t Terne /. F 
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bien-toft , félon le genie de cec 
i.: Empereur, Prince extrêmement 

’ ' foible. Et comme peu de temps 

- ! apres il eut de fâcheuies affaires 
fur; les bras , tout l’Empire eftanc 
« expofe à la fureur des Barbares 
qui le defoloient , & qu’apres fa 
4*7- mort les Vandales Ariens fe ren- 
dirent Maiftres de l’Afrique , les 
Ponatiftes qui tenoient un peu de 
leurherefie reprirent cœur , & fe 
remirent peu à peu en polfeflion 
de leurs Eglifes j & ils s’y main- 
tinrent jufqu’à ce que Juftinien 
ayant reconquis l’Afrique fur les 
< 3 5 . Vandales , cet Empereur quii é- 
fuftm.No, co j c a j ors f orc Z ele pour la Foy 
vld.Ba. Catholique , entreprit d extermi- 
iiunc ann. ner les Donatiftes,en' faifànt con- 
tre eux de nouveaux Edits forc 
fèmblables à ceux d’Honorkis. 

Cela pourtant ne dura gueres. 
Car ce Prince préfomptueux, qui 
tfeftoit mis en tefte qu’il dévoie 
agir en Pape, ne penfoit plus à ren- 
dre 
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dre la paix à l'Eglife qu'il crou- 
bloit luy-mefme plus que ne fai- 
foient les Donatiftes. D'aillenr^ 
Juftin , Tibere , & Maurice ; qui 
avoient fuccedé à fou Empire, 
niais non pas à ion autorité , 
n'ayant pu faire, réiiiïîr fes pre- 
miers dedans 3 ces Schifmatiques 
eurent le moyen de fe rétablir 
une troifiéme fois dans l'Afrique ; 
de forte que fous le Pontificat de 
faine Grégoire ils fc trouyoienc 
encore. en très-grand nombre 6c 
fort puiftaos. 

Car premièrement ils avoienc 
plufieurs Eglifès , lefquelles é- 
toient gouvernées par leurs Evê- 
ques qui pretendoient avoir le 
meme droit que les Evêques Ca- 
tholiques. Et comme félon l'an- 
cienne coutume , quand la digni- 
té de. Primat eftoit vacante dans 
une Province 3 celuy des Evêques* 
qui eftoit le premier dans le rang 
de l’ordination , dévoie occupée 
cette place; les Donatiftes von* 

fi) 
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"loient qu'il n des . leurs fiift Primat 
de Numidie , où il précedoit les 
autres Evêques dans l'ordre de 
l'antiquité-, ce qui eût entiere r 
ment ruiné la Religion dans cette 
province , que l'on eût rendue 
toute Donatifte. 

De plus , les mœurs des Ca- 
tholiques cftoient en ce temps-là 
fiirieufement corrompues en A- 
frique 3 & fur tout des Evêques, 
qui n’avoient plus rien de la for- 

Efce Lu- cc * ^ veitu > & du zele de 

pus po leurs prédecefièurs. Car bien loin 
gregenTi de veiller à la confèrvation de leur 
noftinT Troupeau , ils aidoient eux-mefi. 
•n'aperu** lncs ^ foiré entrer les loups dans 
lucediu- la bergerie ;ce qui donnoit grand 
x.i.ip. avantage à lherefie, pour seta- , 
3 j; lad. klir 9 & pour fe rendre plus puifi. 
iante que jamais dans ces bel- 
les Provinces autrefois fi Catho- 
liques. 

Et effet il y en avoit qui , pour 
de l'argent , donnoient aux Do- 
natiftes le Gouvernement des 

Eglifes 
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Eglifcs de leurs Diocefes. Il sten jGreg.t «. 
trou voit mefme, qui par une exe- Ep * *’ 
ctablc avarice vendoient Jésus- 
Chris t 9 en (oufFrant qu’il y eût - 
avec eux dans leur Ville un autre 1,t,Ep 3Î 
Evêque Donatifte > qui , par un 
abominable trafic 3 achetait d’eux 
à prix d’argent la moitié de cet 
Evêché. Et comme les Schéma- 
tiques , entre autres erteurs qu’ils 
avoient ajoutées à leur Schifine, 
croyoient que le Baptême confe- ; f 
ré par des gens qui nettoient 
point de leur Seéte, eftoit nul jil 
y avoit de ces lâches Evêques . , 
Catholiques qui leur permet- ij ma. 
toient , pour de [argent , dcre* 1. $. ma. 
baptilèr à leur mode tous ceux II,Ep ' 3 *' 
qu’ils pourroient pervertir j ce qui 
afFoibliiloit d’autant le party des 
Catholiques , qu’il augmentoit 
tous les jours & fortifioit celuy 
des Donatiftes. 

Saint Grégoire entreprit d’a- 
bord de remédier à tous cesdefor- 
dres , & mit- pour cet effet de fon 

F iij - 
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coté 3 par une fine Ôc' fa ge politi- 
que , les deux pui fiances , l'une 
temporelle , & l'autre fpirituelle» 
qui gouvernoient toute l'Afrique. 
C'eftoient l'Evêque de Carthage 
Dominique , auquel toutes les 
Egliiès d'Afrique efloient ibûmi- 
iès j comme eftant Primat ne de 
toute l'Afrique , non point pat 
l'antiquité , comme dans les au- 
tres Provinces , mais par la dig- 
creg i.1. nité de fon Egliiè , & Gauden- 
ïp ' 38 ’ dus Exarque ou Gouverneur Ge- 
neral des iêpt Provinces d'Afri- 
que /qui avoir remporté de bel- 
les vi&oircs fur les Barbares , & 
à. qui l'Eglifè Romaine eftoit obli- 
gée du grand foin qu’il avoir eu 
de conferver pendant les guerres, 
.te de faire valoir les terres qui 
citaient de fon patrimoine dan? 
«es Provinces. 

il s'acquit l'un & l'autre en leur 
écrivant des Lettres tres-obligeâ- 
tas , dans lefquelles il témoigne 
qu'il fe tient infiniment obligé à 
l'Exarque pour les bienfaits 
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lu y & Ton Prédecefleur en ont -, 
receiL, 6c il protefte à l’Arçhevê- * J \ 
que Doroiniqué qu’il n’a carde oreg. 1 . *; 
de touener aux prerdgatives , oc ^, e . lo . 
aux privilèges de fon Eglifè**i& j}%£u‘ 
qiVil veut carder à chacun ce qui Grït ;’** 
luy appartient, comme il elt autii ) 
ré&lu de confèrver fc s droits , ôc 
d’hohorer particulièrement les E- 
vefqijes fes frétés en tout ce qui 
ne pourra porter aucun préjudice 
à perfonne. Ayant, ainfi gagné ces 
deux Puiflances, il écrivit fî for- 
tement à PExarquej& à tous les Gjegor.j, 
Evêques Catholiques de Nu mi- & 7 7- 7 ' 
die, que ceux-cy appuyez de l’au- 
torité de ce Gouverneur , ôc de 
l’Evêque de Carthage , réjeteer.. - « 

rçnt l’Evêqué Donatifte qui pré- ; ; 

tendoit être Primat par le droit ' | ! 
d’ancienneté , 6c éleverenc à cet- 
dignité l’Evêque Cplombus bon 
Catholique. 

Ce fut à ce nouveau Primat 
qu’il envoya Hilaire Cattulairc, 
ou Garde des Archives de l’Eglifc . 
l> F bij 
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•regj.it Romaine;qui refidoit de fa part à 
Carthage auprès de l’Archevê- 
que Dominique. Il fe chargea de 
fes Lettres , par lcfquelles il or- 
donnoit à ce Prélat de tenir un 
Concile des Evêques de Numi- 
die , pour faire leprocez à Maxi-* 
mien Evêque de Pudentianei, ac- ' 
cufë par fcs propres Ecclefiafli- 
ques de s'être laine corrompre par 
argent, pour mettre dans fa Ville 
Mtauum lln Evêque des Donatiftes.il veut 


fiîinum°" que celuy qui a vendu à prix d’ar- 
Hstrrticô gent'Jelns^Ghrift à un Hérétique, 

i.._ i.r • 1_ •'* i 


pSâ n P^ us Reformais le pouvoir de 
venunde. difpenlèr par le Miniftere Epifco- 
r>ui sa- pal les fàcrez r Myûeres de foii < 


& fangui- H voulut aufli que cet Officier, 
diimvfte Ion Délégué , agilt delà menue 
novniur. maniéré contre Argentius Evêque 
ep e u.‘ u de Lamige en Nu mrdie,qu i d on- 
pW d u. no ^ c pour- -de l’argerit aux Dona- * 
p«r re- tilles les Bénéfices , & les Eglifes^ 



ut qui le- J- 


fun! chrN de ce crime,ctant,dit-il,bien jufle 

Anm « . « * 


crofanéli 

Côrporis 
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de Ton Diotcfe ; ôc (urtout qu’on HîlîîSJf * 
punift rigoureufement les Laï- 
quesj& mefme les Ecclefiaftiqucs 
qui vendoient à (es Schifmatiques tiw* Jte- 
la permiflîon de rebaptifer ceux Jriïri!*’ 
fur lefquels ils avoient quelque i n *d?<£»I 
pouvoir,quoy qu'ils euilènt receu § a ^jJr 
le faint Baptême dans l’Eglifè nft » ï 
Catholique. Mais on voit allez quo/dS. 
par les plaintes qu’il fait très- (ou- 
vent de ces horribles facrileges , 
qui Ce commettent impunément ? ,io * <i“ 0 * 
dans l’Eglifè Africainfc , que Ces tchabent" 
foins n’euret pas en cela le (uccez tiftuun’ 
qu’il en attend oit , Ôc que par la 
continuation de ces effroyables * 6fcn,îf *t. 
de/ordres le Schifme ÔC l’Hereffe 
fàifoient tous les jours de très- ftarû Hz. 
grands progrez dans l’Afrique. , P eîS;g r ® 
C’eff: pourquoy il ne faut pas que q2ô»id*e 
l'on s étonné ff la Juftice divine , dil «arL 
irritée par les crimes des Catholi- 1 a,ep '*’ 
ques ÔC des Donatiftes , qui dé- 
chiroient ôc deshonoroient (on 
Egli(è depuis (î long- tems, que la 
-xnifericordede Dieu les avertiffoic 

p V j 


pi Uifi.âu Pontif.de S.Greg. 
& les attendoit inutilement à pe- 
nitcnce,abandonna cent ans après 
les uns &les autres à la fureur des 
Saralins, qui ont tellement defolc 
ces belles Provinces,©ù la Religio 
Chrétienne avoit été très* florif- 
iàntc dans les premiers lîecles de 
l'Eglife , qu’il n’y en relie plus 
encore maintenant aucun veftige. 

Cependant làint Grégoire, qui 
n’avoit pu réduire entièrement ce 
ïnilèrable relie de Donatiftes, qui 
commençoient à fe rétablir en 
Afrique, eut bien dequoy le con- 
soler, en melme temps , de cette 
dilgrace,par l’heùreufe réduction 
de ce qui refloit encore d’Ariens 
dans les Provinces de l’Europe. 
L’Arianilme qui s’eftoit répandu 
.de l’Orient, dans l’Occident , ôc 
i’avoit prefque tout infèété de 
fon venin ,& délblc pat ces furieu- 
ses inondations de peuples Sep- 
tentrionaux , qui s’en eflant ren- 
dus les Maîtres, l’avoient partagé 
,<n diverfes Monarchies,ne domi- 

noit 
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noit plus au temps de laint Gre* 
goire qu'en Efpagne , & en Italie 
ious les régnés des Gots & des 
Lombards. Ce fut depuis que 
Juftinien en eut délivré l’Afrique 
par la deftru&ion de l’Empire 
des Vandales , & que le grand 
Clovis eut chalîé les Vifigots de 
la France, après avoir tué leur 
Roy Alaric en bataille. Pour l’Ef- 
pagne , ce Paint Pontife ne fut pas 
plûtoft établi fur. 'le Trône de 
faint Pierre , qu’il eut le plai- 
fîr d’apprendre l’heureufe nou- 
velle de la redu&ion de ce 
Royaume à l’Empire de Jésus- 
Christ. 

En effet le Roy Recaredc, 
qui s’eftoit converti par les fain- 
tes inftrudtions de Paint Leandre 
Pon patent , Archevêque de Sé- 
ville, & par la puitlante inter- 
ceflion du Pang de fon frere 
Paint Ermenigildc Martir > a voit 
heureuPement difpofé les Gots 
ôc les Sueyes Pes Sujets à une 
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fôlide converfion par les exem- 
ples de f à pieté, par la douceur de; 
fon Gouvernement , par fes Vi- 
ctoires remportées fur les Rebel- 
les , 8c par la rigueur de fa jufti-, 
ce , à punir ceux qui , pour em- 
pêcher le rétablilîement de Ja ; 
Foy Catholique , avoient conf- 
piré contre luy. De forte que 
le voïant en eftat de faire réüfc- 
fir une fi glorieufe entreprifè , 
il convoqua le troifiéme Con- 
cile de Tolede, où après qu’on 
eut lu (a Profeffion de Foy , tou-- 
te conforme au grand Concile 
de Nicée , on abolit entièrement 
l’Arianifine d’un commun con- 
lentement du Clergé , de la No- 
blefie , & des Officiers 8c Magi- 
ftrats des deux Nations , qui le 
donnèrent authentiquement par 
écrit. 

Saint Leandre qui affiftoit à ce 
Concile , 8c qui en fit l’ouvertu- 
re par une très» belle Harangue > 
ne manqua pas d’en donner avis 

à 
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à ion grand amy feint Grégoire, 
dés qu’il fçeut qu’il venoic d’e- 
ftre élevé au fouverain Pontifia 
cat , un peu après que le Conci- 
le eut efté fi heureufement ter- 
miné. On ne peut exprimer la 
joie qu’il en conçeut, nonobftane • 1 >*o 
l’extrême mifere où l'on étoit . i. 
réduit à Rome en ce temps-là. 

Il fut tellement charmé du beau 
portrait quei faint Leandrc luy> hu^ 
avoit fait de cet Aimable Prince, ^pute. 
qu’il ne pût s’empêcher de luy 

écrire qu’il luy eftoit impoflible •tb,aa>éie 
* { . 1 r ,,1C 
de nen pas aimer de tout ion quemnec- 

cœur 1 original 'vivant , quoy- au. 

qu’il ne l’euft jamais vu que dans 

line fi excellente peinture. Mais 

il le fiit encore bien plus, lors que 

ce grand Roy luy eut envoyé une 

fôlemnelle AmbalTade avec des 

prefèns magnifiques, pour luy 

rendre l’obeïifence que tous les 

Princes Chreftiens doivent au 

Vicaire de Jésus - Christ en 

* 1 ■‘r't ' 
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, Ce fut poux lors que {aine Gre- i 
goirc;, qui; fait toujours paroiftre 
beaucoup d'efprit, de force > d’é* 
ioquence & de fagetfe , dans 
tous fès ouvrages, &: principa- 
lement dans fes fpiftres , fè fur- 
palfa luy-mêmc > en luy écrivant 
cette admirable Lettre , que le 
grand Archevêque de Reims 
Hincmare trouva fi belle , qu’il 
crût ne pouvoir riert foire de plus 
important pour le fèryicc de fon 
Maiftre le Roy Charles le Chau- 
ve, que de la luy envoïer, comme 
il fit avec fes remarques & fès re- 
flexions , afin qu’en la lifant fou- 
vent , il y apprift le véritable arc 
de regner , non feulement en bon 
Prince, mais aufli en Roy tres- 
Chreftien. 

Entre cent belles chofès qu’il 
y a dans cette Epiftre , ce qui 
fait le plus ï) noftre propos , &C 
qui me charme aufli le plus , eft 
ce bel endroit où il dit , avec 
fon humilité ordinaire , que cet 
c. exem 

• . 1 
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exemple du Roy Recarede le con- 
fond , & l'excite à mieux faire, 
quand il confidere que tout Pape 
qu'il eft , il ne fait rien pour la 
converfion des Peuples , & crou- 
pit dans une honteufe oifivetc, 
lors que des Rois travaillent fi 
utilement pour gagner à Dieu 
une infinité d’ames. Que pour- 
ray -je donc dire au fouverain Juge, 
ajoûte-t-il , fi je me pre fente de- 
vant fon Tribunal , fans avoir rien 
gagné 9 lors que voftre Excellence 
y paroifira fuivie de cette multi- 
tude infinie de Fidel es qu'elle a 
convertis , en les attirant a la 
vraye Foy , par fes foins qui leur 
ont valu une continuelle Prédica- 
tion. Mais ce qui par la grâce de 
Dieu me donne une grande confo- 
lation y c'efi que famé de tout 
mon coeur en vous une fi fainte 
oeuvre que je ne trouve pas en moy. 
Et quand je fais hautement écla- 
ter la joye excejfive que j'ay pour 
tant de belles chofes que vous fai- 
tes. 


ctîî cttit* 
*ra me ex- 
citant » 
quôd pi- 
ger ego 3e 
inettiotio 
terpeo , 
quando in 
animant 
congrega- 
tionibu* 
pto lucro 
cœleftis 
patiiatRe- 
ges labo- 
tant. 

Quid i ti- 
que ego 
in illotre* 
mendo 
examine 
ludici ve* 
nienti di- 
Aurui jm> 
fi tune il- 
luc vacuus 
venerojii- 
bi tua ex- 
cellentia 
greges , 
p jft fe fi- 
delift du- 
cet , quot 
modo ad 
verar fidei 
gratis per 
ftudiofain 
& conti- 
nus pré- 
dicat ioi*ë 
traxît, fed 
eft mihl 
hoc ex 
Dci mu. 
nere in 
magnat 
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rionc.qaia 
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âû quod 
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ligo in te. 
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-aâibus 
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exultatio- 
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qn* per 
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per chari- 
»«;€ mea 
fiant. 
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tes je puis dire que la charité me 
rend propre ce qui ne fi qu'à vous 
par vofire travail. 

Si félon les loix de i'Hiftoire, 
qui permettent à l'Hiftorien de 
faire quelque -briéve reflexion flic 
le teins prêtent, en parlant du 
pafsé, je dis qu'on paît & qu'on 
doit faire une jufte application de 
ces belles paroles , à ce que le 
Roy Louis le Grand fait aujour« 
d'huy , pour la converfion de tes 
Sujets qui font encore dans l'er-* 
reur ; je ne crois pas qu'on me. 
puifle accu ter de flatterie* Car 
enfin tout le inonde voit que par 
fa douceur d’une part , en leur 
laiilànt la liberté que les Princes 
Proteftans , Luthériens & Cal* 
viniftes reflifent dans-leurs Eftats 
aux Catholiques •> 8c de l'autre 
par te Juftice > en leur ôtant ce 
qu'ils ontuflirpé contre les H dits, 
& flir tout par fon zele & par te 
charité qui les attire puilïam- 
raenc > il en. a plus réduit à l'E- 

glilè 
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glife Catholique en peu de teins, 
que tous nos Predeceireurs , 8c 
nous antres qui nous mêlons 
auffi-bien qu’eux d’écrire , & de 
prêcher , n’en avons pu conver- 
tir en tout un fïecle , par nos li- 
vres de Controverfè 8c par nos 
Prédications. Certes nous pou- 
vons dire qu’il aura fur nous 
grand avantage au jour du Juge-' 
ment , quand il y paraîtra fuivi 
de cette grande multitude de Cal- 
viniftes qu’il ramene tous les 
jours par fà conduite douce 8t 
efficace au Royaume de Jeflis- 
Chrift. Mais ce qui nous doit 
confoler, c ’eft que par la joy.e que 
nous en avons, par les a&ions de 
grâces que nous * en rendons à 
Dieu,& parles benedfdions con- 
tinuelles que fcs bons Sujets luy 
eti donnent , nous pouvons tous 
participerai! fuccez de fon zele, 
comme fai nt Grégoire dit qu’il 
ctit part à celuy du Roy Rç- 
carede. 


Au 
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Au refte pour correfpondre; aux 
libçralitçz;' de ce grand, JPrince,au- , 
tant qu’il le- pouvoir, félon leii 
peu de biens que l’Eglifè Romai- , 
ne polfedoit en ce tems-là , il luy 
fit de petits prefens,qui marquent j 
la conformité de nos pratiques 
de dévotion avec celles qui* é- 
toient en ufàge dans l’ancienne 
Eglife. Car il luy envoya , félon 
fà coutume, une de ces petites 
clefs d’or qu’on benifioit fur le 
tombeau des fàints Apoftres > &, 
dans lcfquelles on avoitdnis un 
ïnqm H- P eLl de la limaille des Chaînes de 
miS* °' feÏHt Pierre ; à quoy il ajouta , 
eft Ci &ca* P our ren dre fon prefent digne, 
pii» beau cTun Roy Carholique,une.Çroix 
Bapuft*, d’or, où il avoit fait enchaflèr une 
fînpëî partie de la vraye Croix , &c des 

f oftri U sai- c freveux de fàinr Jean Baptifte , 
vatorîi afin , dit il , qu’il pût recevoir de 
cefiiôncrn* la Croix de Jeus- CKrift une foli* 
ri»*e5!« * de confolation dans tous fes be- 
Crë”!'!’. ^ ns 5 par l’interceflîon du fainç, 
E P - +*• Précurfèur. 

Or 
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Or parce que Ton avoir con- 
sulté pour fçavoir fi l’on devoir 
conférer le Baptême , comme on 
faifoit auparavant , en plongeant 
trois fois dans les facrez F on s ce- 
luy qui devoit eftre baptifé , où 
s'il ne faloit qu’une feule immer- 
sion ; il répondit tres-fagement, 
qu'on peut eftre fort different les 
uns des autres dans les coutu- 
mes * & les ufages 3 & les ce- 
remonies que l’on obferve > pour- 
vu qu'on foit parfaitement unis 
dans une feule vraye foy. Mais 
parce que les Ariens baptifoient 
en plongeant trois fois, pour mar- 
quer par ce nombre la pluralité 
de natures dans les trois Perfon- 
nes de la Trinité : il ajouta qu'il 
valoit mieux n'ufer dans l'Eglifè 
d*£fpagne que d’une feule im- 
merfton , de peur de donner lieu 
de croire qu'en obfervant la cou- 
tume de ces Heretiques , on 
tenoit encore leur créance. 


On 
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On n'ufa donc plus en Efpag- 
ne que d'une feule immerfion, 
pour lignifier l'unité de nature 
dans la Trinité des Perfonnes, 
quoy que plufieurs des anciens 
Pères ayent tenu pour la triple 
immerfion , voulant exprimer la 
diftinétion des trois Perfonnes, 
Pere, Fils Ôc Saint Efprit , conrre 
les Sabelliens. Et il y a long- 
temps qu'on ne baptize plus en 
plongeant , mais en ondoyant, 
comme on fait aujourd'hny dans 
tout l’Occidenr Ce qui fait voir 
que pourvu que Pelfentiel des 
Sacremens demeure toû jours im- 
muable , on peut changer d’ufage 
& de pratique dans leur admini- 
fbration , félon que l'Eglifè l'or- 
donne ou le permet pour de bon- 
nes raifons , & que l’on ne peut 
jamais condamner ces nouvelles 
pratiques fi bien autorifées , fans 
une infblente témérité qui appro- 
che de l’Herefie. 

* Cependant faint Grégoire ani- 
mé 
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me par l’exemple d’un fi grand 
Roy j .comme il le dit luy mefme, 
fe mit à rechercher exactement 
s’il y avoir encore à Rome quel- 
que veftige de l’Arianifme qui y 
avoit dominé fi long temps fous 
les-Rois OHrogots.il ne s’y trou- 
voit plus à la vérité aucun Arien, 
depuis que l’Empereur Juftinien 
avoit chaffé les Gots de 1 Italie. 

Il crut pourtant qu’encore que le 
feu d’une fi déteftable Heréfiey 
fuit entièrement éteint , il en re- 
tteroit du moins la fumée de l’o- 
deur , tandis que l’Eglife de fein- 
te Agathe , que les Gots Ariens 
avoient fi long-temps profanée 
par leurs fecrileges , né feroit pas 
de nouveau confecrce Ainfi pour 
abolir dans Rome jufqu'à la mé- 
moire de l’.Arianilme , de pour 
en donner au peuple une grande 
horreur, il voulut faire luy mef- Grei ^ 
me avec un très-grand appareil, J 0 *;';*; 
de la pompe la plus majeftueufe duc.i.*. 
qu’il luy fuit pofiible , la cere- ca ' 3, ’ î, ‘ 
, monie 
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monie de cette nouvelle conie- 
cration. 

Pour cet effet il alla luy-mef- 
me en Proceflion accompagné de 
tout le Clergé de Rome , & fuivi 
d’une multitude infinie de peu- 
ple dans cette Eglife , qui depuis 
la fortie des Gots Ariens , eftoit 
demeurée fermée jufqu’alors. Il 
y fit folemnellement porter les 
Reliques de faintSebaftien & de 
làinte Agathe , pour s’en fervir, 
félon l’ancienne coutume de l’E- 
glife» à confacrer l’Autel en cet- 
te magnifique fefte , à laquelle 
il plût à Dieu de vouloir con- 
courir par des merveilles furpre- 
nantes , dont fàint Grégoire , qui 
n’eftoit nullement vifionnaire, Fut 
témoin. Car il dit luy-mefme que 
tandis qu’il celebroit pontifica- 
lement la Melfe , un de ces vi- 
lains animaux dans lefquels les 
Diables que Jesus-Ghrist 
chafloit du corps d’un poffedé 
demandèrent permiflion d’entrer, 

forcir 
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fprtit cie cette »Eglife , fans que 
perfonne le -pût jamais voir* quoy 
que ce grand monde qui rem- 
pliifoit l’Eglife 'l'entendit , & le 
fèntît pafTer entre fes jambes pour 
chercher la porte & s’enfuir. A- 
prés quoy le bruit eftant appai- 
lé , l'on acheva de celebrer la 
Melîè. 


Il ajoute que les deux nuits p e ra«a 
fùivantes on y entendit un grand ' |Êio- e 
fracas ,<mi fut enfin fuivi d’un fî ne 

_ J, . rum)«c. 

furieux éclat comme d un grand 
coup de tonnerre , qu’il fembloit 
que tout dût s’abîmer. Qu’aprés 
çela on n’entendit plus rien $ 
mais que peu de jours après le 
Ciel eftant extrêmement clair &: 
lèrein , une nuée defcendit fur 
l’Autel qu'elle enveloppa, comme 
auffi toute l’Eglife 9 qui fut en- 
fuite remplie d'une odeur infipi- 
ment agréable , que tout le mon- 
de, en s’approchant des portes 
toutes ouvertes , venoit fençir , 
fans que perfonne ofaft entrer. 

• Qu'en 
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Cùm ex* c. J \ .1 J . . , 

pletit • <<u cnhn a quelques jours de là,' 

lampes étant éteintes,; 

lampad'i* a P r ^ s < l ue P° n eut célébré la 
faiw*&c. Melle , elles furent tout à coup 1 
allumées par une lumière celefte, 
ce qui fe fit confecutivement 
jufqu à trois fois J après que les' 
Officiers de cette Eglifè eurent 
pris grand foin de les bien étein- 
j dre , & qu'en fortant on eut bien 
fermé les portes , pour vérifier 
*' 1 ce Miracle.Voilà ce que faint Gré- 
goire témoin oculaire raconte 
dans fe s dialogues qu'il publia 
f 5P3. deux ans après à Rome, où il eût 
évident qu'il eut palFé ; pour un» 
impudent ïmpofteur, s'il eut écrit 
ce qu'il dit y avoir elle veu de 
tout le monde , 6 c que neanmoins 
perfbnne n'eût veu. 

Je fçay que dans ce dernier 
Siècle il y a des gens' fi délicats, 
qu ils ne peuvent ïouffiir qu'on 
attribué à un homme aufli éclai- 
ré que -faint Grégoire ces Dialo- 
gues , où l’on trouve tant de mi- 
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racles qui ne font nullement de 
leur gouft j 3c pour cela ils veu- 
lent que ces livres foient plu toft 
l’ouvrage } ou de Grégoire 1 1 . ou 
de quelque Moine trop fimple, & 
trop credule , qui a voulu auto- 
rizer ces petits contes d’un auiîî 
grand nom que celuy de fa int 
Grégoire. Mais ces gens là doi- 
vent confiderer qu’outre que 
ce Saint Pape fait aflcz ccn- 
noître en plufieurs endroits 
de lès écrits que ces Dialogues 
font de iuy 5 de très- fameux Ecri- 
vains de fon fiecle , 3c de tous 
les autres qui l’ont fuivi ju/ques 
au notre, ont tous reconnu con- 
ftamment qu’il en étoit l’Au- 
theur , fa ns qu’aucun deux fc 
(bit jamais avisé d'en douter. 

Et pour ce qui regarde ces Mi- 
racles qui leur lèmblent avoir un 
certain air de fable , dont ils ne 
peuvent s’accommoder , ils doi- 
vent prendre garde qu’il y en a. 
de deux fortes j les uns qu’il- 

Tom. I. G 


r *{> tp. ii* 

50.ind.rr. 
Hom. j7, 
in Evang. 
jo.j4 j 8. 

A al. 


Parerîus 
Ta jus Car- 
faraug.il- 
drphonf. 
Tclet, 8c 
alij. 


108 Hi/?. duPont. de S.Greg . 
nous raconte fur la Foy de ceux 
qui luy en ont fourni les mé- 
moires qu’il ne garantit point du 
tout , nous laitfant en pleine 
liberté d’en croire ce qu’il nous 
plaira ; les autres , qui font en 
très petit nombre , qu’il dit avoir 
veu luy -me me , ou qu'il tient 
des perfonnes très digne de foy 
qui en ont efté les témoins ocu- 
laires : & pour ceux - cy j’a- 
voue franchement que je ne me 
fèns pas allez de force 5 ou plu— 
toft allez de dureté dans l’efprit, 
pour dire hardiment que je n’en 
crois rien , en accufant ainfi, 
ou d’impofture , ou de foi- 
blefle f des hommes Ci fages & 
fi vertueux. 

Qiioy qu’il en fôit,il eft certain 
que S. Grégoire prit grand foin 
d’abolir dans Rome , où l’Aria- 
nifme s’étoit établi fous les Of- 
trogots , tous les monutnens ôc 
toutes les marques de cette Here- 
fiç , & tout ce qui pouvoir en- 
core 
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core en renouveler la mémoire. 
Et ce qui acheva de le combler 
de joye à ce fujet , flic qu’il la 
vit en même tems exterminée de 
toute l’Italie parla converlion de 
la Nation des Lombards. 


Il y avoit environ vingt-qua- ✓ • 
4:1e ans que ces Barbares , qui * '* 
étant fortis du fond du Septen- 
trion fous leur Roy Alboïn grand 
homme de Guerre , avoient con- 
quis la Pannonie fut les Ro- 
mains , s’étoient jettez dans l’I- 
talie , où Narlès Lieutenant de 
l’Empereur Juftin le jeune, les 
avoir appeliez pour fe venger 
d'un cruel affront que l’Impera- 
rrice Sophie , fou tenue de Ion 
mari , luy avoit fait. Comme l'I- 
talie étoit alors prefqu.e fans for- 
ce , de de plus trahie par Ion 
Gouverneur , ces Lombards après 
s’être établis d’abord dans cette 
partie qui en porte encore au- 
jourd’hüy le nom , fe rendirent 
bien-toft Maiftres de tout le relie, 

;> g ij 
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à la referve de tres-peu de Places 
qui tenoient encore pour les Em- 
• pereurs , 8c firent en meme tems 
la Guerre à la Religion en fa- 
veur de l’Arianifme,qu’ilsayoient 
appris des Gots , 8c duquel ils 
v faifoient profeflion , en y mêlant 
pourtant beaucoup de leurs an- 
ciennes fu perditions Paycnnes. 

Celuy qui les commandoit 

PlultùUG « f * « If'" 

Lj.c.s. & alors etoit Autharis > que les Sei- 
ifm.i.j. gneurs Lombards après un inter- 
règne de dix ans avoient élevé 
fur le trône : Prince que fes gran- 
des qualitez , fes V i&oires 8c fes 
Conqueftes rendirent tres-recom- 
mandable & tres-puilîant , mais 
qui fut toujours Arien détermi- 
né. De forte , que voyant que 
plufîeurs de ces Lombards le cort- 
vertilfoient par les foins des Evê- 
creg.i.x. ques d’Italie : il fit un Edit par 
Ep i7 ‘ lequel il défendit de baptifer les 
enfans des Lombards félon la for- 
me de l’Eglife Catholique , or- 
donnant qu’on ne fe fervît que 

de 
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de celle des Ariens , pour retenir 
ainfi les Lombards, par cette efpe- 
ce d'engagement , dans l'herefie 
de leurs Anceftres. Dieu renver- 
fa bien-tôt tous Tes defieins. Il 
mourut fans enfans la même an- 
née, & les Seigneurs Lombards ^ 0 , 
ne voulurent point d'autre Roy 
que celuy qu'il plairoit à la Rey- 
ne Theodelinde , de laquelle ils Viac.ij. 
étoient infiniment fatisfaits , de c *** 
choifir pour mary. 

Cette admirable Reine fille de 
Garibaud Roy de Bavière, qu'Au- 
tharis avoit époufée , étant allé . 
luy-même travefti en Bavière , 
pour voir fi elle avoit autant de 
beauté , & de perfe&ion que la 
renommée le publioit par tout, 
étoit tres-zelée Catholique ; & 
fàint Grégoire nouvellement éleu 
Pape qui connoilîoit parfaite- 
ment fon rare mérité , & qui 
avoit grande cor refpon dance avec 
elle par Lettres , ne douta point 
qu’elle n’appuyaft de fon au- 

G iij 
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torisé tout ce qu’il feroit pour le 
bien de la Religion. Sur cette 
atfeurance, il ne manqua pas d’é- 
crire à tons les Evêques d’Italie, 
les exhortant à s’appliquer for- 
tement à la converfion des Lom- 
bards dans leurs Diocefès , & à 
reconcilier à l Eglife , tous ceux, 
qui fuivant 1 Edit du feu Roy, 
avoient receu à la derniere folen- 
nicé de Pâques le Baptême à 
l’ A tienne . 

Mais cette incomparable Ba- 
varois n’en demeura pas là. Car 
aya ne mis fur le trône Agiltil- 
phe Duc de Turin en le choi- 
filîànt pour mary , elle feeut fe 
ièrvir , avec tant de fagelïe , du 
pouvoir qu’elle s’étoit acquifè 
îiir luy par un fi grand bien-fait: 
qu’aprés l’avoir parfaitement in- 
ftruit , elle luy perftuda non feu- 
lement d’embraife la Foy Catho- 
lique , mais aufli d’en faire pu- 
bliquement profeflion , malgré 
les maximes de cette malheu- 

% s- 
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reufe Politique qui avoit cinq ou 
fîx ans auparavant empefché* le 
Roy Leüvigilde , par une lâche 
crainte qu’il eut des Vifigots 
Ariens fès fu jets, de lui vre tout 
ouvertement la vérité qu’il avoit 
clairement connue. On ne peut 
exprimer la joye qu’eut faint Gré- 
goire de cette importante con- 
verfxon , laquelle bien-tôt après 
fi.it accompagnée de celle de 
toute la Nation des Lombards, 
Ils fui virent fans peine l’exem- 
ple du Roy , & les bons avis 
de la Reine Theodelinde , pat 
les foins qu’en prit le faint Pa- 
pe qui ramena facilement à l’u- 
nité de l’Eglife cette Princdîè, 
qui par les faulfes inftru étions 
qu’elle avoit receués de quel- 
ques Evêques de ces quartiers- 
là , croyoit que le Saint Conci- 
le de Calcédoine étoit affoibli 
par la condamnation des trois 
Chapitres. 

Ilia defabufa bien- tôt paries 

G iiij 
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belles lettres qu'il luy ccrivjt 
f.i.Ep.4. fur ce fujet 3 dans lefquelles il I’afc 
' t,,Ep7 ' fèure que l’Eglifè Romaine a r. 
toujours eu pour le fàint Conci- 
le de Chalcedoine la même vé- 
nération qu'on doit avoir pour 
l'Evangile , & que le cinquième 
Synode , qui condamne les trois 
Chapitres , n’a rien qui ne foit 
tres-conforme à ce Concile , & à 
l’Epiftre du grand faint Leon 
contre l’herefie d’Eutyches. Elle 
receut les inltru étions du Saint 
avec une entière fourni (lion d’ef- 
prit. Et comme quelque temps 
apres , Dieu , en recompenfe 
de fa. vertu , luy eut donné le 
petit Prince Adaloalde , qui fuc- 
ceda depuis au Roy fon Pere, elle 
eut grand foin de l’élever dans 
la Religion Catholique , pour 
rendre à Dieu ce qu’elle en avoit 
receu en la perfonne de fon Fils. 

C’eft de quoy il la félicité , en 
luy envoyant pour ce Prince une 
Croix d’or , ou il y avoit du bois 
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de la vraye Croix j & il ajouta Tranfm? t - 
une partie de l’Evangile , enfer- n&eJu 7 * 
mce dans une Boete fort magnifi- 
que. Il appelle ces prefens de de-, " u n c J 
votiondes Phylactères, c’eft-à-di- fanrt * 

, r y -r ■ crilc i> Do- 

re , des prêter vatits contre ce qui mini , & 

nous peut nuire. Car comme les 
Payens fefervoient de certains ca- Xcâpcr- 
raderes de Magie appeliez Phyla- £* in 1 k, “- 
tteres , qu’ils portoient fur eux Ep.7. * * 
contre les charmes & les maléfi- 
ces , dont ils pretendoient par-là Laodoc . 
fe gareritir * ce que les Conciles c ;»£ h>c# 
ont défendu *. les Chiliens pour **• * 

redifier cet ufàgeT portoient fur t. e £ t,n * 
eux , ou de faintes Reliques , ou ” d ° Anriô- 
l’Evangile , c’eft-à dire , le corn- t 7 , | h .° m - 
mencement de ccluy de faint Jean. Ma«h. 
Car nous apprenons de S. Chry- 
foftome que les femmes & les En- 
fans avoient toujours l’Evangile 
attaché à leur cou avec un Ru- 
ban , ce qu’on ne peut entendre 
de tout le Livre du faint Evan- 
gile , qui eût efté fans doute 
une charge un peu trop pefan- 

G vj 
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ïaui.Diac. te > &■ trop incommode pour 
L4 ‘ eux. 

Ainfi i’Arianifine flic entière- 
ment exterminé de l’Italie où il 
avoit dominé fi long-tems fous le 
régné des Oftrogots & des Lom- 
bards. On remit les Evêques Or** 
thodoxes en honneur > dans la 
pofiefiion de leurs biens, dont ils 
avoient efté dépoiiillez par les 
Ariens. On rétablit les Eglifès 
quel on avoit fi long-tems profa- 
nées. Theodelinde en bâtit de 
nouvelles : & Agilulphe fit de 
grandes large lies dans toutes les 
Villes pour reparer les pertes que 
les Catholiques y avoient fouf- 
fertes. De forte , qu’on peut dire 
que comme le Diable fc fervit au- 
trefois des artifices de trois Im- 
conflan. peratrices , qui furent femmes , 
£ Domu l’une de Liçiniu s, l'autre de Con- 
* ca ' flantius , & la troificme de Va- 
lens, pour établir l’herefie Arien- 
ne en Orient , Dieu,pour renver- 
verfer fur fon crinem^ fès Machi- 
nes* 
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nés , 8c le combattre de fes pro- 
pres armes , fc voulut aufli fervir 
de trois illuftres Reines , Clotil- 
de femme de Clovis , Ingonde 
époufè de S. Ermenigilde , 8c 
Theodelinde femme d'Agilulphe 
pour fanéfcifier l’Occident en 
convertilfant les François du Pa- 
ganifme > 8c en exterminant l’A- 
rianilme de l'Elpagne , 8c de l’I- 
talie , par la converfion des Vifi- 
gots,& des Lombards.Mais com- 
me la Religion n'empêche pas- 
que les Princes Chrétiens ne (è 
puiflent faire la guerre , quand 
ils croyent de bonne foy en avoir 
une caufe légitimé, S. Grégoire 
ne lailTa pas apres cette heureute 
converfion , de fouffrir des Lom- 
bards à peu prés autant qu'on 
fai loi t auparavant j en voicy la 
raifon* 

Depuis que les Lombards s’é- 
toient jettez dans l'Italie, il y avoir 
toujours eu guerre entre eux 8c 
les Romains ^ excepté dans quel- 

. <L«d 
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qites bons intervalles , ou foit par 
la foi bief le des Exarques Lieu- 
tenans de l’Empereur qui tenoient 
leur Cour à Ravenne , foie par 
les dillenfions qui troubloienc 
fou vent l'Etat des Lombards, pen- 
dant les dix ans d 'interrègne qu’il 
Gr?g. ’i y eut dans leur nouvel Empire , 
fiafîô. on faifoit de tems en tems quel- 

con'hïftî** 9 lle P ec * te P a * x S 11 * ne duroit 
hîa.ron- gueres. Or quand Paint Grégoire 

«p.i 7. fut éleu Pape , la Guerre avoir 
recommencé fous le Roy Autha- 
ris , qui avoit ponde (ls Conquê- 
tes fur les Empereurs Tibere & 

, Maurice jufqu’aux extrê mitez de 
l'Italie. Autharis étant mort * 
Ariulphe Duc ou Gouverneur de 
Tofcane eut le commandement 
de Ton armée , à laquelle ayant 
joint Tes troupes , & celles de 
Nordulphe Gouverneur d'une 
autre Province , il palîa le Tibre, • 
&T s'alla prelenter devant Rome. 

Il mit tout à feu &: à fang aux . 
environs, tandis qu'Arogcs Duc 

de 
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de Benevent, qui agiffoit de con- 
cert avec luy , defoloit tout de 
fbn côté dans la Champagne 
d’Italie jufqu’aux portes de Na- 
ples qu’il étoitfur le point de ré- 
duire en fon pouvoir , n’y ayant 
point ny de Gouverneur ny de 
forces dans la Ville pour la dé- 
fendre. Tant l’Empereur Mau- 
rice & fbn Exarque de Ravenne, 
avoient mal pourveu à la feure- 
té de ce peu qui leur reftoit en 
Italie. , ‘ ' 

Ce qu’il y a d'étonnant eft que 
Rome étoit pour le moins autant 
dépourveué de tout ce qui ctoit 
necellàire pour fà défenfe. Car 
l’Exarque en avoit tiré prefque 
toute la garnifon pour s’en forti- 
fier luy-même dans Ravenne , 
dont il prenoit plus de foin que 
de Rome qu’il fembloit avoir 
abandonnée le peu de Soldats 
qui y reftoient du Régiment de 
Theodofè fils de l’Empereur , 
qu’on appelloit pour cela Thso- 
’ * - dofiens 
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doficns^, comme nous difons en 
France les Dauphins , étoient Ci 
mécontans de ce qu’ils ne tou- . 
choient rien de leur folde , 
qu’on ne pouvoir qu’à grand* 
peine les refoudre à faire la garde. 

Outre que n’y ayant ni armes, ny 
machines > ni vivres dans la Ville, 
ni rien du tout de ce que l’on 
doit avoir pour défendre une pla- 
ce,elle eût infailliblement été pri- 
fe fi fàint Pierre , comme le dit 
fouvent faint Grégoire , n’en 
eût pris la protection empê- 
chant l’ennemy de s’en rendre 
maître. 

Dans, cette extrémité le fàint ] 
Pontife ne trouva point d’autre 
moyen defe délivrer d’un fi grand 
danger , que de contenter Ariul- 
phe , & d’obtenir de luy la paix, 
quoy qu’il en dût coûter.Il y avoir 
déjà quelque tems qu'il, prelfoitr 
Romain Exarque de Ravenne de 
la faire. Mais cet homme fote- 
ment fier , qui ne fçavoit , ny ne 

pouvoir 


le Grand. Livre T. 1 2*1 
pouvoit faire la guerre , n’ayant noflro» 
ny force ny habileté , ne vouloit &ïoj U f*-' 
point qn’on luy parlait de paix , p*‘ #f 

de peur qu’en faifànt pâtoître u.ep 3 * 
qu’il en avoir befoin , il ne fift 
préjudice à fon honneur $ & ce* 
pendant tout fe perd oit , & la 
paix que l’on eût pu avoir d’abord 
à des conditions allez tolérables, 
nefe pouvoit prefque plus faire. 

Car Ariulphe qui ne voulant que 
de l'argent étoit toujours preft de 
la vendre , fe fut contenté d’une 
femme médiocre , lors qu’il n’a- 
voit encore , comme Duc de Tof- 
cane, que les troupes de fon Gou- 
vernement. Mais quand il fe vit à 
la tête de l’armée du feu Roy , à 
laquelle il avoit joint toutes fes 
forces , & celles de Nordulphe^ 

& qu’il ne trouva perfonne en 
Campagne pour luy refifter : il 
déclara nettement , lors que faint 
Grégoire luy fit faire quelque 55x2 
propofïtion de paix , qu’on ne de- 
voir pas y fonger , fi avant que 

d’entrer 
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d'entrer en aucun traite , on n’é- 
toit refolu de lu y donner , argent 
contant > non feulement ce qu’ii 
luy faloitpour luy-mefme j mais 
aufli ce que Ton eût dû payer au 
Roy Autharis, 6c à Nordulphe 
pour obtenir d'eux , s’ils euflent 
efté là prefèns , la paix qu^on de- 
mandoit, ce qui montoit à des 
fournies exceflives que l'Exarque 
n’avoit ny le pouvoir ny la vo- 
lonté de fournir. Et neanmoins 
feint Grégoire voyant que fl l’on 
ne faifoit promptement la paix 
tout étoit perdu, entreprit de l’a- 
voir meme à ce prix. 

Pour cet effet il écrivit à Jean 
Archevêfque de Ravenne fon 
grand amy , le conjurant de faire 
en forte parfes fortes remonftran- 
ces , que l’Exarque luy permît de 
traiter avec Ariulphe , en fe 
chargeant du payement de la 
fomme dont on conviendroit dans 
le traité ; à quoy l’Exarque con- 
defeendit enfin , voyant d’une 

part 
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part qu'il ne luy en cou teroit rien, 
& de l’autre qu'il n'étoit point du 
tout en état de foûtenir la Guer- 
re contre les Lombards. Il eft fans 
doute a ^ez difficile à comprendre 
comment ce faint Pape pût s’ac- 
quiter d’une fi grande obligation 
dont il s'étoit charge , & àla- 
r quelle l’Empereur 8c fon Exar- 
que aiuoient eu bien de la peine 
de fàtisfaire. 

Le temporel de l’Eglifè Romai- 
„ ne étoit alors en un état très dé- 
plorable par les guerres continuel- 
les qui l'avoient defolé. Son pa- 
trimoine ne confifloit qu’au reve- 
nu de certaines terres qu'on luy 
avoit laifsèes en Italie , en Sicile, 
en Sardaigne , en Afrique , 8c 
en quelques autres Provinces, 
où il arrivoit fouvent que ces 
terres eftant mal cultivées du- 
rant la guerre rapportoient fort 
peu. D'ailleurs une grande par- 
tie de ce revenu eftoit employé 
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à la nourriture des Pauvres. Les 
douze Livres que nous avons de 
fon Régi (Ire font pleins de Let- 
tres qu'il écrivoit à (es Diacres, 
ôr à les Soudiacres qui avoient 
le loin de ces héritages , leur or- 
donnant de diftribuer des fom- 
mes notables au Veuves , aux 
Orphelins , aux Monafteres , aux 
Pauvres honteux , & à tous ceux 
qui avoient befoin de fecours 
dans leurs necefiitez prefiantes- 
Ce qui appartenoit aux Papes 
hors de là eftoit fort cafuel, n'é- 
tant que des oblations que les Fi- 
dèles leur faifoient volontaire- 
ment pour leur entretien , & 
quelques aumônes déguifées fous 
le nom de prelèns , que les per- 
lonnes de condition leur en- 
voyoient de tems en tems pour 
honorer S. Pierre, & J.C. en leur 
perfonne^ & neanmoins cét admi- 
rable Pontife eut Paine fi grande, 
que fans rien retrancher de lès 
charitez, il s’engagea, avec une 

parfaite 
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parfaite confiance en Deu , à fà- 
tisfkire pleinement Ariulphe,com- 
me il fit en obtenant la Paix qu'il 
luy falut acheter à un fi haut prix, 
C'eft ce qu’il remontre agréa- 
blement en une autre occafion à 
l'Imperatrice Conftancine femme 
de Maurice , en h* y dilant j II y a 
déjà vingt-fept ans que nous forâ- 
mes icy entre les épées des Lom- 
bards. Il ne fl pas neceffaire que 
nous vous faffions connoitre com- 
bien cette Eglife de Rgrne leur don- 
ne tous les jours , afin que nous 
puifflons vivre parmy eux en quel- 
que feureté. fe vous diray feule- 
ment en un mot , que comme les 
Empereurs nos Maîtres ont dans 
leur armée d’ Italie aux environs de 
Ravenne un Tréforier des guer- 
res qui fournit , particulièrement 
dans une prejfante occafion , ce 
qu il faut tous les jours pour la fub- 
fiflance des troupes : je fuis auffi 
dans cette Ville en femblables 
occafions leur Tréforier qui pye 

ce 
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ce qu'on nous demande pour nous 
laijfer vivre. Cependant cette 
Eglife qui efi obligée de fournir en 
même tems tout ce qu'il faut pour 
la fubfifiance des Clercs , des Mo - 
nafteres , des Pauvres , & du petit 
Peuple y & qui par dejfus tout e fi 
contrainte de contribuer inceffam - 
ment de fi grojf es fomtnes d argent, 
pour fat ii faire les Lombards 3 fe 
voit encore accablée de cette nou- 
velle afiliftion qui efi commune a 
toutes les Eglife s ; par l’ambition 
d’un feul homme qui les fait ge - 
mir s quoy quelles n’ofent s’en 
plaindre. C’eft de Jean Patriarche 
de Conftantinople qu’il parle, Sc 
dont nous parlerons auili bien- 
tôt. O qu’il faut maintenant 
qu’on (cache , eft que faint Gré- 
goire fit enfin ta paix avec les 
Lombards , qui ayant touché leur 
argent, fè retirèrent enTofcane, 
& lai fièrent en repos les Ro- 
mains. Mais ce repos ne dura 
gueres par la mauvaife condui- 
te. 
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te , & le peu de foy de l'Exar- 
que. 

Cet homme qui n’étoir pas 
grand Capitaine ne manquoit pas 
d’adreife , & avoit encore plus de 
malice , de fourberie & de mé- 
chanceté, tyrannifànt d’une cruel- 
le maniéré les pauvres Romains 
par fes rapines, & plus encore 
par fès Ofticiers qui ne luy ce- 
doient point en toutes fortes de 
inéchancetez , & fur tout en cet- 
te execrable avarice , qui défo- 
loit toute la Ville. De (orte que 
faint Grégoire , en fe plaignant 
de cette impitoyable tyrannie à 
lin Evêque qui étoit amy de 
l’Exarque , ne fait point de dif- 
ficulté de dire qu’il ne peut ex- 
primer la grandeur des maux 
qu’il en fouffre. Je' vous dtray 
'feulement en un mot , ajoûte-il, 
que fa malice a notre égard rem- 
porte par dejfus la cruamé des 
Lombards , & que ces fiers & 
impitoyables ennemis qui nous 

mafia 
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majfacrent,nous femvlent encore plus 
fhpportablcs que les Officiers çfr 
les Juges qu’il nous envoyé , & qui 
par leurs injufiices & par leurs 
rapines nous dévorent & nous coru 
fument . 

Or cét Exarque ayant fçeti 
pratiquer adroitement durant la 
Paix quelques Gouverneurs Lom- 
bards , dont il corrompit la fi- 
delité , s’en vint de Ravenne à 
Rome 5 à la faveur de la paix 
qui luy en lailloic libre la com- 
munication. Après en avoir tiré 
prelque toute la Garnifon , il s’en 
alla fondre tout à coup fur des 
Places où il avoit intelligen- 
ce , 8 c principalement fur Pe- 
rufè , ville très - importante qui 
luy fut lâchement rendue par 
le Gouverneur Maurition , & où 
il mit pour la deffendre les Sol- 
dats qu’on avoit tirez de Rome, 
qu’il expofoit ainfi aux inful- 
tes d’un puilfant ennemy 3 qui 
ne manqueroit pas de fe venger 

de 
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de cette perfidie. En effet Je Roy 
des Lombards Agilulphe n’eut 
pas plutôt appris que Romain 
a voit rompu la Paix , qu’il foi tic 
de Pavie, avec une fort bonne 
Armée qu’il tenoit toujours pre- 
fte par une bonne politique, pour 
fe maintenir dans Tes Conque- 
ftes ‘ y & après avoir aifément re- 
pris ces petites Places que Ro- 
main,qui n’ofoit tenir la Campag- 
ne , luy avoit furprifes , il afliege 
Perufe , la prend en peu de jours, 
fait trancher la tête à Maurition 
qui l’avoit trahi $ & fans trou- 
ver perfonne qui fût capable de 
luy refifter , il pâlie le Tibre à 
la tête de fon Armée viétorieu- 
fe , & va mettre le Siégé devant 
Rome. 

On feait allez qu’une des 
grandes occupations de fai nt Gre- 
goire,étoit celle de la Prédication, 
de laquelle il ne Je difpenfoic 
prefque jamais , non pas même 
durant les maladies qui étoient 

prefque 
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prefque continuelles 3 ny dans la 
foule d’une infinité de grandes 
affaires , dont il eftoit la plufpart 
du tems accablé , comme il le dit 
en l’une de fes Homélies. Car 
là après en avoir fait un long dé- 
nombrement , il dit , en s’ex- 
eufant de ce qu’il ne prefehoit 
pas fi bien qu’il le devroit , ôc 
le voudroit j Comment voulez.* 
vous que mon pauvre e/prit parta - 
gé , & comme mis en mille piè- 
ces , entre tant d’occupations fi 
differentes , ait le tems de rentrer 
un peu en luyrnéme , pour fe re- 
cueillir , en fe donnant tout entier 
à la Prédication , & pour n’aban- 
donner jamais le facré Minifterc 
de la parole . 

Et certes comme il eftoit per- 
fiiadé , ainfi qu’on le voit en 
plufieurs endroits de fes ouvra- 
ges , que l'obligation d’un Pa- 
fteur de l’Eglife ou d’un Evêque, 
confifte principalement en deux 
points , dont l’un eft l’inftruélion 
* 1 ôc 
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6c la nourriture qu'il doit à (on 
troupeau , par la Prédication de 
la parole de Dieu ; 8c l’autre 
une vie édifiante , qui donne de^-- 
la force 6c de l’efficace à fes in- 
ftruétions : Il joignit admira- 
blement lun 6c l’autre par la 
fàinteté de fa vie , & par fes Pré- 
dications continuelles. Il ne fc 
déchargeoit point de cét impor- 
tant Miniftere fur un autre , & il 
ne croyoit pas que pour être le 
premier des Evefques , il fut 
exempt de l’obligation qu’ils 
ont tous d’inftruire leurs peu- 
ples par eux mêmes, ou du moins 
d’en être capables , avant que 
d’être élevez à l’Epifcopat 3 afin 
de s’acquiter de ce devoir , 6c de 
prefeher de tems en tems en cer- 
taines occafions. Un Evêque en 
Chaire pour peu qu*il parle , ; ex- 
pliquant gravement 6c clairement 
quelque texte de l'Ecriture , édi- 
fie 6c touche plus fon Peuple,* 
que ne feroient cent de fes De- 
Tornc L H 
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léguez , en remplillant toute une 
grande heure par des difcours 
étudiez , dont ils fe chargent 
avec grand’ peine la mémoire, 
pour la décharger , en faifant , 
comme il arrive allez fouvent » 
beaucoup de bruit 5c peu de 
fruit. 

C’eft pour cela que faint Gré- 
goire tout Pape qu’il étoit , 
plus occupé qu’aucun Pape ne 
le fat jamais , exerçoit pac luy- 
même ce divin Miniftere de la pa- 
role i 5c il l’exerçoit en Evê- 
que , en expofant l’Ecriture d’u- 
ne maniéré folide 5c Chrétienne, 
qui devroit être le modèle des 
Prédicateurs , pour ne pas donner 
en de vaines déclamations de 
Rheteur , ny en des raifonne- 
mens humains , 5c de faulïçs fub- 
tilitez de Philosophes.,, ou plu- 
tôt de Sophiftes , ny en certai- 
nes libertez trop licentieufes de 
la Satyre. Les Prédications de 
fainç Grégoire font bien éloi- 
gnées 


> 
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.gnées de tous ces défauts. Ce 
qu’il y auroit à fouhaitter eft 
quelles euflènt eu de la fuite 
jufqu’à maintenant dans fes Suc- 
celïeurs. Ce feroit aujourd’huy 
le plus beau fpeétacle du monde* 
fi l’on voyoit un Pape monter 
en Chaire , ou prêcher de ddfiis 
fon Thiôue quand il officie pon- 
tificalement , comme faint Leon* 
8c apres luy faint Grégoire prêt- 
choient dans Rome. Mais qüoyî 
les ufages peuvent changer félon 
la diverfité des tems & des lieux. 
Il n’y a même prefque plus qu’en 
France où l’on voit des Evêques 
qui prêchent, 8c où, pour l’ordi- 
naire , les Evêchez fe donnent & 
ceux qui ont fait voir par leurs 
Sermons qu’ils ont - reçeu de 
Dieu le talent de la Prédication. 
On y voit même des Evêques 
qui font des Conférences ré- 
glées pour inftruiite ceux qui font 
commis pour enfeigner les au* 
très. . . * 

H ij * 
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Sur quoy je diray hardiment 
que je ne croy pas qu’on mc’puiire 
acculer de flatterie , fi je dis qu'il ' 
ne s’eft jamais rien fait de plus 
admirable en ce genre que ce que 
nous avons vu depuis trois ans 
à Paris 3 dans la grand' Sale de 
l'Archevêché , en ces grandes ' 
ôc doéfces Conférences qui s’y 
font faites , fur les matières les 
plus importantes de la Da&rine 
de l’Eglifo. Car apres que de 
célébrés Do&eurs fombloient 
avoir épuifé par leurs longs & 
Içavans difoours , tout ce qu’on 
pouvoit dire for le fojet qu'on, 
avoit propofe : Monfeign eu r Fran- 
çois de Harlay nôtre Archevê- 
que prenant la parole pour ré- 
duire à l’unité > qui effc infopa- 
rable de la vérité tout ce qu’on 
avoit dit de part & d’autre pouf 
ou contre , y ajoûtoit tant de 
nouvelles & belles chofes , avec 
tant de grâce , de force y d’élo- 
quence 3 ôc de clarté » que tou* 

T * te 
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te cette foule de gens fçavans 
qui Técoutoit avec admiration, 
croyoit n’avoir rien oui ni rien 
appris auparavant , & apres ce 
qu'on venoit d'entendre de la bou- 
che de ce grand Archevêque, on 
ne pouvoir plus rien ni oüir ni 
apprendre de nouveau fur cette 
matière. Voilà fans doute quelque 
choie de plus que ce que fit 
alors filin t Grégoire qui le con- 
tenta de prêcher fans en venir 
à ces fortes de Conférences. Mais 
ce qui met ce Saint Pape infi- 
niment par delTus tous ceux qui 
fc forte jamais engagez dans la 
Prédication , eft-ce que je vais 
dire. 

Il prefehoit au Peuple ces bel- 
les Homélies qu'il nous a laifiees 
fur le Prophète Ezechiel, & com- 
me il eut fait la douzième où il 
n'étoit encore qu'au commence- 
ment du Chapitre quatrième , on 
apprit qu'Agilulphe Roy des 
Lombards avoit déjà pafi’é le Po, 

i .... « iij 


Gregor. 
praefat.in 
lib. a fup. 
Ezechlcl. 


13 6 Hijt.dit Pontif.de S.Greg. 
êc match oit droit à iRome crt re- 
folution de l’aflieger. Il crut d’a- 
bord qu'ep un tems fî fâcheux, & 
dans la multitude infihie des affai- 
tes qu’il alloit avoir ftir lés ' brai 
en une (i grande occafion , du il 
faloit pourvoir à la Feurcté de la 
Ville ÔC donner ordre à fout, il 
luy fèroit impoiïible defonger en- 
core à faire des Sermons , pour a- 
chever l’interprétation d’une Pro- 
phétie de laquelle il luy reftoit en- 
core prés dequafante quatre Chai 
pitres à expliquer. Cependant lè 
peuple étoit (î ravi de voir le Pape 
en Chaire, exerçant par luy-mêmè 
le miniftere de Prédicateur , & 
charmé de la beauté des Myftcreis 
qu'il luy developoit , en interpre-i 
tant en les Homélies cette admi- 
rable Prophétie , que fans fongec 
à l'extrême danger où l’on (e 
trouvoic,il le fupplia de continuer 
encore quelque tems , & de pren- 
dre la peine de luy expliquer du 
moins en quelques Homélies la 
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derniere des vifions de ceProphe- v» faitfm 
te , contenue dans les huit der- ci 1» vifio 
niers Chapitres , & qui eft plus 
obfcure & plus difficile à corn* JjlJJïî. 
prendre que toutes les autres. «uripre*. 

* _ I _ 1 t / P 0 ' 11 «C- 

Ce bon Pafteur , tout accable buiifct. 
d’affaires & de foins qu’il étoit, lbld% > 
en cet étrange embarras où il fè 
trou voit de l’attente d’un Siégé, 
pour le fou tient duquel il n’avoit 
rien du tout de prefl , ne put 
neanmoins refifreu à cet ardent de* 
fîr que fon troupeau luy téruoi- 
gnoit , de recevoir de luy une fi 
delicieufe nourriture. Il fit donc 
de nouvelles Homeliçs fur la der* 
niere vifion d’Ezecliiel , comme 
fon peuple l’avoit défilé. Mais il 
ne fut pas fort avant dans fqn 
travail qu’il fe vit invefti dans 
Rome par l’armée d’Agilulplïe , 
qui après avoir pris Periife,* vint 
inertie le Siégé. Il n’y eut jamais 
lien de pk^s lamentable, que l'état 
où cette grandie V îlle futbien-tôt 
rçduii;e. pendant ce Siégé. Cette 
• H iiij 
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SSiïiï furieufe armée de Lombards s’e* 
25ÏÏÎ tant r cp andu ë tout aux environs, 
«pti,aüj defoloic toute la Campagne» pii- 
nuncian- lant laccageant, reduifant en ccn- 
SSJ52’ drcs Bourgs , Villages , Maifons, 
MEzech. Palais^mairacrant les uns» rançon- 
£ nanc les autres, captivant ceux- 
i e 0 ”" e S, cy, renvoyant ceux-làjdans la Vii- 
woreca-' le les mains coupées : & S. Gre- 

num in j • i a , . , 

coijîjfu- goire dit luy-meme qu il voyoit 
jaioi qui de fes propres yeux de de du s les 
îf.«S a murailles les Romains pris à la 
*«. V G?c g . Campagne, liez comme des chiens, 
i.a.Ep.ji, Ôc entraînés la corde au cou pour 
10 *’ être vendus Efclaves au de là des 
«Alpes. 

Les chofès n’alloient gueres 
mieux au dedans , où tout étoit 
dans une étrange eonfternation, 
fans pain,fans armes,fàns foldats, 
prefque toute la garnifon en ayant 
été tirée par l’Exarque pour la 
mettre dans Perufe , le Magi- 
ftrat ni le Bourgeois , n’ayant fait 
aucune provifion durant la paix 
qu’on avoit rompue fi mal à 
propos , & fi brufquement , & 
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rren ne pouvant entier dans la 
Ville , dont toutes les avenues 
étoient fermes , 8ç pccupées par 
les Lombards 3 enfin n’y ayant au- 
çun feçours ni de l’Exarque ni de 
l’Empereur , qui fçmbloit avoir 
abandonné tout le foin des affai- 
res d’Italie. Parmy*ant de miferes 
ïàint Grégoire tout occupé qu’il 
étoit à donner tous les ordres qu’il 
pou voit dans une fi grande extré- 
mité , & quoi qu’il fut allez fou- 
vent tourmenté de la goutte , ne 
hiifoit pas de trouver du temps 
pour compofer les Homélies qu’il 
pr échoit à fbn Peuple. 

, C’eft ce qu’on, ne peut affe z ad- 
mirer , & que S. Bernard crût 
qu’il devoit propofer comme un 
rare exemple au Pape Eugene, afin 
;î}e l’obliger 3 iuy qui n’étoit pàs'à 
beaucoup prés fi occupé que faine 
Grégoire / à trouver comme luy 
aii temps , pour l’employer à de 
femblables exercices 5 fi dignes 
du Vicaire de celuy qui dit 

H v 
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ion Evangile qu’il a été envoyé 
de Ton Pere pour Evangelizer les 
pauvres. Mais enfin les miferes 
croillànt tous les jours, & la Ville 
étant fur le point d’être prife > S. 
Grégoire fi.it contraint, apres avoir 
prêché la vingç-dcuxiéme Home- 
lie , de laifTer tout ce qui reftoit 
ateg. in en core à expofèr de la vifion du 
horj. prophète, & de prendre congé de 
xzcch. fon Peuple , pour s’appliquer tout 
entier à chercher les voyes de le 
tirer de la derniere extrémité où if 
le voyoit mifcrablement réduit. 

Il n’y avoit qu’un feul moycnt 
d’y reiiffir , qui étoit d’obtenir k 
paix du victorieux Agilulphe. Il 
entreprit donc de la négocier , ôc 
* il en vint à bout plutôt & pluf* 

heureufement que l’on n’eut osé 
l’efperer. Car ce Prince qui n’en 
vouloit qu’à l’Exarque Romain 
qui avoit rompu la paix contre, 
tout droit, en furprenant fes pla- , 
ces , & nullement à S. Grégoire,, 
pour lequel il avoit beaucoup 

d.’eftime 



le GY mi. Livre L 14 1 

dfeftime & de relpeéfc , fe mit 
bien-tôt à la raifon, & fe laifTa fa- 
cilement perfuader par les puif- 
lances remontrances que luy fit ce 
. Pontife. En effet il offrit fut te 
champ de fort bonne grâce de fai- 
re une paix generale qui fût pour, 
tout l’Empire , à la condition du 
monde la plus raifonnable 5 fça- 
voir pourveu que l’on fift juftice 
de part & d’autre, qu’on luy ren- 
dît tout ce qu'on avoit pris fur 
luy durant la paix , & il s’offrit 
aufïî de fon côté à reparer tout le 
mal qu’il fe trouveroit que fcs 
gens auraient fait fur les terres de 
l’Empire avant la guerre , s’en 
rapportant ail jugement des arbi- 
tres qu’on choifîroit. 

S. Grégoire trouvant qu’il n’y Greg.?; 
avoit rien de plus jufte que cette fîa-W. 
proportion , en écrivit prompte- 
ment à l’Exasque , & à Sevcre 
l’un de lès Conlèillers qui avoir 
le plus de pouvoir auprès de fon 
Maître , le fupfliant de faire en 

’ H vj 
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force qu'il y confentît au plutôt, 
& qu'il acceptait un offre fî rai- 
fônnable , de peur qu'on ne l'ac- 
cu faft un jour d'avoir refuie la 
paix generale Ci necelfaire à l'Em- 
pirc , en ce temps où il étoit fans 
forces Ôc durant laquelle on 
pourroit refpirer , & fe remettre 
çn état de le mieux defïendre , fl* 
jamais la guerre commençoit. A11 
refte y il luy donnoit avis que fî 
l'Exarque refufoit de consentir à 
des conditions fi équitables , le. 
Roy des Lombards promectoit de 
faire une paix particulière avec les; 
Romains , ce qui mettroit Rome 
en repos & en ieureté , mais que- 
bien d'autres Villes & fûjets de 
l'Empire fôuffriroient par une. 
cruelle guerre qui les feroit tous, 
miferablement périr. Cependant 
comme il n'y avoit plus de quoy: 
fübfifter dans la Ville , & que 
l'on ne pouvoir attendre la répon- 
se de l'Exarque & de l'Empereur s> 
Æmss'expofer au danger manifefte 

d'érre 
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d'être contraint de fe rendre à dif- 
crction , $. Grégoire „ pour fa 11 - 
ver Rome , convint avec Agilul- 
phe d’une paix particulière avec 
les Romains, au cas qu’on ne vou- 
lait pas accepter la generale. 

L’Exarque ayant receu ces avis, 
ne manqua pas , avant que de ré- 
pondre, d’en écrire à l’Empereur, 
qui par un étrange caprice,n’étant 
point du tout en pouvoir de faire 
îa guerre aux Lombards , ne vou- 
lut point la paix qu’ils luy of- 
ftoient , à des conditions fi juftes.. 
Bien loin decela il s’en prit à fairit. 
Grégoire , 8c luy écrivit tout en 
colere des Lettres très dés-obli- 
geantes, dans lefquelles fans avoir 
égard au mérité & à la dignité 
d’un fi graqd homme , il le traite 
d’homme fiinple & de peu d’ê- 
fprit , & luy reproche en le moc.- 
qliant de luy , Ion peu de lumière 
6c d’habileté , de s’être déjà par 
deux fois lailfé. tromper par les 
Lombards , beaucoup plus fins 8c 
plus adroits que luy. G’efl 


Greg. 1. 
Ep. 31 . 
Mil. IJ». 
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C'eft une chofe que l'expe- 
uience a fait connoître de tout 
temps , qu'il n'y a point d'hon- 
nête homme , particulièrement 
parmy les Grands s à qui ces for- 
tes de reproches qui touchent 
l'cfprit , ne foient extrêmement, 
fenlibles.. On fe fichera moins 
d’étre tenu pour un méchant 
homme , que pour un bon hom- 
me au iens qu'on donne d'ordi- 
naire à ces paroles , pour marquer 
un petit efprit. L'on aime mieux. 
Teftime de l’efprit que celle de 
la volonté » parce qu'on peut re- 
parer les defauts de celle - cy * 
mais non pas ceux de celuy-là. 
Car une méchante volonté peut 
devenir bonne en fe corrigeant» 
mais un petit efprit ne peut ja- 
mais devenir grand efprit. Voi- 
là la caufe du chagrin qu'on, 
a d'être taxé de manquement: 
d 'efprit. 

T l\\u SS Saint Grégoire tout grand: 
teniflimo- Saint qu'il é toit , ne put. nean- 
t » moins. 


11 
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moins s’empêcher de témoigner 
dans la réponfe qu’il fit à la let- 
tre de l’Empereur, quoy qu’avec 
beaucoup de refpeéfc > qu’il ne 
trouvoit nullement bon qu’on l’y 
eût traité de la forte. Quand mes 
Sereniffimes Maîtres , leur dit-il, 
m’appellent Ji?nple dans leurs Let- 
tres , pour m'être laijfé furprendre 
aux artifices d’ Ariulphe ; il efi 
tout évident ejuils me font pajfer 
pour un fot. Mais il fait bien con- 
noître qu’il n’étoit rien moins 
que cela, en luy faifant voir clai- 
rement , qu’il avoir fort bien tra- 
vaillé pour le bien de l’Empire 
& que tout le mal qu’on fouf- 
froit n’étoic. venu que de l’Exar- 
que , pour avoir fi mal à propos 
rompu la paix qui. étoit fort bien 
faite. Et pour celle qu’il venoit 
de faire avec Agilulphe , afin de 
fauver Rome qui s’en alloit per- 
due fans cela, ce que pourtant on 
luy reproche, comme .fi c’étoit 
un grand crime: il luy dit qu’il 

fournira 
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fouffrira patiemment tous ^ fes re- 
proches , poqrveu qu il jie s’ert 
prenne pas , comme^ jf Jàitj * g 
ceux qui ont fait . avec iuy tqi 
ce qu'ils ont pû jufqn’à j’ex.tn 
mité , pour l'a deftenfe de " 

V.Ülc» , J t; Sj \ ;2 

Ainfi , par la fage conduite df 
ce faint Pontife , Rome fut deh- 
vrée da. ce Siège qui Palloit re r 
duire encore un coup fousla puiÇ- 
fance des Barbares , 8c jouît q.e 
la Paix pendant quelque tems.. 
Car apres ces petites Paix qui dit- 
roient peu , on reprenoit louvent 
les armes ; tantôt par le manque- 
ment w de foy des Romains , quf 
vouloient profiter de toutes les 
occafions qu’ils renconti oient de 
reprendre les places qu’ils avpienc 
perdues, & tantôt par la perfi- 
die des Ducs 8c des Comtes 
Lombards , .qui étant comme des. 
petits Rois en leurs Goqverné- 
mens , faifoient de temps èm 
oms ou la guerre ou la paix ,. 

comme 
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comme il leur plaifoit, pour s’en- 
richir par l’une , & par l’autre , 
en faccageant tout le Païs du- 
rant la guerre * & en vendant 
bien chèrement la Paix , qu’on 
n’obtenoit d’eux qu’à force d’ar- 
gent ; & enfin parce que bien 
fouvent ce n’étoient que des Trê- 
ves qu’on fàifoit pour peu de 
temps , au lieu d’une Pai£ qui de 
fa nature doit être pour tou- 
jours. De forte que durant tout 
le. Pontificat de faint Grégoire, 
les Romains n’eurent prefque 
point de repos , étant de tems 
en tems invertis , afliegez , ôc 
défolezpar les Lombards , com- 
me il s’en plaint en plufieurs de Gfg.1.7* 
fes Lettres écrites après ce tems- 
là, ôc même dans celle qu’il écri- ind,ff * 
vit un peu avant fa mort à l’Em- 
pereur phocas , qui ne fut pas vb.it. zp 
plus en état de les tirer de cette 4J Ind,6 ‘ 
oppreflîon que fon Predecefleur , 
tant les Empereurs étoient Râ- 
bles. Audi dura-t- elle encore 


) 
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pics de deux cens ans, jufqu’à ce 
que les François , que Dieu par 
fa Providence , avoir deftinez 
pour être les vrais Défenfeurs 
de l’Eglife Romaine , la déii* 
vrerenc de cette mifere, en ruinant 
les Lombards, & en l’enrichilFant 
de leurs dépouilles , fous les glo»* 
lieux Régnés de Pépin & de 
Charlemagne. ; 

Au refte ce qu’il y eut de piuà 
admirable dans la conduite de 
faine Grégoire en cette occafîon 
de la guerre : c’eft qu’il ménagea 
£ bien les efprits , & fçût ft 
adroitement négocier avec" Agi-* 
iulphe , que nonobftant qu’on 
eût refufé la Paix generale, ce 
qui avoir fort irrité Ce Prince » il 
la “fit enfin heureulemcnt cojv» 
dure , , comme on le voit dans 
fà Lettre au Roy Agilnlphe , 6c 
dans, lefemerciwent qu’il en fit à 
la Reine Thepde]inde , qui, cfti- 
mant & honorant infiniment ce 
Sainte Pape, avoir agi puiiTammenc 
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lùr l'efprit du Roy Ton mary , 
pour l'obliger à confentir à cet- 
te Paix qu'il propofbit’, & qui 
étôit fi necelfaire à ceux-là me- 
mes qui l'avoient auparavant fi 
mal traité. 

? Cependant comme on fût 
qiièlque-téms fans ligner la Paix> 
éc fans la publier , faint Gré- 
goire , qui encore qu’il* ne fe 
mélaft que du Gouvernement 
fpirituel , fans rien entreprendre 
fur le temporel des Empereurs 
lès Maîtres', aimoit neanmoins 
l'Etat comme bon fujet , fie 
cnit obligé de ne rien omettre 
de tout ce qu'il pourroit contri- 
buer félon ia p^ofeffion > pour 
le bien de l'Empire. Et crai- 
gnant erifuite que dans cette in- 
tcrvale ; ou l'on peut aifément fe 
relâcher^ & s'endormir fur i’afi. 
feurance d'une Paix conclue 5 les 
ennemis ne profitaient de cette 
négligence $ il écrivit ahx Eve- 


* 
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ques des Villes que l'Empereur 
tenoit encore , foie dans les Ifles, 
(oit dans l’Italie , les exhortant 
a ne fe pas lai (Fer furprendre , 
& à ne pas foufFrir qu'aucun de 
leurs Ecctefiaftiques , fous pre- 
î!t» r v"i texte des immunitez de l'Egli, 
"S fut' fe > s’exemptât d'aller à la garde 

nequeper & d ^ ttC en & en fen- 

noikum, tinelle la nuit fur les murailles * 
«a nomë» comme tous les autres j ayant ap- 

bSaïio 1 " P ris ^ <*it-if, que plufieurs s’en 
modo de. exeufoient fur leur profeffion de 

gens > & voulant que 

&c. ’ tous , foit Moines , fôit Prêtres 

feculiers > y foient egalement 
indu contraints, afin que tous agif. 
font & veillant pour la feureté 
de la Ville , elle foit mieux gar- 
dée. Cela fait voir que quand 
il s’agit du bien public J & de 
1 • ‘ la feureté d'une Ville , pour le 
fer vice de fon Prince légiti- 
mé , il faut que tous , fins au- 
cune exception. Moines, Reli- 
gieux. 


le Grand . Livre I, 151 
gicux , Abbez * Chanoines , Cu- 
rez , Prêtres , & Clers , obeïllènt 
au Magiftrat,- en prenant les armes 
pour repouller les ennemis. 

C'eft ainfî que le décida par 
fbn ordonnance fàint Grégoire , 
qui fit enfin fignêr la Paix. Mais 
par mal-heur elle eut la même 
deftinée que les autres , & fut 
bien-tôt apres rompue , par l'ar- 
tifice ôc la mauvaifè foy des 
Ducs , & des Comtes Lombards, 
qui proficoienc bien plus de la 
guerre ■, que de la Paix. De forte 
que le fàint Pontife , qui fe plai- 
gnoit la même année à l'un de 
fè$ amis de fè voir lans celle tour- 
menté des douleurs de la goutte, 
accablé d'une infinité de foins , 
& perfècuté par les armes des 
Lombards , ne goûta gueres la 
douceur de cette Paix, qu'ilavoit 
procurée avec tant de peine , & 
à l'occafion de laquelle il avôit 
efté-'fî maltraité de l'Empereur 
Maurice. Or parce que ce mau- 
vais 
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vais traitement qu’il en r écart 
fat fuivi de plu fleurs autres>qu’il 
en falut fouftrir jufques à la mort 
de ce Prince ; je crois qu’avant 
que de les raconter , il eft à pro- 
pos que je fafTe connoître en peu 
de mots la condition , l’humeur, 
le genie , & la fortune de cet 

M •>-> M/J f/JI« • • 


i 





LE 


SOMMAIRE 

DU SECOND LIVRE. 

loge (j? les 
belles qualité z> 
jz myereur Ad au. 

vi r p 


1 54 Sommaire 
rice. Par quels de - 
greZj il arriva à £ Em- ■■ 
pire. Les défaut s qu’on 
luy peut attribuer. 
L’HiJloire de l’Oecu _ 
menicat , ou du titre de 
Patriarche Oecuméni- 
que. Ereétéon de l’Evê- 
ché de Conftantinople 
en Patriarcat. Les op- 
pofîtions que les Papes - 
& les autres Patriar - 
chesj firent. Comment 
elles furent enfin fur . 
montées. . Le Canon 
vingt-huitième du Con- 
cile de Calcédoine pour 


* « % 
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la Primauté des Patri- 
arches de Conjlantino- 
ple fur /’ Orient . Ce fut 
en vertu de ce Canon 
qu’ils prirent le titre 
a Oecuménique. Ceux 
qui lont eu avant le 
P atriarche feanlefeù- 
neur. Celuy-cy le prend 
avec le plus de hauteur 
(S* d ajfeélalion que 
tous les autres. Le P a. 
pe Pelage II. s’y oppofe 
inutilement. Saint Gré- 
goire entreprend de l’o- 
bliger a fe défaire de ce 
titre. L’Eloge , les bel- - 

K ‘ I 
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les qualités éj les <ver- 
tus de ce le an le leùneur 
révéré comme un faint 
par CEftife Grecque . Il 
ejl fait Patriarche mal- 
gré luy. Il ajfemùle un 
(foncile de l'Orient , ou 
il prend cent fois cette 
qualité de Patriarche 
Oecuménique. Le fujet 
de ce grand différend 
qui ejlott entre S. Gre. 
goire & le Patriarche . 
Ce que fignifie ce mot 
Oecumemque , Les trois 
fens quon luy peut don - 
ner. Évêque de l'Eglife 

Catho- 
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Catholique : Titre don- 
ne au Pape (S 3 aux 
B vêques en deux fens 
tres-differents. Le fens 
auquel les P dtriarches 
de Confiantinople fe dL 
foient Oecumemques. 
Le fens auquel faint 
Grégoire le prenait . 
Trois raifons pour les- 
quelles il voulait que 
le an le Jeûneur l aban- 
donnaft. Que ce titre 
nejloit pas nouveau. 
Que ce mot d Oecumé- 
nique y univerfel , ou 
general dans fon fens 

I >'j 
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naturel , liter al ne 


Jigntfle pas {e lui. P our - 
quoy l empereur Mau- 
rice prit en cette querel- 
le le parti de lean te 
Jeûneur contre S. Gré- 


goire-, au fi- bien qu ji- 
nafiafe le Sinaite. Les 
méchans effets delà flat- 
terie & de l'ambition , 
pour le [quels faint Gre- 1 

go ire condamne ce titre . j 

Qjue les Papes nont 
"pas la jurisdiéiton im m \ 
médiate dans il autres \ 
E'vècheZj que celuy de 
Rome. Le titre d'Oecu. 

menique 
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ment que o[le par P ko. 
ctu au ‘Patriarche de 


Gon/lantinople, & don _ 
né au Pape,AdauvaiJes 
(S ridicules confequen. 
ces que les Proteflans 
tirent de cela contre la 
Primauté. A utre grand 
démêlé de faint Grégoi- 
re avec l'Empereur 
Maurice ; au fujet de 
/’ Evêque de Salone 
en Dalmatie. Vie- dé. 
réglée de Natalü Eve. 
que de Salone , repris 
par faint (jregotre. Ma. 
xime encore plus dére. 

I ii. 
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glé que luy élû en fa 
place malgré toutes les 
defenfes de faint Cjre- 
goire . Jlejlfoûtenupar 
Maurice, Son horrible 
calomnie contre S. Gré- 
goire , qui l'excommu- 
nie , (Sf ceux qui l'ont 
ordonné contre fa dé- 
fenfe. La Penitence de 
ce Maxime , fjé lage- 
nerofité de faint Çregoi - 
re à luy pardonner. L e 
grand démêlé de ce 
Saint avec Maurice 
au fujet de la Loy de 
cet Empereur touchant 
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les üfficiers (5* les Sol- 
dats , qui ‘veulent en- 
trer dans la Cleritature 
ou dans les Adonajle . 
res. Les trois Chefs que . 
comprend cette Loy. 
Digrefion fur la ma. 
gnïfique Maifon des 
Incurables que le Roy 
a fait bâtir pour les Sol. 
dats efiropteZj. LesOf. 
liciers attachez, au fer- 
vice des Princes ne pou. 
voient eflre receus nty 
dans le Clergé ny dans 
les Adonafleres sas leur 

confentement. Nouvel- 
** _> .... 

I ni} . • ^ 
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le preuve de cela par le 
procès que Blanche 
C omteffe de (Champagne 
ft d un Evêque de' 
e I>'oyes. Les rai fins pour - 
lefquellesfaint Grégoire 
vouloir qùonreceut les 
Soldats dans les Ado. 
nafl eres , & la rcfonfe 
a ces rai fins. Grande 
fourni (si on de ce grand 
Lape aux ordres qu’il 
reçoit de l'Empereur. 
Le Cardinal Baronius 
amplement réfuté fur 
ce qu’il fait dire faujfe- 
ment d S. Cjregoire con- 
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tre la fouwMinçté des 
Roy s, gomment tl cor- 
rompt les pajfages' les 
plus formels de ce Saint 
pour leur puijfance fur 
les Ecclefiafitques. Co- 
rnent il luy attribue ce 
c/ui nef point de luy , 
ny rien peut eïlre. La 
puijfance des Roy s fur 
les Ecclefiaftiques dans 
leur Royaume. Quils 
pont de droit & non pas 
feulement par ’voye de 
fait & par violence , 
comme le 'veut Baro- 
nius. Aie chante action 

1 v 
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de Maurice , qui laijfa 
miferablement égorger 
douz>e mille Soldais pri- 
fonnïers des Avaroù , 
faute de les racheter , 
comme il le pouvoit pour 
fort peu de chofe. Par 
quel motif il fit une fi 
vilaine aélion. Sa Pé- 
nitence. La punition 
que Lieu ordonna de 
Jon crime. L‘ horrible 
cruauté de Phocas pro- 
clamé Empereur par 
£ Armée révoltée. Con- 
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fiance , pieté Chrétien - 
ne j & fermeté dame 


du Livre Second. 16 5 
plus ' qu héroïque de 
Maurice à recevoir la 
mort. Son fils Lheodo fie 
ajfiocié à l'Empire la 
foujfre de même. Por- 
trait de Phocas comme 
de Hun des plus vilains 
hommes du monde. 
Comme S. Grégoire luj 
a Pu donner de fi gr an. 
des louanges dans fies 
Lettres. Cequecefloit 
que les jipocrifaires , 
ou Nonces du Pape y 
Et fes Légats , (fi 1 de 
combien de fortes il y 
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sSSÏaita N trouvera peu d’Em- 

iiuoph 3 pereurs à qui les Hi- 

conflanf. ftoriens ayent donné 

ciyc«. ^*~*®*‘ autant de louanges que 

Sk n *phor ^ aill ^ Ce cn a r c ce il de tous ces 
caiih. 'célébrés Autheurs qui ont écrit 
înginfoî ’l’Hi ftçite des Empereurs Grecs, 
b!» qikié ^ n y a point de vertus dignes 
JS" ’ d’un. grand - Prince , qu'à ce 
«"flaJV* q u ' ,- l s difent > ^ n'ait fait éclater 
ipja vul dans fa conduite, avant & depuis 
moUSZi* <l u *il fut Empereur ; étant fage , 
jfïïSne. di.fcret 3 de bonnes mœurs , plein 
v<7, £? d^lprit , & de vivacité , pru- 
Eva^r r dent dans les Confeils , ferme 
confiant en ce qu’il avoit une 
{‘*6 C JI ; # fois refolu , prompt & aélif dans 
l’execution , n’abandonnant rien 
au hazard , & n’agilfant que par 
raifon j maître de luy-meme & 
de fes pafltons , fur lefquelles 
il avoit un empire abfolu ; fobre, 

fe 
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fe contentant de peu , laborieux, 
vigilant , adroit , brave Soldat , Pro ▼«»* 
grand Capitaine , heureux a la chruua- 
guerre où il remporta de grandes noi 
Victoires fur les Perles , & fur 
les Barbares qui s’étoient iettez »v 5 S uU ’ 
lur 1 Empire en Orient , ; pieux , eju* con- 
charitable envers les Pauvres , mfnfu?- 
& fur tout grand Catholique, & 


tiiiima 
cjm fobo- 


tres-zèlé pour la Réligion contre J 
les Heretiques qui n'oferent ja- eft. qu2- 

. r \ r 1 A J niam co- 

mais le déclarer , ny rien entre- mm rem- 
prendre fous fon Régné. C'eft 
ce que faint Grégoire témoigne 
luy - meme , exhortant les Evê- 
ques à ordonner des Prières pu- 
bliques , pour obtenir de Dieu 
un long & heureux Régné à 
un Empereur , dont la vie étoifc 
fi nece (Taire pour le bien de la 
Religion. 

Ce ne fut aufli ny à fa naif- 
fance , ny au caprice du hazard , 
ny au tumulte d'une Armée re- 
belle qu'il dût l'Empire , com- 
me il eft fou vent arrivé à quel- 
ques 
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ques autres : mais à ion mérité 
appuyé de la prote&ion de Dieu» 
& à toutes fes grandes vertus 
qui i’éleverent par degrez furie 
trône. Car n’étant que (impie 
Officier dans l’Armée , il y fit de 
fi belles chofes que l’Empereur 
Tibere Second , Prince extrême- 
ment fage > le fit Capitaine des 
Gardes , puis (on Principal Mi- 
niftre j enfuite le créa Cefar » 
i’adocia à l’Empire , Sc enfin luy 
donna (à fille Conftantine qu’il 
époufa un peu avant la mort de 
eet Empereurauquel il (ucceda » 
comme (àint Thodoré Sicæota * 
& le Patriarche faint Eutychius 
le luy avoient prédit ; Sc il gou- 
verna l’Empire prés de vingt ans 
avec beaucoup de gloire Sc de 
bonheur. 

Ce qu’on luy peut reprocher 
eft premièrement que (es Offi- 
ciers dans les Ifles de Sicile, de 
Cor(è , Sc de Sardaigne acca- 
bloient tellanenc d’impofts Sc 
/ ' ' de 
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de tailles le pauvre peuple , que 
quelques r uns étoient contraints 
pour payer leur taxe de vendre 
leurs enfans $ & les autres n'en 
pouvant plus defertoient les Ifles* 
& s'alloient jetter parmy les 
Lombards. Mais outre qu'il ne 
fçavoit rien de ces defordres > 
dont fàint Grégoire le fit avertir * 
il ne retiroit rien du tout de ce 
qu J on droit de ces Ifles , le laif. 
fant à l'Exarque de Ravenne^pour 
donner ordre le mieux qu'il pour-* 
toit aux affaires de l'Italie qu'on 
luy abandonnoit. On luy peut 
auffi juftement reprocher cette 
grande faute ~’’il commit fur la 
fin de fbn Régné , de laquelle 
nous parlerons en fon lieu , & 
qu’il abolit > en acceptant , çom- 
me de la main de Dieu 3 cette 
étrange punition qu'il fubit en 
ce monde avec une confiance 
plus qii'Heroïque , & tres-Chré** 
tienne. , . r 

^Voila quel fi.it l'Empereur Mau- 


K». Diac. 
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rice , que Jean le Diacre a eu 
grand tort de traiter comme il a 
fait , en le faifanc païjfer pour un 
très- mêlant homme, & pour un 
Tyran , parce qu^ayant étéaupa-^ 
ravant grand amy de faint Gré- 
goire dont ce Diacre écrivit la 1 
vie plus de trois .cens ans après $ 
il eut depuis avec ce Pontife ces 
demciez dont nous parlons. Tant 
il importe à un Hiftorien de ne fè . 
laifler jamais préoccuper ny par : 
laffc&ion , ny par la haine , qui,, 
quand elles ont pris une fois da 
place de la raifon , & de la vérité* 
pour conduire fa plume,(ont com- 
me ces miroirs trompeurs , qui 
reprefêntent les objets tout autre- 
ment qu'ils ne font en eux-mê- 
mes. 1 "j..,/' 

Pour moy qui n’ay nul fujet 
de haïr Maurice , & qui , quel- 
que dévotion que jaye à faint 
Grégoire , fçay fort bien que les 
Saints dans le Ciel n’approuvent 
pas la flatterie de ces fai-feurs de 

Légendes , 
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Légendes qui veulent qu'on ca- 
nonifè toutes leurs i actions , SC 
que Ton fctoye qu'ils étoierit im- 
peccables fur la terre ï je diray r 
de bonne foy ce qu’il me (èmble 
qu'il y eut de bien & de mal en 
la conduire de l'un & de l'autre , 
au fujtft de ces conteftations qui 
les brouillèrent enfèmble. Outre 
celle qu^ nous venons de dire 
touchant la paix faite avec les 
Lombards , il y en eut trois au- 
tres tres-confiderables , dont la 
première fxit à l’occafion de la 
grande querelle qu’il y eut entré 
laint Grégoire & Jean le Jeûneur 
Patriarche de Conftantino^le , 
qui rie vouloir point fè défaire, 
du fuperbe titre qu'il avoit pris 
de Patriarche Oecuménique , 
qui veut dire univerfèl &r gene- 
ral. Mais pour bien faire entendre 
ce grand différend , il faut que 
je reprenne la chofc de plus 
haut , en remontant jufqu'à fon 
origine. 

Il 
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Il eft certain qu’au temps du 
grand Concile de Nicée , & près 
de foixante ans «ncore après, juf» 
qu'au premier Concile de Con-« 
ftantinople, il n'y avoit que trois 
grandes Chaires patriarcales qui 
eurent JurifdiéHon fur toutes les 
autres Eglifes , chacune dans les 
limites de ion patriarcat , Iça- 
voir les trois que l’Apollre 
Saint Pierre avoit fondées dan£ 
les Capitales des trois parties du 
monde ions l'Empire Romain , 

Rome en Europe , Alexandrie en 
Afrique, & Antioche en Aile* 

Car pour l'Eglife de Jerufalem* 
elle n'eut jufques au Concile de t 
Calcédoine que le titre honorai- 
re de Patriarcale , & la feance 
apres les trois premières , n'étant 
alors qu'un ample > Epilcopat , 
fournis au Métropolitain de Ce- 
farée , & par appel au Patriarche 
d’Antioche. 

Au premier Concile de Con- 
ftantinople qui fe tint cinquante- 

, fîx 


» 
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fïx ans après celuy de Nicée, fous 
le grand Theodofè , les cent cin- 
quante Peres , pour honorer la 
Ville Impériale, firent un Canon, 

Par lequel ils ordonnèrent » Que , 
fort Eve que auroit les prerogatt - kwt»™- 
ves d’honneur apres l’Evêque de & 

Rome, parce qu’elle êtoit la nouvel - ÎJïeTfe. 
le Rome. Ce font là les propres SÆ* 
termes du Canon j de forte que 
par ce Canon l’Evêque de Con- 
ftantinople fut fait non feulement •** r, V 
Patriarche , mais auffi le premier 
des Orientaux, 6c même quelque* 
temps après cela , Theodofè le 
Jeune à la folicitation du Patriar- 
che Atticus , qui furprit la Reli- 4 Cod riN 
gion de ce Prince , fit en fa fa- ju*. 
veut une Loy , par laquelle , en £S*èiu 
vertu de ce Canon , il Iuy attri- tôcrâf.i. 
buoit les Provinces de Pont, ^ e * 0 8 ; d 
de l’Afie Mineure , de la An «- ep; 
Thrace. ««SS. 

Mais comme le Pape Damafe, ind ,î * 

& les Patriarches d’Alexandrie, 

6 c d’Antioche ne vouhirent point 

* *' ' 1 ‘ * re 1'. 
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recevoir le réglement de ce Ca- 
non contraire à celay de Nicée, 
& beaucoup moins certe Loy 
du jeune Theodoft: , laquelle 
apres la mort d'Atticus n’eut au- 
cun effet : le Patriarche Ahato- 
lius foixante & dix ans après , fê 
trouvant appuyé de la faveur de 
Marcien, de Pulcheria, Ôc du Sé- 
nat , qui affiflerent au Concile 
de Calcédoine . & s’interelïoienc 
fort à la grandeur de leur Egli- 
fè de Conftantinople a agit fi a- 
droitement qu’il y -fait palier le 
Canon XXVIII. nonobstant : 
l’oppofition que les Légats du 
■Fape y firent. 

Par ce Canon les fix cens Pe- 
tes non feulement renouvellent 
celuy de Conftantinople , mais 
iis l'expriment en certains ter- 
mes qui le rendent incompara- 
blement plus fort. Car au lieu 
qu’on ordonne feulement dans 
ce troifiéme Canon de Conftan- 
tinople 3 que l'Evêque de cet- 


le Grand,. Livre IL 175 
te Ville Impériale aie les préro- 
gatives^ d’honneur apres le Pa- 
pe ,r on veut dajçis . le Çanon 
vingt - huitième de Calcédoine, 
que, la Çhaire de Conftantinp- 
ple ait les prérogatives égales 
à celles de l’ancienne Rome , & 
qu’elle loit avantagée . comme 
elle , dans les choies Écçlelîa- 
ftiques , étant la lèconde après 
elle : de forte que comme l'Evé- 
que de Rome , par la prérogati- , 
ve de là Primauté , a Jurifdidion 
fur tous les Patriarches , celuy de 
Conftantinople Tait aulïi , après 
le, Pape , fur tous ceux de PEgli- 
fc Orientale. En même temps , ce*. 
Concile luy aflîgna pour Ion Pa- 
triarchat le Diocele Pontique, 
PAlïatiquc au delà du Bolpho- " 
re , 6c celuy de la Thrace en 
Europe , outre les Provinces Bar- 
bares , c’eft à dire , celles qui 
ctoient hors des limites de l'Ern* 
pire. 

Le Pape S.Leon , plulieursde 

fes 
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fes Succeflcurs , & les Patriarches 
d’Alexandrie 8c d’Antioche, s’op- 
poferent à l’execution de ce Ca- 
non comme étant contraire à la 
dilpofition de ceiuy de Nicée. 
Anatolius même 8c l’Empereur 
Marcien , Ce foûmettant à Saint 
Leon , abandonnèrent leur entre- 
prit 8c leur pourfuite. Mais enfin 
les Evêques de Conftantinople, 
appuyez du pouvoir des Succef. 
leurs de Marcien , firent valoir cc 
Canon qui fut authorifé par les 
Loix Impériales , 8c ils le font 
toûjours , depuis ce temps-là, 
maintenus en la poflefiîon paifi- 
ble de ce titre d’honneur & de 
ces droits , que les Papes même 
ont enfin approuvez , comme on 
le voit par l’Epître de Saint Gré- 
goire aux quatre Patriarches , 
dans laquelle il donne le pre- 
mier rang à ceiuy de Conftanti- 
nople. 

Mais ces nouveaux Patriarches 
n*en demeurèrent pas lâ , félon le 

génie 
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génie de l’ambition , qui ne re- 
garde jamais un honneur acquis, 
même contre ion efperance , que 
comme un degré qui luy peut 
fervir à monter encore plus haut, 
jufqu’à ce qu'on arrive à un 
point d’élévation , où l’on trouve 
louvent un précipice, au lieu d‘un 
folide établifièment. Ceux-cy 
donc qui avoient receu les der- 
niers cette dignité Patriarcale , 
fe voyant tout à coup élevez par 
ce Canon de Calcédoine par def. 
fii s tous les Patriarches d’Qrienc, 
prétendirent au (fi d’avoir en ver- 
tu de ce mefrne Cabon toutes 
les prérogatives égales à celles du 
Pape , pour les pofieder nean- 
moins fous luy , 8c confcqucm- 
ment (ans préjudice de la Pri- 
mauté fur toute l’Egliïe qu’il a 
de droit divin. Et c elt fur cela 
que les Patriarches prirent les 
premiers de tous le fuperbe titre 
de Patriarche Oecuménique, c’eft 
à dire univcrfcl , ou general, 

par 
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parce qu’ils virent qu’au Conci- 
le de Calcédoine , on l’avoit fb- 
lemnellement donné au Pape 
S. Leon. 

En effet je trouve que ce fut 
au Concile de Calcédoine qu’on 
employa pour la première fois , le 
nom d’Oecumenique > qu’on a 
depuis donné à tous les Conciles 
Generaux. Car ce fut là qu’en 
Paétion troifiéme les Prêtres ôc 
les Diacres de l’Eglife d’Alexan- 
drie , qui étoit encore alors la fé- 
conde des Patriarcales, prefentanc 
leur Requête à ce Concile , au- 
quel Saint Leon prefidoit par 
fes Légats , donnèrent au Pape 
ce titre , en s'adrelfant à luy , en 
ces propres termes , comme s’il 
~ . eut été prefent :■ jitt très- Saint 

n» uyr.- . 1 . , 

tktu ij & très- heureux Patriarche Oecu~ 
^ei'ru' «- inenique de la grande Rome Leon . 
Ticcrpiçif- Je trouve aufli qu en la meme 
aétion troifiéme , & err la fi- 
2K. xiéme , les Légats du Pape par- 
cbai.'aît. lent de même en dilânt leur 

avis. 
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avis , ce qui fut approuvé du 
confentement de tout le Conci- 
le. Et c eft pour cela même , que 
-Saint Grégoire dit fouvent que 
le titre de Patriarche Oecumé- 
nique , fut prefènté au Pape par 
le Paint Concile de Calcédoine, 
mais que ni le Pape , ni pas un 
• de fes Succelîèurs ne voulurent 
. jamais L accepter. 
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Les Patriarches de Conftanti- 
. nople, qui croyent avoir droit, 
.félon le Canon vingt* huitième de 
Calcédoine , de participer après 
„ le Pape aux mêmes titres d'hon- 
neur , & aux mêmes prérogati- 
ves qu’on luy attribue , ayant 
. donc trouvé qu'on l’avoit ap- 
pellé Patriarche Oecuménique 
en ce Concile , prirent ce 'titre 
qui leur fut en effet fouvent dé- 
féré par les Empereurs , & par 
. les Conciles. C'eft ainfi que dans 
un Concile tenu à Conftanti- 

f * 1 i » 1 »... * 

. nople la première année de l'Em- 
pire de Juftini l’Evêque de Con- 
Tomc /. a K 




Ex Relar. 

Conc. 
Cor.ft. fub 
Mf MU. 

Aâl. 


Cod. luft. 


53 


1 80 Hift-du Pontif de S.Greg. 
ftantinople Jean troifiéme foc 
tou jouis appellé Patriarche Oe- 
cuménique, comme nous l’ap- 
prenons de ce qui nous refte des 
A des de ce Concile , ainfi 
qu’ils font rapportez dans un 
autre Concile célébré contre An- 
thimc dans la même Ville. Ju- 
ftinien Succefleur de l’Empereur 
Juftin appelle aufli Ton Evêque 
Epiphane Patriarche Oecuméni- 
que j 8c au Concile de Conftan- 
tinople fous Mennas , ce Patriar- 
che s’intitule Archevêque de 
Conftantinople la nouvelle Ro- 
me , & Patriarche Oecuménique* 
8c dans les A des de ce Concile 
il eft cent fois honoré de ce me- 
me titre. 

Mais celuy qui le prit avec 
plus d’éclat que les autres , dans 
un Concile general de tout 
l’Orient, qu’il avoir convoqué 
fans la participation du Pape , 
fut Jean quatrième Patriarche 
de Conftantinople fornommé le 
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Jeuneur : celuy - là même avec 
lequel Saint Grégoire eut ce 
grand démêlé qui le brouilla 
fort avec l'Empereur Maurice. 
Sur quoy en ufant du droit de 
1 Hiftoire a qui doit avoir la li* 
bcrte de rechercher exactement* 
& de dite en fuite la vérité , (ans 
rien déférer à la paflion , en fa- 
veur de qui que foit ; je croy 
qu'il me fera permis de dire qu'il 
ne faut pas que l’amour & la vé- 
nération que nous avons poitr la 
mémoire du grand Saint Gré- 
goire nous préoccupe tellement, 
que nous prenions aveuglement 
ion party contre fon adverfaire, 
fans examiner le fond de la que- 
relle , le mérité de la personne, 
& ce qu'on peut dire pour fa 
défenfe. 

Quant à ce qui regarde fa per*’ 
fonne , de laquelle on ne peut 
juger que par les œuvres , com- 
me on juge de l'arbre par les 
fruits 5 il eft certain qu'on n'en 

K ij 
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peut dire que beaucoup de bien, 
ioannei après le témoignage des Au- 
mfrf*?vir cheurs très - dignes de foy de « 
[ l îf. (l "!!n- çeux-mêmes qui ont écrit de ion 

buts ibiti- *. I 

nent.x , temps , 8c qui nous en parient 
îhïïgi?- comme d’un des plus faints , 8c 
îrS &c ' des plus grands Hommes de fon 
Gecie. On hiy donna le furnom 
clef.C.*^* de Jeûneur , parce , difènt-ils, 

Theophy- , ; A , «j 

lac. Simo. que c’etoit un homme d une in* 
H.Vh ' 5 * croyable abftinence , d’une tres- 
grande aufterité de vie , qui a- 
dam mjhi vo ic ie noncé à toutes fortes de 
fimuj.nic plainrs , & qui setoit acquis 
SSeAui* l’empire abfolu fur toutes les 
eieeluoCy paillons qui peuvent troubler le 
tionîbus i jeepos > & la tranquilicé de Pâme, 
arque i«- eftant humble , éc modefte dans 
Srfjf.V.4' fon maintien , dans (es habits, 
Eï i6 ‘ dans fes paroles , & dans fes a- 
dions , fort aflidu à la priere*, 
où il répandoit avec larmes de- 
vant Dieu fon cœur , qu’on pou- 
voit appeller le domicile de tou- 
Apw*, tes les vertus, mais fur tout de 
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la ipifèüjcqide envers les Pau- 
vres , aufquels il donnoic tour, 
finis. le rien referver que la Pau- 
vreté qu’il aimoic paflionnément, 
mais pour luy feul , 8 c qu’il ne 
pouvoir fouffrir dans les autres 
qu’il enrichiffqit en le failant 
pauvre. 

En effet comme apres avoir 
répandu dans le fcin des Pau- 
vres tout Ton revenu, il eut em- 
prunté de l’Empereur Maurice 
une groffe fomme d’argent pour 
.continuer fe^aumônes , 8c qu’il 
.n’eut pu acquiter cette detçe 
avant la mort : ce Prince ? qi^i 
a voit fon obligation , fit Elire 
une exaéfce recherche de tour ce 
que le Patriarche pouvoit avoir- 
lai ffe de bien , Toit en meubles, 
foit en argent. Mais il fut bien 
furpris d’apprendre , qu’aprés 
avoir cherché par tout , on n’a- 
voit rien trouvé dans fon Pa- 
lais Patriarcal qu’une pauvrç 
copchette de bois , avec une 

K Hj * - 
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méchante couverture de laine 
qui ne valoit rien , & une vieil- 
le robe malfaite & toute ufée. 
Alors Maurice admirant la ver- 
tu & la fàinteté du défunt , ôt 
fè tenant fort bien payée > dé- 
chira fur le champ fon obliga- 
tion , & fit porter dans fon Pa- 
lais Impérial tout ce beau meu- 
ble qu’il eftima plus que tout 
fon Threfor. De forte que pen- 
dant tout le Carême il quittoit 
fôn lit magnifique pour coucher 
fur la dure , & dfcaoit par dé- 
votion fur cette pauvre couchet- 
te de fimple bois , efperant obte- 
nir de Dieu de grandes grâces 
par l’interceflion d'un ft faint 
homme. Audi l’Eglife Grecque 
Ta toujours révéré comme un 
Saint en fait mémoire dans 
ion Menologe , le vingt-cinquiè- 
me Aouft. 

Voilà quel fut ce Patriarche^ 
qui joignant la do&rine à la pie- 
té , fit entte autres beaux ou- 
vrages. 
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vrages , qui ne font pas venus 
jufqu’à nous , un Livre du Bap- Jjjj-Hjf- 
téme, qu'il adretfa au même faint sîri P t. e 
Leandre Archevêque de Seville, Ecclef * 
à qui Saint Grégoire dédia (es y. Mom. 
Morales fur ]ob. C’eft aufli de ££j«l' de 
luy que les Grecs ont ce ceie- 
bre Livre penitentiel qui fut allé- 
gué avec grand éloge au feptiéme 
Concile , ÔC dans lequel * quoy 
que les pénitences qu’il aflîgne à 
chaque péché (oient incompara- 
blement plus rudes , quc 4 celles 
qu’on impofe aujourd’huy : il 
s’exeufe pourtant de ce qu’il re- 
lâche un peu trop de l’ancienne 
feverité , difant pour fa juftifica- 
tion , que ceiuy à qui Dieu par 
fa. miferiçorde a donné le pouvoir 
de lier Ôc de délier, peut auffi, par 
la même autorité > s’il veut eitre 
indulgent , diminuer Iqs peines, 
quand il voit une grandè condi- 
tion dans le Pecheur qui fe con- 
feife. 

Ce fut au refte uniquement 

K iüj 


- — • ' r • - 

1 86 Ht fi Au Pontif.de S.Greg. 
pour fa vertu , & pour fa doctri- 
ne , fans aucune autre recom- 
mandation 3 que ce grand Hom- 
me 3 qui de Moine de Saint Ba- 
file avoit efté fait Diacre de TE- :* 
glifc de Conftantinople, fut choi- 
5 8<j. fi par l’ Empereur Tibere 1 1. Prin- 
ce très -fige & tres-vertueux 
pour êcre Patriarche en la place ’ 
du Saint Hômmé Eutychius , ' 
Jors que Saint Grégoire eftoit -> 
encore en fa nonciature de Con- 
ftantinople. Ce fut là qu'il con- 
nut fon grand mérité dont il par- 
le honorablement en plufieurs de 
Oiioenim fcs E pîtres , 8c fingulicrement en 

ardojc, A v .. . ° / 

«mo du- celle ou il rend un temoigna- 
tûdovV‘ g e irréprochable de fi grande- 
fop»i r ‘ humilité , par laquelle il fit tout " 
pondéra ce qu'il put pour empefcher l'ef- ■’ 

fugere vo. r / ,( r 

juerîtjfcîo. ret de Ion élection , & qu on 
EpÜnd. ne l’clevaft fur le Trône Pa.- 
9 ' triarcal. 

Or apres avoir fait connoître ' r 
fa pcrfonne 8c fcs bonnes qu ali- 
tez qu*on ne fè fût jamais avifé 

de 
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de luy concéder » s’il n’eût été 
brouillé avec Saint Grégoire : il 
Faut que j’examine maintenant à 
fond quel étoit le fujet de leur 
relie , afin que nous voyons , 


.le grand nom de Saint Grégoire , 
en quoy l’un ou L’autre pouvoit 
avoir ou le droit ou le tort. Car 
il ne faut pas s’imaginer que mê- 
me les plus grands Saints , tan- 
dis qu’ils font au monde, ne 
foient pas compris comme les au- 
tres hommes dans la Régie ge- 
nerale , qui pofe en fait que tout 
homme eft Lu jet à fe tromper : 
voicy donc dequoy il s’agit. 

Jean le Jeûneur fe voyant Pa- 
triarche de Conftantinople con- 
tre fon gré , crut que , comme 
toutes les vertus s’accordent,cette 
profonde humilité , 6c ce grand 
mépris du monde , dont il avoit 
-toûjours fait profeflion , ne dé- 
voient point du tout l’empêcher 
de conferver fon rang , 6c de ren- 
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dre ce qu’il croyoit devoir à cette 
haute dignité, qu’on ne luy avoit 
pas confiée pour la trahir, & pour 
lailTer perdre Tes droits. Et certes 
on ne peut douter que ce ne fût 
là auflî la maxime de faint Grc- 
goire, qui api é s avoir produit ce 
«ndit° f ut témoignage de iaint Paul : Puis 
humiiita- que je fuis l'Apôtre des Gentils , 
rca mus in j'honoreray mon Afiniflere > s’ex- 
tamen or prime fur cela par ces excellentes 
ftri'dîeni- Paroles. L‘ 'Apôtre nous montre 
tatem fer par fon exemple que nous devons 
honore !" garder P humilité dans le fond de 
nôtre ame, & maintenir neanmoins 
itas'tSmî- ttôtre rang, & nôtre dignité dans 
ereSfo fit homeWS ^ ty f ont ^US .* tn 
Cr# rha * f orte y ue nt no fl re humilité ne fe 
4 ‘% r \6. rende pas trop timide , ninoftre éle- 
tnd.ii. V ation ne mus falfe pas devenir 

*vagr. 1.6. r r * ' 

c. 7 . Jupertes . 

g Suivant cette maxime le nou- 

^ neau Patriarche qui fè vit en pof. 

feflion paifible de k Primauté 

dans l’Eglife Orientale , en vertu 
du Canon de Calcédoine , 6c 

pourtant 


te Grand. Livre II. i8<y 
pourtant fous le Pape qui la de 
droit divin dans l'Égide univer- 
fèlle dontileft le Chef, crut pou- 
voir alfeuiblçr un Concile de tout 
POrient > comme il fit pour juger 
de la cauiè de Grégoire Patriar- 
che d’Antioche * accufé de cer- 
tains crimes , dont il fut déclaré 
innocent dans ce Concile. Et par- 
ce que Jean le Jeûneur ne dou- 
toit nullement que le meme Ca- 
non de Calcédoine ne luy don- 
nât droit de participer aux préro». 
gatives , 8c aux titres .d’honneur 
du Pape apres luy , 8c que le titre 
de Patriarche univerlel n’eut eflé 
déféré à S. Leon dans ce Conçi* 
le:il ne manqua pas de le prendre, 
comme avoient déjà fait plufieurs 
de lès Prédccelfeurs , 8c de s’in- 
tituler dans la Convocation , 8c 
dans les A êtes de fon Concile, 
Patriarche Oecumenique.Or c’eft «reg.i 
ce que le Pape Pelage fécond i Ï'.eI'.?: 
Predeceifeur de faint Grégoire 
trouva fi mauvais 9 qu’il calfa *p- 

tous 
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tous les A étés de ce Concile, à la « 
referve dcrla Sentence que Ton y 
avoit portée en faveur du Patriar- 
che d’Antioche. De plus il en re- 
prit tres-aigrement Jean le Jeû- 
neur , il écrivit à tous les Evê- 
ques qui avoient affilié à fou 
Concile une grande lettre contre 
luy , 8c il luy défendit fur pei- 
ne d’excommunication de plus 
prendre la qualité d’Oecumeni- 
qne & à fon Nonce refidant à 
Conftantinoplc de communiquer 
avec luy , 8c de l’affilter à célé- 
brer la Melle , s’il n’obeïlfoit. 

On ne fçait pas ce que Jean 
le Jeûneur répondit a cela. Mais 
il eft certain que (ans s’étonner ‘ 
de ces menaces , fortf par orgueil, 

8c par préemption , comme le 
veut Saint Grégoire , & comme 
j’avoue l’avoir dit après luy un 
peu trop affirmativement dans • 
mon Hiftoire du Schifme des 
Grecs , foit par lé droit qu’il 1 
çroyoit d’avoir de fe maintenir 
£*• - dans, 
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dans la pofleflion où il le trou- 
voit : il L'etint toujours fà qualité 
& fbn titre d’Oecumeniqitej & il ; 
le fît avec tant de hauteur , ou 
plutôt avec tantd’affe&ation^que 
dans les Aéfces d'un Synode qu’il f 
envoya à Rome', auquel il avoit 
condamné d’herefîe un Prêtre de 
Calcédoine qui en appella au Pa- 
pe , il fe nomme prefque à cha- 
que ligne Patriarche Oecumé- 
nique. • ■ 

Et c’eft là ce que Paint Gregoi-'' 1 
re ne put nullement Touffrir , tn 4 abus 
comme il paroît en douze de les p.r omnë 
Epîtres à l’Empereur , à l’Impera-pïS* 
trice , à ce Patriarche , à ceux 
d’Alexandrie & d’Antioche-, aux^p^.i». 
Evêques de PEglifè Orientale, 
à fon Diacre & à fon Nonce Sabi- L 4 -ep.j* 
nien, dans lefquelles il entreprend 1 ' 

Jean le Jeûneur & écrit contre luy 
I de la maniéré du monde la plus 7°' ind.!| 
vive & la plus forte , comme s’il 1 1 I<E P‘ 
s agi doit en ce point de contro- 
veufè du renverfèment de toute 
l ' * l’Eglifç 

V 


\ 
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l’Eglifè, & de la ruine entière d a 
Chriftianifme. C’eft pourquoy 
il importe que je l’éclaircifïe dans- 
cette Hiftoire > en démêlant net- 
tement cette queftion , & faifant 
voir enfuite à quoy aboutit cette 
grande querelle qui faifoit tant 
de bruit en ce tems-là , & qui 
commit encore prés de deux cens 
ans l’Eglifè de Rome avec celle 
de l'Orient > après quoy quand 
on fc fut bien entendu, il fe trou- . 
va que tous étoient d’accord. 

La chofè au refte n’eft pas dif- 
ficile. Il faut feulement remarquer 
d’abord que ce mot d’ Oecumé- 
nique ou univerfel, venant du 
Grec oUov.u^tt qui fîgnifie la ter- 
re habitable , eft un nom équi- 
voque & ambigu , qui , comme 
plufieuts autres de cette nature > 
peut eftre pris en plufieuts fens 
tres-difFerens qu’on luy peut don- 
ner. Premièrement donc en difant 
Patriarche univerfel, on paît en- 
tendre celuy dont la jurifdi&ior» 
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& le pouvoir s’étend univerfei- 
lcmenc par tout le monde , en 
ee qui regarde le gouvernement 
general de l’Egliiè , les caufes 
Majeures , & les Jugemens pat 
appel. Secondement celuy quia 
pouvoir y au regard du fpirituel> 
fur une partie confîderable de la 
terre en prenant la partie pour le 
tout 3 par une figure aifcz com- 
mune à l’Ecriture, qui par ces pa- 
roles ohoufdtfn aviver fa terra s tou~ 
te. U terre , n’entend quelque-fois 
que tout un pais , comme on le 
peut voir dans le Commentaire 
de' faint Jerome fur le Chapitre 
treiziéme d’ifaïe, 8c comme faint 
Grégoire dit luy- même que 1 Em- 
pereur commande à tout le mon- 
de , c’eft-à-dire, à cette partie du 
monde qui compofè ce que l’on 
appelle l’Empire Romain. Et en- 
fin par ce mot d’univerfèl , on 
pourroit entendre celuy qui feroit 
feul Evêque ou Patriarche dans 
le monde , tous les autres n’étant 

dans 
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194 H//fA Pontif.de S. Greg. 
dans lents Eglifes que Tes Vicai- . 
res ou fes fupfticucs. . 

Pour 'le premier de ces trois j 
fens , quieft .alïçurement tres-na- 
tutel , on ne peut nullement dou- . 
tçr que ce ne fût celuy du Con- . 
cile de Calcédoine , quand il 
approuva qu’on donnâtle titre de 
Patriarche univerfel au Pape faint 
Leon. Car il eft évident que plus, 
de fix cens Evêques qui çompo- 
foient ce Concile le plus nom-. ; 
breux de tous , en attribuant au 
Pape cette qualité d’Oecumeni-, 
que , ne prétendoicnt pas qu’il 
n’y eut que luy feul d’Evêque 
dans l’Eglifè , & qu’ils ne fuifent 
que de fimples Vicaires. Ils vou-, 
Loient feulement exprimer par là 
qu’il avoit la Primauté dans tou- 
te l’Eglife , & qu’il étoit Evêque, 
de l’Eglife univerfelle en étant 
le Chef, comme faint Leon s’ap- 
pelle luy-mefme s’inferivant en- 
£p s - 4 L 5 e ° plufieurs de fes Epîtres Leon Eve*- 
69* 97» que de l’Eglife nniverfellc , ou ce 
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vaut autant £<?/?;/ Evêque de IE- 
glife Catholique , ce qui fignifie 
aulli umverfelle ,ce(t à-dire, com- 
nle fni'ht Grégoire le dit de luy- 
meme en mille endroits de {es 
E pitres , celuy qui eft chargé du 
foin de tous les Fidelles , & qui 
a l’intendance generale fur toute 
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Il faut néanmoins remarquer 
que plüfièuis Evêques fe font 
fouvent inferits, un tel Evêque de 
lEglife Catholique. Mais c’étoit 
en -un (eus bien different. Car ce 
n’étoit que poûc fignifrer qu’ils 
étoiént dans l’iinité de l’Epifco- 
pat qui n’efl: qu’un dans l’Eglife 
Catholique 5 par l’union de toutes 
les Chaires- Sacerdotales avec le 
centre de leur uriité a & J dont cha- 
que Evêque particulier pofTede 
lolidairement une partie , comme 
parle faint Cyprien au Livre de 
l’Unité de l’Eglife. Et c’eft par 
cette raifon que les Papes , qui 
tout Chefs qu’ils font de l’Eglife 

univer 
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univeifçlle ne laiifent pas d’être 
Evêques de l’Eglife particulière 
Greg .i.t. de Rome, appellent en cette qua- 
lî'sfalib! lité les autres Evêques leurs Fre- 
aTilponrif. res , leurs Comminiftres, & leurs 
Coëvêques > pour montrer que 
toutes leurs Eglifès particulières 
ne font enfèmble qu’un Epifco- 
pat , dont chacun d’eux pollède 
en propre une partie qui n’eit que 
,* de luy feui , quoy que dans l’or- 
dre de la Hiérarchie > il foit fou- 
rnis au Chef, qui a bien le gou- 
vernement general 4 e toute l’E- 
glife , mais non pas le particulier 
de chaque Evêchc. Car comme il 
n’y peut avoir qu’un feul Chef 
de l’Egiife univerfelle , il ne peut 
- y avoir auiïî qu’un fèul Evêque 
’i dans chaque Diocefè. 

C’eft donc en ce fèns, que je 
viens d’expliquer , que des Evê- 
ques fe font autrefois intitulez 
Evêques de l’Eglifè Catholique, 
& non pas en celuy qu’on ne 
peut attribuer qu’aux Papes , qui 
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font appeliez Evêques de l’Egli- 
fè Univerfelle ou Catholique, 
pour lignifier qu’ils en font les 
Chefs. Et cela fait voir manife- 
ftement qu’il y a des noms qui 
peuvent être pris en des fens fort 
differents , félon l’un defquels 
on les peut fort bien attribuer à 
certaines perfonnes , mais non pas 
félon l’autre qui leur fèroit mal 
appliqué. 

Celapréfuppofe. Le fécond fèns 
que nous venons de voir qu’on 
peut donner à ce titre de Patriar- 
che ou d’Evêque Oecuménique, 
c’eft-à-dire d’une grande partie 
du monde , eft apurement ce- 
luy auquel les Patriarches de 
Coriftantinople l’ont entendu. 
Car ce ne peut être au premier , 
puis que les Conciles , les Empe- 
reurs , .ces Patriarches avant le 
Schifme des Grecs , & même ce 
Jean le Jeûneur en le donnant ou 
le prenant > dht toujours reconnu 
le Pape pouj: Chef unique de l’E- 
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glife univerfelie j 8c il eft certain 
que ccs Patriarches , félon les 
Canons de Conftantinople 8c de 
Calcédoine , n’ont jamais préten- 
du que le fécond lieu ,8c que de : 
porter la qualité d’Oecumenique 
apres les Papes , 8c fous eux dans . , 
l’Eglife Orientale, & nullement 
dans tonte l’étendue de l‘£mpi- , 
re Romain , beaucoup moin$ dans 
celle du monde. 

Il efl: au (fi évident qu‘its ne 
Pont pas pris au troifiéme fèns , 
comme s’ils écoient les feuls Evê- 
ques dans tout l’Orient. Car ils ; J 
reconnoi liaient les autres Patriar- j 
ches» Métropolitains^ 8c Evê- 
ques» pour vrais Payeurs de Leurs 
Eglifès , ne prétendant fur ces 
derniers que le Jugement par ap- 
pel à leur Tribunal , duquel mê- 
me on pou voit encore fans con- 
tredit appeller à ccluy. du Pape. 
Et les Evêques des Conciles qui 
avant 8c depuis le Pontificat de 
faint Gregnire , les ont honorez 
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-de ce titre d’OccumeniqueSjn’en- 
-tendoienc pas fans doute en le 
leur donnant, le dépouiller de 
leur dignité , 6c devenir leurs 
(impies Vicaires. 

Le troifiéme (êns eft donc cer- 
tainement ceiuy auquel faint Gré- 
goire l’a voulu prendre , après le 
Pape Pelage I I. comme il le dit 
luy-mcmc dans les douze Epîtres 
qu’il a écrites fur ce fujet , & 
dans lefquel-lesil répété très- fou- 
vent que ce mot eft un nom de 
Singularité , 6c que ceiuy qui (e 
dit Evêque Oecuménique fe dit 
(èul Evêque , 6c prive tous les 
autres de leur dignité. En effet 
• ce qu’il dit en ces Epîtres pour 
condamner ce titre ne luy peut 
convenir qu’en ce fens-là. Car 
il ne fe laffe point de dire que ce 
fuperbe titre eft un nom de blaf- 
phême , & une abomination con- 
tre les Canons des Conciles , 6c 
contré les Decrets des Peres j que 
ç ’eft perdre la foy que de l’ufui- 

per 
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per j que c’eft dégrader les Evê- 
ques 3 ruïner l’Eglife, être le pre- 
curfeur de l’Antechrift, & fe ren- 
dre femblable à Lucifer. Qui ne 
voit que cela ne peut convenir 
aux deux premiers fèns , puifque 
les Conciles les ont approuvez, 
en donnant le titre d’Oecumeni- 
que aux Papes & aux Patriarches 
de Conftantinople? Ce n’eft donc 
qu’au troificme fèns que cela con- 
vient , puis que c’eft en effet con- 
tre l’Evangile , contre les Canons 
des Conciles contre l’elfence mê- 
me del’Eglifèjenun mot contre la 
foy,de dire qu’il n’y a qu’un feiil 
Evêque j étant certain qu'ils font 
tous d’inftitutiô divine,établis de 
J.C. même dans fes Apôtres dont 
ils font les fuccefteuïs,& que c’eft: 
à eux que le faint Efprit a confié 
le gouvernement de l’Eglife. 

C'eft donc-là le fujet de la 
grande difpute qu’il y eut entre 
S. Grégoire & le Patriarche Jean 
le Jeûneur > touchant la qualité 

d’Oeca 
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d’Oecumenique,que celuy-cy re- 
tint toujours j & que celuy-là 
vouloit qu’il abandonnât, particu- 
lierement pour ces trois raifons } 
fçavoir 5 que les Papes , quoy qu’il 
leur eût eftc donné dans un Con- 
cile general , ne l’avoient jamais 
voulu prendre , qu’il étoit nou- 
veau ; & qu’en le prenant on dé- 
gradoit tous les autres Evêques 
contre les Loix divines & humai- 
nes. Pour la première, elle eft tres- 
bonne, & l’on peut conclure de là 
que les Patriarches avoient tort 
de ne pas imiter la mode (lie des 
Pontifes Romains , qu’ils recon- 
noifToient pour leurs Supérieurs. 
Ils fçavoicnt bien qu’ils avoient 
toujours refiifé ce titre , qui leur 
appartenoit fans doute beau- 
coup plus qu’aux Evêques de 
Conftantinople , puis que comme 
Chefs de l’Eglifè, ils ont un pou- 
voir general qui s’étend univer- 
lellement par tout , ce que ceux- 
cy n’ont jamais eu , ny même 
prétendu avoir. 
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Qui * eft Pour la fécondé, il faut avoüeç 
contran*. de bonne foy qu’on ne pouvoit 
geifca^* P as dire abfolu ment que ce titre 
cotra ca- d’Ocumenique fut nouveau 3 com- 
îTccïSa, me faint Grégoire le dit deux ou 
bi V nômcn trois fois. Car comme je lay dé- 
JÎEm jafait voir , il fut donné long- 
l+Ef 3 » temps auparavant aux Patriarches 
Jean III. ôc Mennas , en deux 
Conciles tenus à Conftantinople, 
quo aufu f ous Juftin. , & fous Juitinien. 
tumore Et cet Empereur le donna *dans 
vum' fibi° une de (es Loix à fon Patriarche 
«rTpTrc. Epiphane.le diray d’avantage que 
l4.Ep.js, j e p a p e p a j nc ^g a p et étant venu à 

Conftantinople , les Ecclefiafti- 
ques &: les Moines de cette Ville 
Impériale , & ceux d’Antioche 
& de Jerufalem * luy prefenterent 
leur Requefte, qui fut depuis in- 
coocîi. ferée dans les A&es du Concile 
wTn«. fub tenu fous Mennas , dans laquelle 
ils l’appellent Notre très - Saint 
très -honoré Seigneur Agaÿet 
frchevefqtie do i Ancienne Rome 
jjàgfj & Patriarche Oecuménique , & 

. , . cela 
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cela fans que le Pape s'en forma- 
lifaft. Et puis , ce qui eft encore */»«&? r*. 
plus fort , Paint Grégoire ne dit- j| ilXOU/JLt 
il pas luy-même qu'au Concile 
de Calcédoine > ce même titre ' 17, ‘ T, * 


fut offert à Paint Leon ? Il faut 
donc neceflairement , ou que ce 
fàinc Pape qui l'appelle un nou- 
veau titre fe Poit contredit luy- 
même Pans y penPer 3 ou qu'il ne 
l’appelle nouveau qu'au troifiéme 
fens qu'il luy donne. Mais ny 
Jean le Jeûneur 3 ny pas un autre 
Patriarche , ne l'a jamais pris en 
ce Pens. Ainfi. l'on ne pouvoir pas 
dire qu’ils euffent pris un nou- 
veau titre. Et c'eft aufli ce qu’on 
doit dire touchant la troifiéme 
raiPon, par laquelle on veut qu'en 
s'appellant Evêque Oecuméni- 
que , on dife qu'on eft Peul Eve- 1 
que -, car c’eft à quoy ces Patriar- 
ches n’ont jamais penPé. 

Cela eftant ainfi, il me fiemblc 
qu'on peut avoir fiijet de deman- 
der : Pourquoy donc Paint Grc- 
Tome /. L 
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goire témoigne-t-il avec, tant de 
force & d'ardeur , qu'il ne peut 
nullement fouflrir ce titre de Pa- 
triarche Oecuménique , non pas 
meme dans les Papes ? Je fçay 
qu’on pourroit dire que comme 
l’Eglifè condamne certaines Pro- 
pofirions pour le mauvais fens 
qu'elles expriment naturellement 
fans avoir égard aux favorables 
explications que leur donnent 
ceux qui entreprennent de les 
deffendre : aufli faint Grégoire 
condamne abfolumentce titre , à 
caufè de ce mauvais fens , qui 
luy eft naturellement attaché } 8c 
qui eft le fien propre & literal , 
par lequel en difant Evêque Oe- 
cuménique j univerfel, ou gene- 
ral , on dit feul Evêque , fans en 
reconnoître aucun autre. Voilà 
ce que j'ay dit dans mon Hiftoi- 
re du Schifme des Grecs, fuivant 
le fèntiment de faint Grégoire 
qui l'entend ainfi. Mais après 
avoir mieux examiné la chofè , je 


le Grand. Livre IL 205 
fîiis obligé de changer d’avis. Car 
outre qu’en parlant de la forte ,on 
condamnerait le Concile de Cal- 
cédoine , & plufieurs autres , qui 
ont approuve ce titre : je trouve 
que tien loin que ce foit - là Ton 
vray fens naturel & littéral , il ne 
peut du tout exprimer ce mot 11 
odieux de Seul que d’une manière 
forcée , tres-impropre , & toute 
contraire à nos exprefiions ordi- 
naires & naturelles, ce qu’ïl m’eft 
aifé de montrer par l’exemple 
meme de fàint Grégoire. 

Car ce faint Pape en reprenant 
lean le Jeûneur de ce qu’il affeéte 
ce titre d’Univerfel, luy dit , en 
luy reprochant fon ambition, 
qu’il veut non feulement être ap- 
pelle Pere , mais au fl] Pere Gene- 
ral. Voicy fès propres termes, 
jQui non folurn Pater , fed etiam 
G eneralis Pater in mundo vocari 
appétit. Il s’exprime plus forte- 
ment encore ailleurs , en difant 
qu’on doit même mourir pour 
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maintenir <|ue ce nom de Géné- 
ralité doit etre condamné. Or il 
efl certain que ce mot de General 
joint à un lubftantif qui exprime 
quelque office ou quelque digni- 
té , ne lignifie nullement Seul , 8c 
qui voudroit s’exprimer ainfi , ne 
diroit pas ce qu’il veut dire , 8 c 
ne leroit point du tout entendu. 

Il y a par exemple , des Peres 
ou Supérieurs Generaux dans les 
Ordres Religieux , des Avocats, 
des Procureurs , des Lieutenans, 
8C quelques autres fèmblables 
Officiers Generaux en France. Ce 
mot de General mis après celuy 
de Pere ou de Supérieur > d’Avo- 
cat , de Procureur , & de Lieute- 
nant, ne fignifie pas Seul , & qu’il 
n’y a point fous ces Generaux 
d’autres vrayement Supérieurs , 
foit Provinciaux, foit Prieurs foit 
Gardiens , Correcteurs, ou Rec- 
teurs , dans les Religions ; d’au- 
tres Avocats , 8 c Procureurs dans 
les Parlemens $ 8c d’autres Lieu- 

tenans 
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tenans dans les Armées * mais 
ioû mis à toutes ces fortes de Ge- 
neraux. 

De même quand le Concile de 
Calcédoine, & plufieurs autres, 
ont approuvé que l'on appellât 
l'Evêque de l'Ancien ne Rome 
Evêque & Patriarche Oecumé- 
nique üniverfel , & General dans 
toute l’Eglife , & celuy de Con- 
ftantinople dans l’Orientale j ils 
ont fort bien veu que ce mot ne 
fignifie pas naturellement qu'ils 
foient fèuls Evêques & Patriar- 
ches , & que cela n'empêche 
point du tout qu'il n'y ait dans 
toute l’Eglife une infinité d'autres 
véritables Evêques , qui ont aufll 
bien qu'eux le caraétere Epifco- 
pal , mais qui leur font fournis, & 
lbubordonnez dans L’ordre de la 
Hiérarchie , comme le Patriarche 
de Conftantinophe Jean le Jeû- 
neur , tout Oecuménique qu'il 
fe difoit à l'égard de l'Eglifè 
Orientale , ne iailfoit pas nean- 
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moins de fè reconnoître infeuieut 
au Pape, auquel il foûmet le Ju- 
gement qu’il avoit rendu contre, 
un Prêtre qui en appella au faint 
Siégé. 

Et c’eft au fïî pour cela que 
l’Empereur Maurice prit en cette 
querelle leparty de fon Patriar- 
che , de qu’il le déclara tout ou- 
vertement contre faint Grégoire \ 
Pex h or tant par fes lettres, de mê- 
me lu y ordonnant de vivre en 
paix avec luy , & de ne le plus 
inquiéter fur ce mot d'Univer&lr 
parce , luy dit-il , que dans lé 
fond , il ne s’agiifoit prefque de 
rien , 8? qu’il ne foloit point foire 
de fcandale pour fi peu de chofe.’ 
Car il comprenoit fans doute fort 
bien que Jean le Jeûneur ne pre- 
tendoit point par-là dégrader fès 
Confrères & Coevêques, & que 
le fens naturel de ce mo tVniverfel 
ou General n’eft point du tout 
que celuy qui porte ce titre eft 
fcul Evêque de Patriarche. 

Ce 
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Ce qu'il y a. de tr es- confid éra- 
ble encore encecy , c’eft que le 
Patriarche d'Antioche Anaftafè le 
Sinaïte l'un des plus faints *, 
des plus célébrés , & des plus 
grands hommes de fon temps, 
& l'intime amy de faint Gré- 
goire , duquel , s'il eût cru 
qu'il avoit raifon , il n'eût pas 
manqué de porteries interets avec 
chaleur , comme nous avons veu 
que ce faint Pape avoit pris autre- 
fois les fîens, luy écrivit franche- 
ment en amy , & luy fit entendre, 
le plus civilement qu'il pût, qu'il 
avoit tort de faire tant de bruit 
pour un rien. C'eft qu'il voyoit 
aufli bien que Maurice , que ton- 
te cette grande querelle qui rrou- 
bloit la paix des deux Eghfes , 
n'étoit fondée que fur un mot , 
qui dans le fèns naturel qu’on 
luy doit donner, ne fignifie point 
du tout ce qui animoit fi fort 
faint Grégoire , & que Jean le 
Jeûneur deteftoic aulli bien que 
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luy j de forte qu’ils étoient tous 
deux d'accord dans le fond , & 
leur difpute n’étoit que du nom , 
comme parlent les Philofophes, 
c’eft à dire , en leur langue , de 
rien de folide & d’efFeétif. 

Cependant S. Grégoire ne fe 
rendit pas à ces remontrances , & 
ne relachâ rien de l’ardeur avec 
laquelle il combattoit ce mot 
d'Oecumeniquc ou cL'Pniverfel , à 
l’égard de qui que ce foit , & mê- 
me du Pape. Encore faut-il qu’il 
en eût eu quelque raifon , & que 
nous la trouvions , pour ne pas 
improuver abfolument le procédé 
d’un fi grand homme , comme 
quelques - uns l’ont fait apres 
Maurice & le Patriarche Anafta- 
fe. Pourmoy j’avoüe qu’aprés y 
avoir bien penfé 5 je n’en trouve 
point d’antre que le grand zele 
que cét admirable Pontife avoit 
pour l’honneur des Evêques fes 
Confrères , «3c pour leur confèrver 
leur caraétere „ leur rang , & leur 

digni 
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dignité contre les entrepriïès que 
d'une part l'ambition , & de l'au- 
tre la flaterie pourroient faire con- 
tre eux un jour , en abufant du 
mot d’Vniverfcl pour le détourner 
en ce mauvais lens. 

En effet n’a-t'on pas veu de 
tout temps que la flaterie ne fe 
relèrroit en aucunes bornes , 8c 
ne gardoit aucunes mefures dans 
les efforts qu'elle fait pour élever 
les Grands du monde au def. 
lus de tout ce qu'ils font , 
8c même au deifus de tout ce 
qu'ils ne feront lans doute ja- 
mais ? Ne fçait-on pas que l'am- 
bition , 8c le deflr de gloire 8c de 
grandeur fl naturel à l'homme, 8c 
dont il y en a fl peu qui fe défen- 
dent, les peu faire aifémentfuc- 
comber à cette douce tentation 
qui les follicite d'uferper ce que 
la flaterie leur offre, 8c qui ne leur 
appartient pas ? N'a-t-on pas veu 
des flateurs ériger en Dieux leurs 
Empereurs , qui ont bien voulu , 

L v 
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ne les pas démentir , 8c qui ont 
cnfuice accepté l'encens qu’ils 
leuroffroient ? Il y a grand fujee 
de loüer Dieti de ce que les Papes 
des derniers temps ont été fort 
modeftes. Gar il s’eft trouvé de 
nos jours des dateurs qui leur 
ont donné des titres fi odieux , 
qu’ils ont donné lieu aux Pro- 
teftans de s’en fcandalifèr 3 8c de 
nous en faire mille reproches, que 
nous avons aifément repoufiezjen 
leur difimt que les Papes les ont 
rejetcez , 8c qu’ils les condam- 
nent encore plus que Paint Gré- 
goire ne faifoit celuy de Patriar- 
che 8c d’Evéque Univcrfèl, com- 
me fignifiant leul Evêque. 

Et pour ne pas fortir de ce fujet 
8c de cette lignification , il s’eft 
veu dépuis peu des gens , qui 
s’étant lai (Té entraîner à ce torrent 
de flaterie que nous avons veu 
s’être débordé de nos jours , ont 
dit que le Pape avoit JurifdiéHon 
.i,mmediate en tous les Diocefes ; 

cela. 
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cela veut dire , ou qu'il n'y a 
qu'un feul Evêque dans route n P i(ïopa- 
l'Eglife , & c'ell là le monftre tp^copoV 
que faint Grégoire a combattu , 

& qui détruit cette pluralité des tordi , nu - 

, « 1 1 • • roerolitj- 

membres, oc des parties qui con- te dirtufu* 
courent à former un feu b Corps 
de l'Epi fcopat $ ou qu'il y a deux 
Evêques dans chaque Evêché , 
contre le Canon du grand Conci- 
le deNicée, & cela ruïne l'unité 
de chaque Eglife particulière, qui 
non plus que l'Univerlêlle , iur 
l'idée de laquelle on l’a dâë for- 
mer , ne peut avoir deux Chefs. 

Je croirois donc que ce ne fin 
que par la crainte que fàint Gré- 
goire eut du mal que pounoknt 
produire la flaterie, & l'ambition, 
qu'il s'attacha fi fort à combattre 
ce titre de Patriarche Univerfel.> 

Quoy qu’il en {oit , & quel- 
que raifon que ce Saint ait put :> 

• avoir de le rejetter & de le con- ^ 
damner abfolument , il eft certain 
qu'il ne pût jamais rien gcj-. 

. ' L vj 
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gner pour cela iur i’elprit ni 
de Maurice , ni de i’Imperatrice 
Conftantine , ni des Evêques ôc 
des Patriarches * qui n'y trouvant 
lien à redire l’approuvèrent. Il 
ne pût pas même perfuader Eulo- 
gius cF Alexandrie , qui fembloit 
avoir plus d’inteieft que tous les 
autres à s’oppofcr à cette qualité» 
& qui en écrivant à S. Grégoire, 
ne lailîà pas de la luy rl ôner à luy- 
même , quoy qu’il l'euft prié de 
s'en abftenir. Enfin jean le Jeû- 
neur fe voyant favorifé de Mau- 
rice en cette querelle contre le 
Pape y la retint toû jours jufqu'à 
fa mort , apres laquelle Cyriaque 
fon Sueceflèur en fit autant, mal- 
gré tous les efforts que fàint Gré- 
goire fit de nouveau pour l'en 
empêcher. 

Ainfi ce Saint Pape mourut 
fans avoir pû rien avancer dans 
fon entreprife. Mais Boniface III. 
qui luy fucceda obtint de l’Em- 
pereur Phocas Succeffeur de Mau- 
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rice,non feulement ce que le Saint 
avoit inutilement demandé à ce 
Prince : maisaufli ce qu'il n'avoie 
jamais demandé , ny voulu. Car 
étant fortement perfuadé que 
çette qualité d Oecuménique mu* do- 
étoit contre les Canons > ainfi S 1 *’ '«JT. 
qu'il le dit très- Souvent * il avoir SSÎÎK 
iupplié tres-humblementl'Empe- y*’'"® » 
leur Maurice d'en vouloir juger 
comme d un abus intolérable , **' ” '** 
afin qu'il condamnait le Patriar- 
che à fe défaire de ce titre. Et il 
eft à propos de remarquer à cette 
occafion ce que perfonne n’a peut- 
être encore obfervé , que félon 
faint Grégoire les Empereurs & 
les Rois ont droit de juger par 
eux-mêmes , ou par leurs Offi- 
ciers , s'il y a de l'abus , & de 
l' entreprise contre les Loix , en ce 
que font les Puiffances Ecclefia- 
ftiques , & confequemment 
qu'on peut appeller comme d'a- 
bus de leurs Ordonnances au 
Parlement. U demandoit donc 

qu'on 
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qu’on jugeait de 1 abus qu'il' 
eroyoit être dans l'entreprilè du 
Patriarche, & qu'on luy fift quit- 
ter une qualité qu'il ufurpoit & 
qui ne pouvoit luy appartenir. 
Mais il ne la vouloit point pour 
foy,au côtraire il la rejettoit com- 
me très - deteftable , de rendant 
tout Semblable à Lucifer celuy 
qui étoit fi temeraire , & fi pre- 
îomptueux que de la vouloit 
prendre. 

Mais Bonifacc , agit fi bien au* 
prés de l'Empereur Phocas , que 
ce Prince fit une Loy, par laquel- 
le il défend oit à l'Evêque de 
:Conftantinople de s'intituler Pa- 
triarche Oecuménique , déclarant 
que ce n’étoit qu'au Seul Evêque 
de l'ancienne Rome que ce titre 
appartenoit. Sur quoy il faut que 
je dife en palfiant , que le raifon- 
nement que certains Doéteurs 
Proteftans , ont fait à cette occa- 
sion , concluant de là que les Pa- 
pes ne tiennent la Primauté que 

de. 
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de Phocas , qui étoit un Tyran , 
eit non feulement faux , 8c iniou- 
tenable, mais aufli tres-ridicule. 

Car il s’agüïbit feulement alors' 
de ce titre tant contefté de Patriar- 
che Univerfel , 8c point du tout 
ni de la Primauté du Pape , ni de 
la qualité de premier Siégé que 
perlonne ne diiputoit en ce temps- 
là au Pape 8c à l’Eglife de l’an-« 
cienne.Rome. Plusieurs iîecles 
avant Phocas , ,& meme avant 
qu’on parlait dans i’Egliie de ce 
nom d’Oecumenique,les Anciens 
Peres , les Conciles",, les Empew 
reurs, 8c tous les Patriarches d’O- 
rient, teconnoilfoient la Primauté 
de l'Evêque de Rome , 8c la pré- 
éminence de fon Egliiè fur tou- 
tes les autres. Phocas donc ne fit 
autre choie, ians parler de la Pri- 
mauté du Pape, de laquelle on ne 
doutoit pas, que déclarer par cette 
Loy, que le. titre d’ Oecuménique 
appartenoità l’Evêque de Rome , 
ce que faint Grégoire ne vouloit 

point. 


o’jttuju«ri* 
xû «* , 
>*<£&* «<- 
XcvfetMJWÏ 
àpyjiwi 
f*tU’ 

Conft. 
Pcgo nat. 
ep.ad Syn. 
Apoftoi. 



1 1 8 Hi/f. du Pontif.de S. Grc g. 
point,&-dcfendre à celuy de Con- 
ftantinople de le porter, ce que S f 
Grégoire n’avoit jamais pu obte- 
nir de Maurice. Mais cette Loy 
ne fut pas long - temps obfervée. 
Car après la mort de Phocas, les 
Succe fleurs de Cyriaque fe remi- 
rent bien-toft , par la faveur des 
autres Empereurs > en pollèflion 
de cette qualité. 

Elle leur fut même quelque 
temps après attribuée par les Con- 
ciles Generaux , qui ne crurent 
pas que ce mot d’ Oecuménique 
eût naturellemét ce mauvais fens 
que S. Grégoire vouloit abfolu- 
ment qu'il eût. ils la donnèrent 
aufli aux Papes , qui ne défendi- 
rent pas comme luy qu'on la leur 
donnait. C'eft ainh qu'au fixiéme 
Concile le Pape Agathon fut ap- 
pellé Patriarche Univerfel , 
Archipafteur Oecuménique , Ôc 
que fes Légats même dans leurs 
fou feri prions lignèrent Légats 
d'jigaihon Patriarche Oecuméni- 
que. 
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que . Au feptiéme Synode les Eve- Pr^K'm 
ques, en difant leurs avis, la don- fe P t S y n * 
noient prefque toujours à leur 
Patriarche Tarafius, fans que les *•.*£• 
Légats du Pape y trouvaient à re- cow». K ‘ 
dire,& ces Evêques ne la luy dô- k '* uurch * 
noient , comme ils s’en expliquè- 
rent , que parce que les Patriar- 
ches de Conftantinoplepréfidoiét 
à tout l’Orient.Et dépuis ce tems- 
là, nonobftant quelque effort que 
Leon IX. fit encore en l’onzième 
fïecle pour la leur ôter , ils l’ont 
toujours poflcdce,même au Con- 
cile de Florence , où fe fit l’U- 
nion des deux Eglifès. 

Voilà l’Hiftoire de l’Oecumeni- 
cat , qui fit tant de bruit du temps 
de S. Grégoire, laquelle je viens . 
d’expofer afTez nettemenr , ce me 
femble, 8c d’où-aprés l’avoir bien 
éclaircie , nous devons conclure 
deux choies. La première, que cet- 
te difpute qui brouilla fi fort ce 
grandSaint avec l’Empereur Mau- 
rice , Ôc les Patriarches de Con- 

ftantinople 
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ftantinople n’étoit fondée que fur 
l’inrerpretation d’un mot,qui n’eft 
condamnable qu’en un fens dé- 
tourné, auquel ces Patriarches ne 
l’ont jamais pris , 8c que h l’on 
fe fut bien entendu y comme on -a 
fait dépuis dans les Conciles Ge- 
neraux, tout eût été parfaitement 
d’accord , & le titre de Patriarche 
Oecuménique n’eut caufé aucun 
trouble dans l’Eglife. Cela fait 
voir que quelque habiles, & quel- 
que Saints que puident être les 
Papes, ils ne font pas neanmoins 
infaillibles ; 8c que ce qu’ils ont 
rejetté 8c condamné , même au (fi 
folemnellement , 8c avec autant 
d’éclat que S. Grégoire condam*- 
na ce titre , peut être après receii 
8c approuvé , comme il le frit 
dans les Conciles Generaux. 

La féconde chofe que l’on 
doit conclure de cette Êliftoire , 
eft qu’il n’y a rien de plus faux , 
ni de plus pitoyable que la con- 
clufion que quelques-uns en ont 

voulu 
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Voulu tirer. Car de ce que le Pa- 
pe Pelage I I. & fon Succeiïèur 
faine Grégoire ne voulurent ja- 
mais foufFrir qu'on les appel laft 
Oecuméniques ou IJniverltls y ils 
ont conclu que ces deux Papes 
ne croyoient pas avoir la Primau- 
té fur tous les autres. Eft-il pof- 
fîble que ces gens., qui raifonnentr 
de la forte , n’ayent pas veu que 
dans la même E pitre , où le Pape' 
Pelage condamne abfblument ce 
titre , il fè déclare hautement 
Chef de l’Eglife , & qu'il exerce 
fà Primauté de lurifdiétion fur 
le Patriarche même de Conflan- 
rinople , en callant les A êtes du 
Concile où il avoit pris cette 
qualité ? 

Ne voyent-ils pas que fàint 
Grégoire fait la même chofe en 
calïànt la Sentence de Jean le 
Jeûneur contre ce Prêtre de Cal- 
cédoine , dont il envoya le pro- 
cez à Rome , où ce Prêtre en 
avoit appelle ? & que ce grand 

Pape 
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Pape dans la plufpart de les E pi- 
tres , & même dans celles où il 
dit tant de terribles chofes con- 
tre ce mot à' Oecuménique , fait 
plus éclater fa Primauté , & ce 
pouvoir general qu’il a dans l’E- 
"glife Univer felle , qu'aucun Pape 
n’a jamais fait ? Et qui ne fçait 
qu'être Evêque fuperieur à tous 
les autres , comme Chef de l’E- 
glife Univerfelle , & n’être pas 
neanmoins Oecuménique, c’eft à 
dire , comme l’entendoient ces 
deux Papes , feul Evêque dans 
l’Eglife , ne (ont pas deux chofes 
incompatibles ? 

Mais c’eft que la haine , que 
l'Herefie , qui veut toujours 
rompre l’unité de l’Eglife par le 
Schifme , infpire contre le feint 
Siégé , aveugle tellement l’ef- 
prit des Heretiques : que com- 
me parle le Prophète , ils ne 
voyent pas même en voyant, 
te* noî» en * Ne faifons pas comme eux, & 
vide*™, voyant, & difont enfuite fort 

En 
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lincerement les chofes comme el- 
les le font faites, voyons mainte- 
nant quel fut le liijet des deux 
autres démêlez que faint Gré- 
goire eut avec l’Empereur Mau- 
rice. 

Le premier fut à une occa- 
fion ou l’en ne peut douter que 
cét Empereur n’ait eu tort , & 
en laquelle, faint Grégoire fit 
hautement éclater une gran- 
deur dame , & un courage 
digne d’un Souverain Ponti- 
fe , qui doit maintenir avec 
une grande fermeté Sacerdotale 
les droits de Dieu & de fon 
Eglilè , en rendant neanmoins 
toujours à Celàr , avec beau- 
coup de relpeét & de foûmifl 
lion , ce qui appartient à Celàr. 
Voicy le fait. Après la mort de 
Natalis Evêque de Salone en 
Dalmatie , le Clergé élut Cano- 
niquement Honorât Archidia- ' 
cre de la même Eglife , lequel 
avoir eu de grands démêlez avec 

cét 



Grégoire n'étoit nullement fa*» 
tisfait. 

çrcg. !.*. En effet , il luy écrivit des 
Epis! 14. Lettres très - fortes , dans lef- 
ij.ns.* quelles jl f c plaint de fa conduis 

pahoraii te tre s - peu digne d‘un Evê- 
lifta foi îi que. Car là il luy dit qu il ap- 
iîis C occ!i- prend de fes Diocezains , qui 
patiim. f onc p orc f canc l a lifez de fa con- 

Quia ne- duite , que fans prendre aucun 
Lfftioni loin de s acquitter des devoirs 
n^quaqJî de fa Charge, & de bien gou ver- 
tîon? In*" ner fon Eglife , il ne fonge qu'à 
fcd'ipn’im & bien divertir , & à faire grand’ 
quoque chere , eftant tous les jours en 

ufum E c * c r\ • 1 • \ 

ciefianici feftm j qu il ne vaque jamais à 
nores. 1 '* * fétude &c à la* leéture des Saints 
£p-‘4- Livres , qu'il ne fçait pas les ujfà- 
ges & les pratiques de l’Eglifè; 
qu’enfuite il n'inftrilit pas fon 
Peuple , & ne l'exhorte point à 
bien vivre j ce qui eft caufe, avec 
. le mauvais exemple qu’il donne, 
que toute la ville eft fort déré- 
glée. Mais ce qui eftoit encore 


plus 
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plus odieux , & qui eau (oit un 
furieux Icandale , c'eft que n’é- 
tant pas encore content de man- 
ger tout (on revenu , qu'il con- 
fommoit en Tes feitins,au lieu d'é N 
épargner une partie pour le fou- 
lagcment des Pauvres, il diflipoit 
tous les biens de Ton Eglilè pour 
en enrichir lès païens, aulquels il 
vouloir donner jufqu'au Valès 
fàcrez, & aux ornemens précieux 
du làint AuteL 

Et c’eft ce qui le mit tres-mal pro nuira 
avec Honorât ; parce qu'en qua- Lbitrol. 1 ** 
lité d'Archidiacre , auquel en ce 
temps-là on confioit la garde du ^ uod vaf * 
Threfor de l’Eglilè , il s'oppo- vïam’i* 
foie à cét attentat làcrilege , Sc ïï'paren-' 
l'empefchoit de difpofer de ce ^ u e * b J[°' 
threlor, comme il eût bien vou- lbi<it 
lu. C'eft pourquoy il lè refolut 
de s'en défaire , afin de mettre en 
fa place un Archidiacre dont il 
pût difpofer , & qui luy laiifaft lbM .j P si 
faire du Threlor de l'Eglifetout 
ce jqu'il voudroit. Et comme il 

ne 
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ne le pouvoir dépofer fans caufe 
& fans luy faire fon procez , ce 
qui luy eûteflé fore difficile , il 
prit adroitement une autre voyç$ 
&c fous pretexte qu’il avoit be- 
foin de Prêtres, & qu’Honorat 
écoit digne du Sacerdoce, il fie 
reloudre en fon Confeil qu’il fè- 
roit élevé à cet Ordre Supérieur, 
& en mit un autre , dont il étoic 
feur, en fa place , pour luy fervir 
d’Archidiacre qui eût foin du 
Threfor. Car on ne confondoit 
point les Offices en ce tems-là, & 
un Prêtre ne pouvoir être employé 
à ces Minifteres qui appartiennent 
au Diacre. 

Honorât qui vit bien ce que 
pretendoit fon Evêque , & qui 
lçavoit d’ailleurs qu’on ne le 
pou voit contraindre de monter 
malgré qu'il en eût à un degré 
plus haut , qui , bien que plus 
honorable , n’étoit pas nean- 
moins fi commode que celuy 
d’Archidiacre, auquel les beaux 

emplois * 


le Grand. Livre IL 21 y 
emplois , ôc les plus lucratifs é- 
toient attachez , remercia fou 
Evêque de l’honneur qu'il lay 
vouioit faire , 8c fc plaignit au 
/ Pape Pelage , qui commanda à 
Natalis de le rétablir dans Ion 
Ordre, jufqu’à ce qu’il eut ju- eee gor ; 
ridiquement reconnu quelle rai- £ l * d f£ , £ 
Ion il avoit eu de le dépolèr. 

Saint Grégoire fon fuccelîeur au- ®S. r * 
quel aufli Honorât s’addrdfa, lQ - 
nt la même chofe ; & comme il 
vit que cét Evêque n’en vouioit 
rien faire , 8c differoit toujours 
à envoyer quelqu’un de fa parc 
a Rome , où Honorât s’étoit 
rendu , pour y plaider là caufe, 

'il luy déclara, 8c à tous les Evê- Gr r t0f . 
ques de Dalmatie , que fi après lbi<1 ' 
avoir receu fon mandement il ne 
îêtablifloit Honorât, il luy ôte- 
roit le Pallium que le Saint Sié- 
gé luy avoit permis de porter ; 8c 
fi apres cela il s’opiniatroi: en- 
core , qu’il l’excommunieroit, 
luy 8c fon nouvel Archidiacre 


Tome /. 
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s'il entreprcnoit d’en faire les fon- 
ctions. 

Ce Monitoire eut fon effet. 
Natalis obeït Se rétablit Hono- 
rât en fa dignité , en attendant 
ce que le Pape jngeroit de cette 
caule. Mais comme on attendoit 
à Rome ceux qu’il y devoit en- 
voyer pour y plaider contre Ho- 
norât , & pour s’y juftifier de ce 
dont on l’accufoit , cet Evêque 
mourut; & quelque tems après, 
comme faint Grégoire eut plei- 
nement abfous l’Archidiacre , 
le Clergé de Salone l’éleut en 
la place de Natalis , au grand 
contentement du Pape , qui 
loua fort ce choix qu’on avoit 
fait. Mais il n’ent pas long- 
tems fujet de fe louer de la con- 
duite de ce Clergé , & de la 
plufpart des Evêques de Dal- 
matie. Car comme Natalis , qui 
avoit vécu plûtoft en Prince 
qu’en Evêque , avoit fait par 
la magnificence plufieurs amis, 

& 
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& dans fon Eglife , & dans fa. 

Province : il fe forma tout-à- 
coup contre cét éieu un püif- V -j. 
fànt parti , qui prétendit , fur 
, quelque prétexte véritable ou 

controtivé , qu’il étôit incapable 
! de l’Epifcopat , & cabala fi for- 
tement y que darYs une nouvelle 
aïlemblee laquelle on tint pour 
te fil jet, on cafe fon Ele&ion, & 

I qu’oU élttk uii certain Maxi- 
me , homme érico'ré plus déréglé «v, z f . 
^ue Nàtâlis , Ôc à qui fàin t Gre- ‘f 104 *"* 
goiié y dans la coiinoilîance qu’il 
avoit de fés mauvaifes avions 
' avbit donné pofitivemént l’cx- t» 
clufion. 


Il eft vray que d’abord, l’Em- 
pereur qui devoit donner fon con- 
tentement à l’Elé&ion des Evê- 
ques & des Papes afin qu’elle eut 
Ion effet , ne voulut pas approu- 
ver celle de ce Maxime , & mê- 
me qu'il défendit qu’on l’ordon- 
naft. Mais s’etant laide vaincre 
par les prières des puitfàns àmis 

M ij 
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que Maxime avoit à la Cour > & 
peut-être même laide corrompre 
par les grands prefens qu'il luy 
fit , il confirma fon élection , & 
luy fit expedier des Patentes , par 
lcfquclles il commandoit aux 
Eveques de l'ordonner. Saint 
Grégoire leur avoit défendu au- 
paravant fur peine d’excommu- 
nication de confacrer 9 (ans fon 
confentement , celuy qu*on au- 
roit éleu de nouveau , & princi- 
palement Maxime , quand même 
on l'auroit éleu d'un commun 
confentement de tout le Clergé. 
Mais ces lâches Prélats gagnez 
par les profufions que cet Intrus 
faifoit des biens de fon Eglife, 
defquels il s etoit déjà rendu 
maître , luy promirent tout ce 
qu*il voulut. 

Ainfi fe voyant afTeuré de la 
plufpart des Evêques de fa Pro- 
vince , & des Officiers du Patri- 
ce & Exarque Romain , qu'ii 
avoit gagnez à force d’argent 5 

de 
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de prefens des plus riches joyaux 
de fon fcglifè, il s'y fit condui- 
re par une troupe de Soldats , qui 
écartèrent à grands coups d’é- 
pée tous ceux du Clergé qui 
voulurent s’oppofèr à cette vio- 
lence , & fur tout le Soudiacre 
Antonin , l’homme de fàint Gré- 
goire en Dalmatie , qu’on eût 
tué dans ce tumulte s’il ne fe 
fu fi: fàuvé bien vifte. Le fàint 
Pontife ayant appris cette nou- 
velle dont il fût extrêmement 
furpns , écrivit à Maxime qu’il 
croyoit que les. Lettres de l’Em- 
pereur , en vertu defquelles il N;fi pr:ùl 
s’étoit fait ordonner , fans que ny j^ctenif- 
luy 3 ny fon Refident à Con- minij co- 
ftantinople en eu fient rien feeu, quid de 
étoientou fauffes , ou du moins fi? 
obtenues par furprifè , . 8 c qu’en 
fuite il luy défendoit & àtous» 1 *, 

. ,/ 1 , r t 1 ‘P'od non 

ceux qui 1 avoient contacte , de rubre^u- 
celebrer la Méfié, ny défaire au-v'erafSe- 
cunc fon&ion Sacerdotale , juf 
qu'à ce qu’il fut bien informé j* 

M iij Ini. 1*. 
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dclayeLTjcé , & qu’il fceûtfices, 
Lettres de l’Empereur , Air lefi- 
quelles on l’avoit or donne, étoient 
véritables. Et cependan t il lu y 
commande de fc rendre à Rome 
pour y répondre flir les crime* 
dont il eft accusé. 

Mais ce méchant homme , 
bien loin d’obeïr, ajoutant; i’infb- 
lence à la contumace, après avoir 
fait lire publiquement les Let- 
tres de faint Grégoire les fit la- 
cérer, par l’injure la plus atroce 
qu’on paille faire à un Pape au 
mépris du Saint Siégé. Il eü; cçr-* 
tain que Maurice devoit feverc-' 
ment punir un fi deteftabie att 
tentât , dont il ne manqua pas 
d’être informé par le Nonce Sa* 
binien. Mais au lieu de le faire* 
il fit atfez fentir à faint Grégoire 
que c ctoit par fès ordres qu’on 
avoit conlàcré Maxime , &; qu’il 
étoit refolu 'de le fou tenir. Car 
il luy écrivit plufieurs fois qu’il 
ne vouloit pas qu’on tou c hall ny 
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à l’Eleéfcion , ny à l’ordination de 
Maxime , & que pour le voyage 1 : 
de Rome il encendoit que quand 
céc Evêque s’y tranfporjteroic 
pour s'y juftifier , il y fût receu 
avec honneur. 

A la vérité c’étoit une gran- V a!de 
de dureté > comme le marque 5”J*r?e 
fàinc Grégoire écrivant à l’Im- l * ot » 

© ' n . . Sc taha 

peratnee fcTonltamine > de vou- nuncian- 

1 . , 1 1 tur.cam 

' • loi t qu un homme prévenu de té- 
tant de crimes > qui n’étoient 
que trop évidens , & trop con^ 
nus, fût fi fort honoré de fon tnr. 

Juge , avant qiron eut veu par * 
l’examen de la difeuffion de fon 
procez , s’il en étoit [digne. Mais» 


à l’Empereur qu’il ne ferait nul- 
le difficulté d’aller à Rome s’il, 
y pouvoit avoir quelque'feure- 
té pour fà vie , mais qu'il n*eii 
pouvoit efperer. Et pour le luy 
pcrfùader , il inventa contre 

M uij 


Maxime ne voulut pas meme 
s’expolèr à ce voyage. Et pour 
s’en exempter , il fit accroire?. 


t 
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î St Saint Grégoire la plus horrible 
-*• calomnie dont on puifle jamais 

noircir la réputation d'un Pape. 
Car il envoya à Conftantinople 
un de les Ecclefiaftiques auf2 
méchant que luy, qui publia que 
Grégoire , irrité de ce qu"un 
'y Evêque nommé Malchus avoir 

agi fortement pour Maxime , l’a- 
voir fait mettre en prifon , fous 
prétexte de quelque argent qu'il 
devoir à l'Eglife deRome,& qu'il 
1 y avoir fait traiter fi babarement 
. par fès Officiers , qu’il en efloit 
mort. 

^ Il ne fut pas difficile à Saint 
Grégoire de repou lier cette ca- 
lomnie , que mille témoins du 
sedquî* contraire pouvoient détruire. AuC. 

Dcum ti* fl • « _ 

meo.în il Maurice , quelque peu favora- 
Sflib'et ble qu'il luy fût, n’en fit au- 
Sfîe"^ 1111 ^at. Et ce fut à cette occa-, 
je formi- fîon que le fàint Pontife luy fit 
dire , que parce qu’il craignoit 
Dieu il n’avoit jamais voulu 
confèntir à la mort , non pas 
* même 


le Grand. Livre II. 23 j 
même de ce fiers Lombards qui 
faifoient tant de mal aux Ro- 
mains y & ne confie n droit auflï 
jamais , ny ne contribue roi t rien 
à la mort de qui que ce fioir. 

C'eft ce que l’Eglifie a trouvé fi 
bon qu'elle en a fiait un Canon qu*ft.s. 
qui rend irréguliers tous les Ec- 
clefiaftiques qui ont eu la malice, 
ou le malheur de contribuer 
quelque chofie à la mort de quel- 
qu'un. 

Cependant ny les calomnies 
de Maxime , ny fion extrême opi- 
niâtreté , ny le crédit & le pou- f 
voir que les puilfians amis , des- 
quels il étoit foû tenu, avoient au- 
près de l'Empereur, ny l’injuftice 
de ce Prince qui protegeoit ouver- 
tement ce rebelle à l'Eglifie , ne 
purent ébranler la confiance de 
S. Grégoire, qui, comme il l'écri- Qi? , î nte 
vit a Sabimen Ion Diacre oc ion fum niorij 


Refident à Conftantmople , étoit trt Eccle- 
refiolu de mourir plûtot que de 
Souffrir que fiçus fion Pontificat f?"” 1 /'’ 
'• M v Ep.i.ma, 


x. 


2 3 6 Hift. du Vontif.de S.Greg. 
le feint Siégé petdift rien de fon 
Morei e- autorité, & de fes droits. Car, luy 
hene cog- dit-il, vous connoijftz. bien mon hu- 
besnjuiâ MW & MU COUtMM , qui efi d’at- ' 

rid S 0 ». 0 * te ”dre & de fiuffrir long-tems avec 
nitideii- beaucoup de patience 5 mais auffi 
«on po/ vous fçavez. que quand j*ay une 
Vmniape*. f oU ™jblu de ne plus attendre , & 
jui’lîda' de ne plus fouffirir que Von abufe de 
JM. ma patience : tl n'y a point de périls 

aufquels je ne ?n’cxpofe fort libre + 
ment , & avec joye , pour maintenir 
V autorité Pontificale. 

ïp?4 4 ^ écrivit la même choie à 

^Impératrice Conftantine , qui> 
M.c.ie. de peur de déplaire a 1 Empe- 
î. C 4. Ep reut , ne faifoic rien du tout 
,4 * pour luy. Il luy dit dans fe lettre, 
que pour obéir aux ordres des 
Empereurs , il veut bien oublier 
r la faute que Maxime a commilè, 
s’étant fait confeçrer à fon infçûj 
car les Evêques, d’Italie 3 & ceux 
de la Dalmatie , & des Ifles 
luy étant particulièrement fournis 
comme à leur Primat * ne pou- 
.» ,v t - ; ’ • voien^ 
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voient être confacrez fans ion . nfii 
cpnfenterrient. Et de-là vient que 
pour les diftinguer de tous les 
autres qui n’étoient pas obligez 
d'envoyer à Rome pour obtenir 
cette permiflion, il les appelle par- 
ticulièrement les Evêques, di - 1 
fànt avec beaucoup d'humilité, „ , .. 
que s ils le mepnlent en ce qu ils p< <•«■> 

ms drfpi- 

ont recours , comme ce Maxime, ciant, & 


aux Juges fèculiers , & à l’Empe- 
reur , pour en être protégez con- 
tre luy en des caufes purement 
Ecclefiaftiques - y il l’attribue à fes 
pechez , qui Juy ont attiré cette 
difgrace , & qu’il la fouffre, vou- 
lant bien même ne le pas punir 
de ce qu'il s’eft fait ordonner à fon 
infeu j mais qu’il veut bien auiïi 
qu’elle , & l’Empereur fçaehent. 
que pour ce qui regarde la fimo- 
hie , les facrileges , & les autres 
crimes dont Maxime eft accufé , 
il faut abfolument qu’il vienne 
luy en rendre compte , comme il 
le luy a très- expie ifement com- 
■ ' • ' ' 'mande? 


contra me 
refugium 

ad recula* 
res îudi- 
. es ha- 
beàt ,pec- 
catis mai* 
dep'ito. 
iù;d. 
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rit, in co 
exercere 
jiifiridio» 
tiens Ca- 
noniesun 


non ceffa 

bo. 

Ibid» 


Of. 

n 

.t-i 


23 S HiJf Ju Pontif.de S.Greg*. 
mandé i qu'il attendra donc en- 
core un peu j mais fi après cela il 
n’ obéît , que de Ion coté auiîi il 
ne manquera pas de faire fon de- 
voir , & de le punir félon toute la 
rigueur des Canons. 

En effet il n'y manqua pas ; 8c 
comme il vit que ce Maxime le 
voyant appuyé de la faveur , 8c 
de la p rote â ion de l'Empereur, 
le rendoit tous les jours plus fier 
8c plus infolent , qu’il continuât 
à célébrée pontificalement la Méf- 
ié en fon Eglile , contre la défen- 
ce expreffe qu’il en avoit,& qu'iL 
differoit toiî jours,lous divers pré- 
textes d'aller à Rome , pour y 
rendre compte de la conduite $. 
Cregor. non lèulemënt il l'excommunia, 
Ind 14 ^’ ^ t°us les Evêques qui Uavoienc 
~ : ordonné , ou qui luy adheroient 

encore, mais aufii tous ceux qui 
communiqueroient avec eux , on 
qui recevroient d'eux les Sacre- 
mens. Il ordonna même à ceux, 
qui par ignorahee y avoient com- * 

mu ni que 


X.T 6 . 6 . 
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mu ni que jufqu 'alors, de fè reti- 
rer promptement de leur commu- 
nion , & de fè joindre à ceux 
qui obeïiîant au faint Siégé s'é- 
toient feparez d'eux , comme de 
gens foudroyez d' Anathème, & 
retranchez comme des membres 
pourris du Corps de l'Eglifè. 

La rigueur employée en fon tés, 

& bien à- propos , apres avoir, 
fait voir par une longue patience, 
que ce n'eft point du tout la paf- 
non, mais lezelede lajuftice, 
qui nous fait agir , ne manque . 
gueres d avoir Ion effet. Cette • ‘ r ‘ 
iufte feverité d'un Pape , dont, 
la bonne vie , qui toute feule 
n'eft pas aflez forte pour bien • 
gouverner , étoit fou tenue d'une 
grande capacité pour maintenir 
par la force de la raifon {es droits. 

& (on autorité, étonna tellement 
tous ceux qui av oient favorifé 
I Intrus , qu'ils l'abandonnèrent 
tous , témoignant beaucoup de etoieg* 
regret de s'être déclarez pour luyf ilid.Yj* 1 *' 

jufques 
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jûfques-là même que Sabinien 
Evêque de Zara , qui avoit efte 
L’un de fes plus ardens Protec- 
teurs , s’alla recirer dans un Mo- 
naftere , en refolution d’y expier - 
Gl faute par une longue penitence. 

Et il l’eut fartai laint Grégoire 
qui le receut à fa Communion, . 
comme toris les autres qui avoienc ' 
eu recours à fa clemence , ne lu y 
eût ordonné de reprendre au plu-* 
toc le Gouvernement de fon 
Eglifc. 

Or comme l’affli&ion fait fou- 
îoan.nîa vent revenir l’efprit , que la prô- 
fperité avoit égaré: cela fut caufè 
que le pauvre Maxime fe voyant 
tout feul , abandonné même de 
l’Empereur, qui luy fit connoître 
par le nouvel Exarque Callinicus 
qu’il ne pouvoic plu? le protégée 
contre le fentiment de tous fes 
Confrères qui l’avoient quitté, 
rentra dans luy-mefme , & ouvrit 
enfin les yeux , pour voir le dé- 
„ ; plorable état ou il ctoic teduit. Et 
foit 


1 
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foie qu’il fut touché d’un vérita- 
ble repentir, ou que la feule crain- 
te d’être bien-tot livré entre les 
mains de la Juftice , & d'être ri- 
goureufèment puny de fes crimes 
le fift agir j il demanda mifericor- 
de à laine Grégoire , après une 
révolté de fix ou fept ans,& s'of- 
frit à tout ce qu’il plairoit ordon- 
ner de luy ,pour le làtisfaire. 

Il n’y a rien qui fafle mieux 
mériter le glorieux nom de Grand 
que toute l'Eglifè a donné à ce 
Pape , comme les Peuples en ont. 
Honoré les Alexandres , les Con- 
ftantins, les Charles , les Henris,- 


paroître qu'en pardonnant à fon 
Ennemy ter rafle. Saint Grégoire tl%. 
fi.it fi fort touché de ce repentir ,nd * # * 
de Maxime, & eut tantdeten, 
dre fie & de compafîion pour luy: 
qu'il luy voulut même épargner 
lk crainte & la honte qu'il auroit 
de £è prefenter devant luy à Ro- 


& lesLo'iiis , que cette grandeur 
d'ame qu’on ne fait jamais mieux 
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!•>. oiac. me. Il luy enjoignit donc feule- 
l+.c.ïj. m é c à latres-humble fupplication. 

de l'Exarque Callinicus qui avoic 
* fort intercédé pour luy > de fe 

tranfporter à Ravenne , & là d’e- 
xecuter ce quel* Archevêque Ma- 
rinien > auquel il le renvoya , luy 
ordonneroit de la part. 

Il le fît , & avec encore beau- 
coup plus de foûmilïion, d'humi- 
lité , & de marques d'une, entière 


venne > il s'alla jetter devant tout 
le monde , tout de fon long lue, 
le pavé 3 le ventre contre terre 
criant d’une voix lamentable 1 
f'ay péché contre Dieu s & contre 


le tres-heureux Pape Grégoire y 
& demeura trois heures entières, 
en cette pofture , julqu'à ce que 
l’Archevêque, l’Exarque, & Ca- 
ftorius envoyé de iaint Grégoire 
coururent à luy pour le relever 
fans neanmoins qu’ils puflènt 
l'empêcher de faire encore devant 


Int.Dia* 
K4.C ij 



eux' 
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eux une rude penitence : ce que 
le faine Pape ayant feeu , il ne 
voulut plus que l'on agît juridi- 
quement contre luy. 

Il ordonna feulement à Mari- Greg i <7 . 
nienqu’aprés que Maxime fe fe- *P ,8o,ind * 
roit purgé par ferment du crime 
de Simonie, tk qu’c'tant interro- 4 * 
gé,devant le corps defaint Apol- 
linaire, s’il étoit coupable des 
autres dont on l’accufoit , & 

& pour lefquels enteûtefté obli- 
gé de le dépo/èr, il auroit repon- 
■* du Amplement qu’il ne l’étoitpas: 
il luy enjoignît avant que de l’ab- 
foudre une penitence falutaire , 
qui tint le milieu entre la dou- 
ceur & la feveritc , pour avoir 
célébré la Meife contre la defeniè 
expreife qu’il en avoit,& meme 
après avoir efté folemnellement . 
excommunie. Il la receut , & s y *p s», 
fournit ; après quoy Caftorius , 
qui enavoit ordre de faint Gré- 
goire , luy mit entre les mains 
une Lettre tres-obligeante qu’îl 

luy 


•# 

i 
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luy écrivoit pour le confoler , de 
par laquelle il luy déclarait qu’il 
étoit rentré dans la Communion 
dli fainr S.iege Apoftolique , & 
qu’il pouvoir luy envoyer un ex- 

Ï irés , qui luy porterait de fa parc 
e Pallium que les Evêques de 
SaIone,par un Privilège fpecial, 
avoient droit de porter à certains 
jours. Voilà l’avantage que faine 
Grégoire eut en cecre querelle où 
Maurice prit d’abord le party dç 
Maxime. Mais il' n’en eut pas.un 
auffi grand que cehiy-là , dans 
un autre démêlé qu’il eut encp-. 
re avec ce Prince , & dont il feue 
maintenant que je parle. 

L'Empereur Maurice, depuis 
fon aveneraent à la Couronne 
avoit efté prefque toujours en 
guerre , où quoy qu’il eût rem- 
porté de grandes Viétoires,il n’a- 
voit pu vaincre fans y laifler beau- 
coup de vaillans hommes & de 
bons Soldats , dont la perte avoir 
fort éclairci fes Légions. D’ail- 
leurs 
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leurs, comme il y avoit dans tou- 
te 1 J étend ue de l'Empire un très-, 
grand nombre d'Eglifès tres-ri- 
ches, ou plu fleurs Ecclefiaftiques 
de tous les Ordres ayant de fore 
bons revenus faifoient le Service* 
& un plus grand nombre encore 
de Monafteres , où une infinité 
de Moines qu'on y recevoic tres- 
facilement, étoient entretenus: il 
fe trou voit plufi.çurs perfonnes de 
r toute force de condicion,Officiers, 
Bourgeois, 8c Soldats, qui aban-r 
donnant leurs charges & leurs 
emplois fe jettoient tous les jours 

( ou dans la Clericature, ou dans 
les Convens , foie pour y fervir 
Dieu avec plus de perfeétion, 
foit pour y vivre plus commodé- 
ment , hors de l'embarras . des 
affaires, 8c fans avoir ny le foin 
ny la peine de chercher dequoy 
r fubfifter. De forte qu’à mefure 
que le Clergé croiffoit & que 
les Monafteres fe remplilfoient de 
Moines , le nombre des bons Of- 
ficiers 
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ficiers 8c Soldats qui pouvoicnt 
utilement fèrvir dans les Armées 
diminuoit. x 

C’eft ce qui obligea Maurice, 
croyant qu’il y alloit du fâlut de 
la République , à faire publier 
une Loy , pour remédier à cet in-, 
convenient qu’il croyoit être un 
vtnrf grand defordre. Cette Loy con- 
qui in mJ tenoic trois Chefs* Le premier 
Z c 'îîï qu’aucun de ceux qui ont admi- 
fieew/'vt ni ^ r é les affaires publiques , ne 
femcUn P u ^ e être receu dans le Clergé. ij 
terre râ Le fécond qu’il ne puiffe pas mc- 

militu fi 1 7 n 1 

gnacui me entrer en un Monaftere pour 
auVrilpïe- s 7 rendre Moine , tandis qu’il 
tâmîtinâ, fera comptable & n’aura pas plei- 
debiutate nement latisfait le Prince , 8c le 
repuifu*, public $ Et le troifiéme qu’aucun 
Gr f £.i . 2 de vceux qui auroient efté une 
Si 5 //. ^°* s enrôliez , 8c félon la coutu- 

me de ce tems-là 5 marquez de 
certains points ineffaçables., au 
bras , ou â la main , pour être re- 
connus Soldats du Prince , ne le 
pût faire Moine s’il n’avoit ache- 


vé 
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vé le tems qu'il étoit oblige de 
lervir dans les Années 3 félon les 
Loix de la Milice Romaine , ou 
II l’on ne l'avoir calfé pour n'étre 
plus en état de fervir à caufe de 
les infirmiez ou des bleiliires 
qu'il avoit receucs , & qui le 
rendoienc inhabile aux fonctions 
Militaires. Car alors il étoit per- 
mis à ces Soldats eftropiez de 
fe rendre Moines s’ils le vou- 
loient. 

Mais le malheur pour eux é- 
toit, que comme en cet état ils ne 
pouvoient pas plus fervir dans les 
Monafteres que dans les AimceSj 
les Moines ne les y v ou loient 
pas recevoir en ce tems-là non 
plus qu'ils ne feroient en ce tems- 
cy. Car ils ne veulenc point chez 
eux de bouches inutiles , quoy 
qu’avec toutes les précautions 
qu’ils prennent pour s’en garen- 
tir, il ne laiiTc pas de s’y en trou- 
ver , ou de s'y en faire toujours 
quelques-unes , malgré qu’ils en 

aÿent. 
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ayent. Ainfi ces pauvres Soldats 
ne pouvant plus ny fervir dans 
les Armées , ny gagner leur vi<* 
du travail de leurs mains , ny 
être receus dans les Monafteres 
étoient réduits à la déplorable 
neceflité , ou de mourir d'e 
faim , ou de voler & de fe faire 
pendre. 

Or comme les ombres dans un 
Tableau rehaulFent merveilleufe- 
ment leclat dç la lumière , qui en 
tend les couleurs plus brillantes, 
& les traits plus vifs : aufli ce 
grand defordre qu’on a Vu de tout 
tems en tous les Royaumes du 
monde , & qui a femblé jufqu’à 
maintenant etre la fuite inévita- 
ble de la guerre , eft ce qui fait 
glorieufcment éclater la bonté, la 
grandeur d’ame , la magnificence 
plus que Royale de Loiiis le 
Grand , & cetre tendrelïe dé Pere 
qu’il a pour tous fès bons fujetSj 
& fur tout pour ceux qui luy ont 
fèrvy de bras & de mains à ré- 
duire 


I 
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duire à force d' Armes tous fes en- 
nemis à la raifonj à conquérir tant 
4e riches Provinces qui lu y font 
un nouveau Royaume , outre ce- 
luyqu'il a receu de fes Anceftres; 
&c à faire connoître à tout le 
inonde qu'il n'y a rien de compa- 
rable à la valeur des François, 
quand ils font commandez & 
gouvernez par un Roy , qui par- 
ia prefence , ou par fes ordres, ÔC 
par le foin qu'il prend que rien 
ne manque à fes Armées , en eft 
l'ame & l'efprit qui les fait agir -, 
& leur donne des mouvemens ju— 

! . ftcs & mefurez , & poulfez d’une 
force à laquelle il n'y a rien qui 
puilTe refifter. 

Car pour recompenfer ces vail- 
lans hommes qui Vont Ci bien ier- 
vi , & pour les faire fubfifter avec 
honneur le relie de leurs jours , 
v en retenant toujours les marques, 
& faifant mefme encore , mais 
fans peine & fans danger, une 
partie de l'exercice de leur hono- 
! rablc 
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rable profeffion de gens de guer- 
re : il leur a fait bâtir dans l'un 
des plus commodes 6c plus agréa- 
bles endroits de Paris , ce mag- 
nifique 6c fuperbe Edifice des 
Invalides , qui mériterait de por- 
ter le grand nom de Palais , puis 
qu’il l’emporte mefine par deiïiis 
la plufpart de ceux qui ont l’hon- 
neur 6c l’avantage de loger les 
Rois & les autres grands Princes 
de l’Europe. 

C’eft-là que tous ces braves 
Officiers 6c ioldats , qui portent 
dans leurs membres elhopiez ou 
tronçonnez , les illuftres marques 
de leur valeur , font logez, nour- 
ris , Sc entretenus proprement 6c 
commodément félon leur quali- 
té , fans qu’on fouffre que rien 
leur manque non feulement du 
neceiraire , mais aufîi du com- 
mode. C’eft - là meme qu’on 
leur fournit tous les moyens de 
fe fan&ifier , qu’on peut avoir 
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dans les Communautez les mieux 
réglées , par le bel ordre qui (e 
garde en cette admirable Maifoa 
de Dieu, par le Service divin qui 
0 fe fait , par les Sacremens que l’on 
adminiftre $ &r par la parole de 
Dieu qu’011 prêche regulieremenc 
en cette belle & grande Eglifè , 
qui en fait la plus noble partie. 
Et tout cela tant au regard du 
temporel que du fpirituel , s'ob- 
fèrve inviolablement par les or- 
dres du Roy , qu'on peut s'alïeu- 
^ rer qu'il fera toujours executer 
avec une exaéte fidelité , particu- 
lièrement en une occafion fem- 
blable à celle-cy , où il s'agit de 
conlerver ce qu’aucun Roy n*a- 
voit jamais fait avant luy , éc que 
luy leul étoit capable de mettre 
en cet état que tout le monde ad- 
mire , où nous le. voyons au jour- 
ci 'hu y. 

Ce que je dis efl: une vérité fi 
connue de toute la terre , que je 
ne crains pas qu'on m'accufe de 
Tome /. N 
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flaterie , pour l’avoir publiée dans 
cette petite digrefïion , qui vient 
fi naturellement au fujet de la 
Loy que l’Empereur Maurice fit 
touchant les Soldats invalides , 
aufquels, à l’exclufion des autres, 
il étoit permis de fe retirer dans 
les Monafteres , s’ils y pou voient 
être receus , ce qu’ils ne pou- 
voient efpeier. 

Pour le premier des trois Chefs 
que la Loy comprend , qui dé- 
fend de recevoir dans le Clergé 
ceux qui font engagez dans le 
maniment des affaires publiques , 
fàint Grégoire le loiia fort , étant 
perfuadê , dit-il , que ceux qui ont 
tant de hâte deprendre la fottane y 
& de pajfer de l'état feculier dans 
celuy de l'Eglfe , ne le font 
point bien fouventpar dévotion, & 
qu'au lieu de quitter le ficelé , ils 
ne font que changer de condition 
dans le fiecle fans l'abandonner . 
Belles paroles , defquelles on a 
formé le Canon Legern , difiin - 

ttion. 5 3. 
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Tiiân. 53. 8 c dont on ne voit que 
trop aujourd’huy la vérité dans 
cette multitude infinie de jeunes 
gens qui prennent les Ordres Sa- 
crez , pour être en état de courir 
apres les Bénéfices , & qui les 
ayant obtenus , ne s’en fervent 
que pour mener , à la faveur des 
revenus qu’ils en retirent , une 
vie plus feeuliere & licentieufc 
qu’ils n’eullent fait dans leur pre- 
mier état > qui ne leur eût pas 
fourny dequoy dépenfer , & fc J 
divertir comme ils font. 

S. Grégoire avoir donc grande 
raifon d’approuver cette partie de 
la Loy de Maurice. Aufli cet Em- 
pereur 1 avoir prilè de la Confti- 
tution du grand Conftantin , par i.officï*. 
laquelle il défend aux Evêques 
de donner , fans Iapermifîion du 
Prince , les Ordres Sacrez à ceux ia>. yo? ^ 
qui exercent les Offices pu- 
blics , ou qui ont des Charges 
qui les obligent à rendre compte 
de leur adminiftration. Cela fut 

N ij m 
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mnoc.i. depuis approuvé par le Pape ln- 
Rot'hom*. nocent I. qui ne veut pas qu’on 
*4. reçoive dans le Clergé les Offi- 
ce» 1 *; CierS ni ^ ^° Ur * ni ^ 

?e U î a .d«S!if le , ni de la Juftice , ni des Ar- 
mées , ni même les Soldats, parce 
que n’étant plus à eux , mais au 
Prince & à la République, & ne 
pouvant enfuite difpofer d’eux- 
mêmes , on auroit droit de les 
retirer de l’Eglife >-pour les faire 
rentrer dans l’état , dont ils font 


fortis , fans la permiflîon de ce- 
luy auquel ils fe font engagez. 

En voicy une* preuve fort par- 
ticulière à l’égard de la France , 
& qui , à mon avis , n’a pas en- 
nor.iu.in core ete produite. Blanche Com- 
ciiartui. te jp e ^ Champagne s’étoit plain- 
te au Pape Honorius III. qu’Her- 
vcus Evêque de Troyes avoit re- 
ceu à la Clericature , & même fait 
entrer en Religion , contre fa vo- 
lonté , quelques-uns de ceux qui 
étoient obligez parleur Charge à 
la fervir & à fe tenir auprès de fa 

perfonne. 
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perfonne. L'Evêque qui préten- 
doit pour certaines raifons , qu'il 
n'étoic pas obligé de répondre 
juridiquement à cette accusation, 
y ayant été condamné par les 
Commiilaires du Pape , en appel- 
la à Rome, où il alla lu y -même 
pour y faire entendre fès raifons. 
Mais le Pape le renvoya devant 
les trois nouveaux Çommifïaires 
qu’il nomma inpartibtts , dont le 
premier fut Jean Abbé de l'Ab- 
baye Royale de fàint Viéfcor , la- 
quelle depuis plus d'un fiecle flo- 
rilïoit par defïus toutes les autres 
en doârine & en Sainteté. 

Cet Abbé Jean , homme d'une 
vie très -pure , & tres-auftere , & 
fort célébré en ce temps-là , pour 
fcs Sermons qu'on garde Manu- 
fcrits dans la îameufe Bibliothè- 
que de cette Abbaye , fut en fi 
grande eftime auprès' du Roy 
Louis VIII. qu'il le fit exécuteur 
de fon teftament , kvec les Evê- 
ques de Paris , de Chartres , & 

N iij 
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de Senlis. Ce fut aufli pour cette 
grande réputation qu'il s'étoit ac- 
quit , que le Pape le fit Chef 
des Gominilïaires qu'il nomma 

Î >our terminer & juger fans appel 
a caulè de l'Evéque de Troyes » 
avec ordre de contraindre par 
Cenfures les témoins de dépofèr 
ce qu'ils fçavoient de ce dont la 
Comteire le plaignoit } afin que 
fi cela étoic , on rendît juftice à 
cette Princeftè , en luy rendant 
fes hommes , que l’on avoit fait 
Clercs & Moines fans fon con- 
fèntement , ce qui étoit défendu 
par la Loy dont nous parlons. 
Voilà ce que j’ay tiré d'une Bulle 
d'Honorius 1 1 1. l’an 4.~de fon 
Pontificat comme elle eft dans 4e 
Cartulaire MS. des Comtes de 
C hampagne , qui eft dans la Bi- 
bliothèque de M. Colbert. 

Pour la fécondé partie de cette 
Loy , qui défend de recevoir ces 
gens-là dans les Monafteres, fàint 
Grégoire s'en plaint à l'Empereur. . 

Car 


v 
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Car il faut remarquer , qu'il épie 
alors, bien plus difficile d'être ad- 
mis à la Clericature , qu'à la 
vie Monaftique j & que les mê- 
mes crimes qui félon les Canons 
excluoient du Clergé,obligeoient 
ceux qui les avoient commis de 
fe renfermer dans les Monafteres 
pour y faire pénitence , puis qu'en 
ce temps là les Convens étpient 
deftinez à cet ufage $ comme on 
le voit dans plufieurs Epîcres 
de faint Grégoire & dans quel- 
ques Novelles de Juftinien. Saint 
Grégoire donctrouvoit fort étran- 
ge que fi ceux qui avoient été 
dans les affaires né pouvoient être 
receus aux Ordres Sacrez , ils 
n’eu lient pas du moins la liberté 
de fe rendre Moines 3 ce que les 
plus grands fcelerats pouvoient 
faire. Car pour détruire la raifon 
de la Loy , il difoit que le Mo- 
naftere , où l'Officier & l'hom- 
me d'affaires qui étoit comptable 
çntreroit , pourroit fort bien lu 

N iiij 
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quider fes comptes , & fe char- 
ger du payement de fes dettes. 

. Mais il y a de l’apparence que ni 
'les Monafteres n’euilènt pas vou- 
lu prendre fur eux cette obli- 
gation, ni le Prince , ni le Pu- 
blic fe contenter d’une pareille 
caution. 

Pour le troifiéme Chef de la 
Qii*m Loy, par lequel il eft défendu aux 
h?nem' u Moines de recevoir à la vie Mo- 
SJ.Sïï* nafti< 3 lle les £oldats , s'ils n’a- 
mesyve. voient achevé le -temps de leur 

hementer p . .* 

e* p avi. 1er vice , ou s’ils n ecoient congé- 
diez ne fe trouvant plus en état 
de (ervir , il le trou voit encore 
beaucoup plus mauvais $ jufqu'à 
dire qu il en etoit épouvanté. Et 
2m P c œ- v °i c y les raifons qu’il en appor- 
mufS via ^ laréponfe qu’on y fait. La 
ciautùtor. première , que l’on fermoir l’en- 
trée du Ciel à bien des gens, qui 
ne peuvent fc fàuver qu’en qnit- 
% tant le monde } oüi pourvu qu’on 
le puiile , mais on ne le peut 
pour entrer dans un Monaftere 



quand 
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quand on eft engage dans le ma- 
riage , dans le maniment des af- 
faires publiques , & dans les 
Armées ; & l’on peut fe fauver 
dans toutes les conditions , en y 
faifànt bien fon devoir. La fécon- 
de > que par cette Loy , l’on dé*' 
fend ce qui avoit été permis juf- 
ques alors ; mais outre que l’Em- 
pereur Julien en avoit fait long- 
temps auparavant une pareille , 
comme faint Grégoire l’a voue 
luy-méme , outre qu’elle futre- 
nouvellée par Valentinien III. 
& puis encore par l’Empereur Ju- 
ftinien , les Princes peuvent faire 
de nouvelles Loix félon les ne- 
cefîîtez de l’Etat. 

Davantage , pour répondre à 
ceux qui difoient que ces defèr- 
teurs de Milice ne fè vont pas jet- 
ter dans les Convents par un vray 
defir qu’ils ayent de fe convertir, 
il dit qu'il fçait que plufieurs Sol- 
dats qui s’étoient rendus Moi- 
nes de fon temps 3 étaient de- 

.N v 
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venus de fi grands Saints qu'ils 
avoient même eu le don des Mi- 
racles. Et il ajoute enfin pour une 
derniere raifon fur laquelle il ap- 
puyé fort , qu'on ne doit pas em- 
pêcher ces gens-là de quitter le 
monde , en un temps où la fin du 
. 7 o monde eft fort proche. Car fàinc 
* îtt Grégoire a toujours cru , comme 
on le peut voir en plufïeurs au- 
tres endroits de fès ouvrages, que 
le monde alloit bien - tôt finir* _ 
Mais cette raifon non plus que 
les trois autres ne perfuada pas 
l’Empereur , & maintenant que 
nous fommes d’environ onze cens 
ans plus prés du Jugement Uni- 
yerfèl que l’on n’étoit alors , elle 
n’empêcheroit pas qu'on ne punît 
un Soldat qui auroit defèrté, fous 
prétexte de s'aller rendre dans tm 
Monaftere pour y faire penitence 
de fès pechez , avant que le der- 
nier jour duf monde , qu’il croit 
être fort proche r le fiupren- 
ne. 


Ce 


le Grand. Livre II. 161 
Ce qu’il y a de très édifiant & 
de tres-inftru&if , dans la con- 
duite du grand Paint Grégoire en 
cette occafion , c’eft qu encore 
qu'il crût en Ion particulier , que 
cette Loy étoit injulte , & contre 
lelèrvice de Dieu , toutefois par- 
ce qu’il n’étoic pas tout à fait évi- 
dent qu’elle le fut , & qu’il crut 
qu’il pourroit bien être qu’on eût 
des raifons du contraire : après 
avoir fait les tres-humbles remon- 
trances à l’Empereur , il obéît , 
en exécutant l’ordre qu’il avoir 
receu d’envoyer comme Pape cet- 
te Loy à tous les Métropolitains > 
pour la faire oblèrver dans toutes 
les Eglilès Ôc les Monafteres de 
leurs Provinces. Car voiçy com- 
me il parle : Et il faudroit que les 
paroles fulfent écrites fiu le mar- 
bre , & fur l’airain > dans les en- 
droits les plus expofez au public , 
afin que tout le monde apprit 
par l’exemple d’un fi grand Pape, 
i obé i fiance qu’on doit aux Puik 

N vj 
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iurtionï lances que Dieu a établies fur 
Modem* ’ nous. Pour moy , dit-il , qui dois 
er être fournis a ce luy qui a le pouvoir 
XSST famborité de me commander , 
tanrmitti j ay envoyé en diverfes parties du 
Jcx îp? a monde cette Loy , & j'ay remon- 
trnti Dto ^ e crit a mes Seremffimes 
3ÏÏ3* Ma > tre < > Maurice , & fon fils 
Theodofe , qu'elle ne s'accorde* 
«ïj m fæ pat avec le feryiee de Dieu tout - 
tfrrcniiTr- pwjy*nt . pe me fuis donc pleine - 
miniiîrô! ****** acquitté de mon devoir , en 
vnobîque " w d ' u ™P*'t j’ay rendu a mon 
ïeb?,i ,u * E m P ere * r ïobeïjfance que je luy 
exnivi.qn; dois , (2^ l'autre je ne me 

toi!" oh*, fuis pat lit , Gr que je luy remontre 

prlZtfgc ce V™ ï a J cr “ être du fervice de 
P™ D-o DtCU . 

«»od fenfi n , a . r 

Scu; ,nè ^ e * a,n “ 9^ ce grand Pape 
/eut parfaitement accorder ce 
qu'il fè devoit à foy-mérae, avec 
ce qu'il devoit à fon Prince, en & 
fbuinettant à fà volonté , quoy 
qu il fut alors d'un fèntimenc 
contraire au fien. Mais depuis 

. il 
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il changea d'avis , comme ii 
paroîc dans la Lettre qu'il 
écrivit à plufieurs Métropoli- 
tains & aux Evêques de Si- 
cile au fujet de cette Loy. Car 
d'abord il vouloir qu’on reçût 
dans les Monafteres , les Com- 
ptables avant qu'ils enflent rendu 
compte de leur adminiftration , 
8c fatisfait leurs créanciers; mais 
là il dit qu'on ne les y doit point 
admettre qu'ils ne foient parfaite- 
ment libres, apres s’être acquitez 
de ce qu’ils doivent au public. Il 
foûtenoit auparavant que les De- 
fèrteurs de Milice qui fè vou- 
loient rendre Moines , dévoient 
être receus ; & maintenant fur ce 
qu'on alleguoit que les gens de 
Guerre ne font pas fort propres à 
être Moines , il déclaré qu'on ne 
doit recevoir aucun foldat , quel- 
que libre qu'il loit , fans qu'on 
ait bien éprouvé là vocation 
trois ans durant, avant qu'on Iuy 
donne l'habit Monaft'ique , & en 


GrefïJ.7. 
Ep i i.Iq- 
did.I. 


Sufc’ptei*. 

di nuüo- 

wodo 

funi,nilî 

priùs à 

rationibu# 

publias 

fncrint 

abfoluti. 

St qui ex 
militari» 
but viri* 
in Mona- 
fterin cô* 
veiti fefti- 
nant . . . 
debout in 
fuo habitu 
per trien- 
niû pro- 
bari & 
tune MO- 
narbicutn 
hahirum 
I>eo a lito- 
te fuCeipc» 
te. 


Novel.j. 
* i*j. 


Eamdem 
Jegfm per 
divcrfas 
(martini 
pattes 
tranfmitt! 
feci. L. i. 
Jnd. II. 
£p.6i. 


264 Hijt.du PontifJe S.Greg . 
cela mefme (aine Grégoire obeïc 
encore àlaLoy de l'Empereur Ju« 
ftinien , qui ordonne la mefme 
choie dans fes Novelles. 

Apres cela je crois qu'il me fe- 
ra permis de dire pour l'intereft 
de l'Hiftoire, & de la vérité qui 
en cft faine , qu'il n’eft pas aifé 
de comprendre comment le Car- 
dinal Baronius a oie dire en cet 
endroit de fes Annales * fur cette 
Epitre même , que fàint Grégoi- 
re n'avoit fait publier l'Edit de 
Maurice qu’aprés y avoir changé 
par l'authorité Pontificale ce qu'il 
jugeoit y devoir être corrigé. Car 
premièrement cette Lettre où il 
veut qu'on ait corrigé la Loy, ne 
fut écrite que cinq ans après que 
faint Grégoire eut envoyé par 
tout félon l’ordre qu'il en avoit 
receu , cette même Loy comme 
Maurice l’avoit faite. Cela paroît 
manifeftement par la date , &c 
par l'ordre des indiétions.Car fon 
Epître à Maurice , où il dit qu’o- 

beïlfant 
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beïlTanc au commandement de 
fon Maître , il a envoyé cette mê- 
me Loy qu’il croyoit être contre 
le fervice de Dieu , eft de l’indi^ 
éfcion onzième , comme Baroniqs 
en convient \ & cette autre Ep5U 
tre eft datée du mois de DecemV 
bre de l’indiétion première , ce 
qui fait cinq ans d’intervalle. Et 
l’on ne peut pas dire icy qu’on a 
troublé l’ordre des Lettres car 
dans la première à Maurice, il dit 
qu’on ne peut félon Dieu exclure 
des Monafteres les Comptables, 
quoy qu’ils n’ayent pas rendu 
leurs comptes , & dans la fécondé 
aux Métropolitains , il déclaré 
qu’on ne les doit point du tout 
recevoir qu’ils n’ayent fatisfait à 
tout , & qu’ils ne foient cnfùite 
parfaitement libres. Dans l’une, il 
dit que la Loy qu’il envoyé en di- 
verses parties du monde félon les 
ordres qu’il en receus de l’Em- 
pereur , luy femble être contre 
le fervice de Dieu > Ôc dans l’au- 
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trc il trouve que tout eft bien. 
Pourroit.il avoir eu en même 
temps des fentimens fi • difFe- 
rens ? 

Secondement ce que fàint Gré- 
goire écrit en cette Epître aux Mé- 
tropolitains, eft tout ce que Mau- 
rice pretcndoit par fà Loy , qui 
défend feulement aux Moines de 
recevoir parmy eux les Compta- 
bles fans avoir rendu leurs Com- 
ptes , Sc les Soldats qui avoient 
quitté l'Armée fans congé , dont 
faint Grégoire ne parle plus dans 
cette Epître , mais feulement des 
autres , qui n'ayant rien qui les 
empêche d’être admis à la vie . 
Monaftique , doivent être éprou- 
vez pendant trois ans avant qu'on 
leur donne l'habit , comme l'Em- 
pereur Juftinien l’avoit ordonné 
par fà Loy. Enfin quand il y au- 
roit en cela quelque changement 
ou adouciffement dans la Loy de » 
Maurice , ne feroit-ce pas luy, 
qui de fon autorité Impériale l'y 

auroit 
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- auroit apporte, en interprétant fon 
.,Edit, ainfi que S. Grégoire le fait 
luy-même entendre clairement en 
cette Epître ,où il écrit aux Me- 
tropolitians, que l'Empereur veut 
bien que l'on reçoive dans les 
Monafteres les Officiers , de les 
Gens d'affaires qui ayant pleine- 
ment fàtisfak , ne font plus enga- 
gez à rien , ny obligez à ren- 
dre compte de leur adminiftra- 
tion. 

Cela étant fi manifefte , com- 
ment ce Cardinal peut-il nous 
reprefènter icy faint Grégoire non 
pas comme fidele fujet qui parle, 
de obéit à fon Prince avec la der- 
nière foûmiflion , & de la ma- 
niéré du monde la plus refpec- 
tueufè de la plus humble , ainfi 
qu'il fe reprefenre lu y - même ? 
Mais comme le Maiftre & le 
Souverain des Rois & des Empe- 
reurs , ayant par fon autorité Pon- 
tificale , & par la fuprême puijfan- 
qu il a fur les Efiats , le pouvoir 

abfolu 
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abfolu d'examiner & de corriger 
leurs Edits & leurs Ordonnances y 
d'en difpofer à fa volonté , den re- 
trancher & d'y ajouter ce qu'il 
luy fiait , & changeant en effet ce 
qu'il veut dans la Loy de Maurice, 
pour laiffer à la poft évité , un ilia- 
fire exemple qui prouve que les Pa- 
pes peuvent changer les Ordonnan- 
ces , & les Edits des Rois & des 
Empereurs 3 quand ils jugent que 
ces Princes manquent & s’égarent 
comme des fous en les fiifant . C 'eft 
ainfi que l'Auteur dont je parle* 
s’eft exprimé d’une maniéré, qui 
choque tout ouvertement la S011- 
verainté des Rois , qui peuvent 
independemment de toute autre 
pui fiance fur la terre , pour ce 
qui regarde le temporel & le 
tien de l’Etat, comme en cette 
occaton , faire des Loix & des 
Ordonnances , aufquelles tous 
leurs fujets Ecclefiaftiques Sc 
Séculiers font obligez de fe fou* 
mettre, 
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Mais comment peut-on dire 
encore fur cela , comme a fait cet 
Auteur , que non feulement les 
Papes ont ce pouvoir fuprê me fur 
les Rois , mais aufîi que les 
Rois , n’en ont point fur les 
Evêques & fur PEgiife , contre 
les paroles exprelfes de faint Gré- 
goire en deux Epîtres qu’il écri- 
vit à cette occanon ? Car dans 
celle qu’il adreife à Maurice , il 
fait parler Jesus-Christ à 
ce Prince , luy difànt j j'ay fou- 
rnis mes Evêques & mes Preflres 
à ta puijfance , & tu retires tes Sol- 
dats de mon fervice. Et dans une 
autre qu’il écrivit en mefmetems 
à Théodore Médecin , & favori 
de l’Empereur, il dit, qu'il luy 
fetnble bien dur & bien étrange, que 
l'Empereur défende à fes Soldats 
de fe confacrer au fervice de celuy 
qui luy a tout donné , & mefrne 
l'Empire , & la domination , non 
feulement fur les Soldats , mais 

eujfi 
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aujjî fur les Evêques &f fur les 
Prefires. 

Pourra' t-on fouffrir qu'il cor-» 
rompe ces palîàgcs où il eft évi- 
dent qu'il ne s’agit que de la 
puillance temporelle ? qu'il les 
corrompe , dis-je , en dilant que 
le (èns de Grégoire & de Je sus-* 
Christ mefme qu'il fait par- 
ler 3 eft que les Rois ont puijfance 
fur les Evefques & fur les Pré- 
fixés , non pas de droit 3 mais par 
voye défait , & par violence , com- 
me les voleurs , Dieu le permettant 
ainfi pour nos pochez. 3 en ont fur 
ceux qu’tls volent & quils Raffi- 
nent dans un bois , & , ce qui eft 
encore plus horrible à imaginer , 
comme les Juifs animez, par 'Judas 
& par les Démons en eurent fur . 
Jefus-Chrifl , quand ils le prirent ; 
au Jardin de G et hfewani & l’ en- 
traînèrent au fupplice ; que demeu- 
rant dans les termes du droit 3 les 
Evêques & les P> eftres ne font 
point fous le pouvoir des Ro s & des 

Empereurs y 
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Empereurs , mais au contraire que 
ceux-cy font fous la puijfance des 
Prejlrcs & des Evêques ; que fawt h^°noT 
Grégoire a défiry que ÏEglife , À 
laquelle Jefus-Cbrifi a donné la li - e> biisa1 ]- 
verte par fort Sang précieux , ne J} Ectieiiam» 
en aucune maniéré fujette aux Rois: etiam af- 
& quon ne doit pas tenir Mauri - ooTEbé- 
ce pour Empereur quand il exer - Jjjj r îîï 
ce la puilfance Roy ah fur les Ere - întcr Im * 

' Jt r y . peratore*, 

très j comme li le Clergé qui cil dwn *d- 
le premier Ordre de l'Etat n’étoit Saccrdo- 
pas dans l’Etat , & confequém- JJiSEïï 1 
ment fournis aux Loix de l’Etat 

o . n \ a 

& aux Rois qui (ont les Maities 
& les Souverains dans leur 
Royaumej& comme fi les Chré- 
tiens pour avoir receu la liberté 
des enfans de Dieu au Baptême , 
celïbient d’eftre fujets & d’eftre 
obligez d’obeïr aux Pui lances 
ordonnées de Dieu pour les gou-. 

» verner. 

Voilà jufqu'où la pafïïon pour 
la grandeur temporelle des Papes 
a pu emporter cet Auteur. Mais 

ce 

f 

y •¥ ■ 
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ce qu'il y a de fort furprenânt, ôc 
meme de honteux en cette paf- 
fïon , c'eft que ce qu'il fait dire à 
fa int Grégoire , contre la Doétri* 
ne & la conduite de ce grand 
Saint, eft uniquement appuyé fur 
un fèui faux témoignage qu'il 
croit être de faint Grégoire , & 
qui n'eft nullement de lu y , ny 
même nen peut être. Ce pattage 
eft tiré d’un Commentaire fur les 
fept Pfcaiimes Penitcntiaux , que 
tous les Sçâvans tiennent con- 
ftamment n'être pas de ce làint 
Pere , fans qu'il y ait lieu d'en 
douter. 

Car outre qu’il eft inconnu 
tous ceux qui ont écrit de S. Gré- 
goire & de £es Ouvrages , de fon 
tems & après iuy , julques au 
• commencement du fiecle patte 
qu’il fut imprimé fous fon nom, 
2. {ans qu'on ait produit aucun Ma- 
nuferit qui témoignât qu'il fût 
de luy ; outre que fon Difciple 
Paterius qui luy furvéquit de 
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quelques année, & fit, comme il 
l'y avoir exhorté, une Collection 
des Sentences 8c des témoignages 
tirez de toutes lès œuvres,ne pro- 
duit rien de ce Commentaire,non 
plus que le Moine de Tournay 
Alulphus,qui cinq cens ans apres, 
fît à Ton exemple une Collection 
plus ample encore que la fienne 
{eu(lent-ils manqué “de produire 
des Sentences tirées de ce Com- 
mentaire , & des deux autres fur 
les Livres des Rois,& fur le Can- 
tique de CantiqueSjComme ils ont 
fait de tous lesOuvrages de S. Gré- 
goire làns en laiflcr aucun, (1 ceux- 
cy eurent été de Iuy ) outre tout 
cela, dis- je, il ne faut que voir le 
témoignage tout entier , rapporté 
en partie feulement par Baronius, 
pour avoir une preuve .convain- 
cante', & (ans qu’il y ait le mot à 
répondre , que ce Commentaire 
fur les (èpt Pfèaumes , n’eft point 
du tout de S. Grégoire. 

Car après qu’à l’occafion de 
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l’Herefie des Simoniaques qui 
troubloit alors toute l’Eglife, par 
un déplorable Schifmc , l’ Auteur 
de ce Commentaire a dit , d’un 
ftyle qui n’a rien du tout de reA 
femblant à celuy de S. Grégoire, 
tous les maux du monde contre 
l’Empereur qui regnoit du tems 
que cet Auteur violent écrivoit, 
l’apellàt Aveuglé par fes eovoitifes 
fans bornes, fuperbt, qui s'élève con- 
tre Dieu & méprife fes fugernens 
fans en avoir aucune crainte , in- 
grat, téméraire, infnfé , & furieuse 
Tyran \ il ajoute a tous ces grandis 
titres ce bel Eloge , quil ft dé- 
chaîne & s'emporte en bête feroce , 
par la fureur de fa tyrannie , con- 
tre la foy & la vérité Catholique. 
L’Autheur du Commentaire dit 
encore quelque choie de plus 
contre fon Empereur un peu plus 
bas , expliquant ces paroles : Por- 
ta inferi non pravalebunt. Les por- 
ta d’ Enfrr font , dit-il , certaines 
puijfances du monde. Car que furent 
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Néron & Dioclétien , &.qrieft en- 
core celuy qui perfecute en ce tems - 
cy l' Eglife de Dieu ? ne font ils 
pas tons les portes d* Enfer .<* peut- 
on imaginer le nombre de ceux 
qu'ils ont fait mifcrablement périr 
en les gagnant par les promejfes , ou 
par la crainte , ou les faifant fuc- 
cornber à la force des peines & des 
tourmens qu'ils ont fait foujjrir. Il 
va plus outre encore d'ans la Pré- 
facé fur le Pfeaume feptiéme , où 
parlant de la perfecution qu’Ab- 
îalon fit à David 3 comme la fi- 
gure de celle que les impies font 
à- J e sus- C hrist > en periecu- 
tant fon Eglife , il dit de l’Em- 
pereur qui regnoit alors : Le 

Scbifrnatique perfecute encore en ce 
terns-cy le Corps de fefus- Cbrift, 
l* Hérétique combat fon Eglife , & 
V Infidèle trouble tout en rompant 
l’unité. 

Cela étant ainfi il faut main- 
tenant voir fi toutes ces choies 
• qu on dit dans ce Commentaire,. 

Torn. /. O 
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peuvent convenir aux Empereurs 
qui ont régné fous le Pontificat 
de faint Grégoire. Il n’y en a que 
deux y Maurice , 8c Phocas. Pour 
Maurice il eft indubitable qu’il 
ne fut jamais ni Schifmatique , ni 
Heretique , ni perfecuteur de TE- 
glifèj 8c fans parler du témoigna- 
ge de tous les hiftoriens qui en 
difent tous les biens du monde, 
il ne faut pour en être perfuadé 
que celuy de faint Grégoire qui 
1. 7» Ep. dit , que ce Prince efl le deffenfeur 
iV^Ep* & protftteur de la Foy Catholique y 
a nul" ut 4 qu'il ne fouffre aucune Herejîe , 
fup. que l'on doit faire des prières pu* 
cum fin* bit que s pour demander a Dieu fa 

cerain vo- i / * r . ,, y% • 

bii'Ciuî confervatton comme a un Prince 
pîîncipü* dont la vie efl très - necejfaire à 
c* l’Eglife.TL n luy écrivant il l’appel- 
fidcïrcïl k ^ P^ us Catholique de tous les 
tudo rc- Princes y le plus habile & le plus 
ckmquV’ éclairé dans la fcience de nos Sa- 
SSEn? crés Myfleres , & le plus zélé pour 
ff'Eç.iô. maintenir dans fon intégrité & 
ins.14. dans fa pureté la Foy Chrétienne 

quil 
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quil embrajfe 3 & qu’il aime de tout ta ]J* J[« 
Jon cœur comme tout le monde en «ym*,**. 
çonvient . Et dans la Lettre meme !«««!’ 
qu'il lu y écrivit contre £1 Loy, * e 
ne dit- il pas merveilles de lès lar- 
mes, de Tes Oraifons , de tes Jeu- ni mei » 
nés, & de les Aumônes , parlant Ep.et.i.-t. 
de luy comme d’un Saint,ce qu’il ^tind?u 
fait en plufieurs de fesEpîtres ? Et 
pour ce qui regarde Phocas, Paint 
Grégoire qui ne vécut qu'un an 
fous fon Empire, n’eut pas le loi- 
fird en dire du mal 5 8 c s’il y a 
quelque chote à redire en ce • 
grand Pape , c’eft affairement 
comme nous verrons , qu’il en a 
dit plus de bien qu’il n’en faloic 
dire d’un fi méchant homme, qui 
neanmoins ne fut jamais ni Schite * 
matique , ni Heretiqire, ni Perte- 
cuteut de l’Eglife Romaine, qu’il 
favorite meme contre celle de 
Conflantinoplc. 

Il eft donc au (fi clair que le 
jour en plein midy , que ce que 
i Auteur du Commentaire dit de 
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l’Empereur de Ton tems , ne pou- 
vant convenir ni à Maurice , ni à 
Phocas , cet ouvrage n’eft point 
du tout de faint Grégoire. Qu'il 
foit de Grégoire VII. qu’on aura 
pris pour Paint Grégoire , comme 
il y a de fçavans hommes qui le 
conjecturent » je ne m’y oppote 
pas. Car ce que ce Pape , qui le 
premier de tous entreprit de dé- 
poter les Rois , y dit conformé- 
ment à fon genie > convient aftez 
aux circonftances du tems , &c de 
la guerre 3 & du dangereux Schite 
me que fit contre luy l’Empereur 
Henry I V. qui pour en ayoir 
efté mal traité , le challa de Ro- 
me , & le perfecuta jufqu’à !a 
mort. Mais que ce Livre loit de 
teint Grégoire , il n'y a perfbnne 
après ce que je viens de dire 3 qui 
ne voye manifeftement que cela 
ne peut être. Cependant c’eft (ur 
ce fcul faux témoignage > & fur 
Ce teul pre rendu palfage de faine 
Grégoire qu’on' veut que quand 
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il dit qu'il eft obligé d'obéïr à ? 
l’Empereur qui a reçeu de Dieu 
le pouvoir , & l'autorité de luy 
commander ; qu’il reçoit fes or- 
dres avec refpeâ , Sc les execute ' . Xi 
avec grande exactitude ; qu'il J ’ 
n’eft que cendre 8c poulîiere de* 
vant fes Sereniflimes Maîtres; 
qu'il l’eur obéît même dans les 
chofes qu’il croit en fon particu- 
lier n'être pas du fer vice de Dieu; Ego verô 
que tout leur eft fournis, que Dieu |’«. D °- 1 
leur a donné puiifance& domina- îoquens, 
tion non feulement fur leurs Sol- niiî pulvi* 
dats tk leurs autres fu jets laïques, 
maisaufîî fur les Clercs , iur les 
Prêtres , & fur les Evêques ; Sc 
cent autres chofes de cette natu- 

•< * » ■ k 

re qu'on lit en cent endroits de 
fès ouvrages véritables où il parle 
8c agit non feulement en fcrvi- 
teur a SC en ami particulier de 
Maurice, mais auflî en Pape, com- 
me lors qu'en obeïllànt à cét Em- 
pereur , il envoyé fon Edit dans 
les Provinces de l'Empire ; c’eft 

O iij 
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fgtTjïr- dis «je fur ce -faux témoignage 
ouanTin^" <jue Baronius veut , que quand 
rcena ubi feint Grégoire parle & agit de la 

«jujquam - ° r l . ° , 

oui» pet- iorte , ce ne loit pas comme de 
du?t an, v«r lu y- me me, & félon fes véritables 
bé« n de * fentimens, mais que ce foit com- 
Baron.ad mc un Comédien, qui parle & qui 
mum.38. agit en la perionne d un valet 
dont il joue le rôle fur un Théâ- 
tre j & que quand il dit que Dieu 
f _ . . a foûmis les Evêques & luy mc- 
. f me aux Rois & aux Empereurs, 
il ne parle que de la voye de fait* 
ÔC non pas de droit, & ne fait en- 
tendre par là autre chofe , finon 
que Dieu permet pour nos pechea 
que les Empereurs de les Rois % 
m.a.16. ayent puiifance fur eux, comme il 
permet que les voleurs l’ayent fur 
un voyageur qu'ils allàflinent 
dans un bois ; & qu'il permit que 
les Satellites des Juifs, de les puif* 
lances des tenebres l'eu fient fur 
fefus-Chrift qu'ils prirent de ga- 
rotterent dans le Jardin des Oli-_ 
yiers. 

. tt • J 
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i Y a-t-il rien de plus aftittai^- 
re que cela à la Doétïine & à la , 

conduite des premiers Chrétiens, 
des Saints Peres , & fur tout dé 
faint Grégoire qui a jeté aulïi 
fournis à les Maîtres les Empe- 
reurs , que les moindres de leurs 
fn jets ? Y-a-t-il rien de plus 
opposé aux Conciles , aux Saints 
Decrets, aux ordres de l’Evadgile 
& des faints Apôtres (ai nt Pierre ' 

Sc faint Paul ,» qui veulent que 
tous , ornms anima tant Laïques 
qu’Ecçlefîaftiques , de quelque^ 
qualité qu'ils paillent étre,foient 
fournis aux Puiflances fuperieu- 
res ordonnées de Dieu , foit aux 
Magiftrats , foit aux Gouver- 
neurs , foit au Roy cjuafî prœccL 
lenti , comme ayant un pouvoir 
furéminent fur tous les autres. 

Pour moy je diray franchement 
que comme la vérité que j’aime 
pafllonnement triomphe tou- 
jours tôt ou tard du menfonge : 
j’elperc que nôtre lîecle 5c la 

L iiij . jfr 
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poftAté me fçauront bon gré 
de l'avoir fait paroître , en difîi- 

Î >ant les tenebres dont on la vou- 
oit enveloper, & d'avoir défendu 
la mémoire du grand faint Gré- 
goire contre la calomnie qui luy 
fait dire tout le contraire de ce 
qu'il a dit , & les droits inviola- 
bles des Rois dont le Cardinal 
SlîïîSd Barçmius tâche d’abaiflèr la puiC- 
Sic ad ^ ance daine maniéré fî injurieufe 
ou. a 4» en cét endroit de fcs Annales>quc 

les perfonnes équitables 8c de bon 
fens ne le pourront jamais lire 
fans beaucoup d’indignation,pour 
ne rien dire de plus fort. 

Au refte nos Rois très- Chré- 
tiens qui comme fils aînez de l'E- 
glile font gloire d'étre aufli fès 
premiers fujets , en tout ce qui 
regarde le fpirituel, fçauront tou- 
jours bien maintenir les droits de 
leur Couronne , 8c la puiffance 8c 
l’autorité fouveraine qu'ils ont 
pour le temporel fur tous les Or- 
dres du Royaume a encre lefquels 

celuy 
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celuy de l’Eglife tient le premier 
rang ; ôc cette Eglife Gallicane 
Tune des plus anciennes & des 
plus nobles parties de 1* U ni ver- 
lèlle , & fes Evêques qui en font 
les principaux membres & les 
Princes , qui fe font fi bien main- 
tenus jufqu’à prêtent en pofiete 
fion de fes Libertez,tiendront toû- 
jours à grand honneur de fuivre 
l’exemple d’un aufii grand Pape 
que fai nt Grégoire , en prenant 
&c faifânt ^aioir par leur obeïf- 
fance , comme luy, la qualité de 
tres-humbles & très - fideles fu- 
jets du Roy leur Souverain Sei- 
gneur. 

Voilà quel fut le fuccez de ces 
quatre differens que S. Grégoire 
eut avec l’Empereur Maurice , au 
fujet de la paix des Lombards* 
du titre de Patriarche Oecumé- 
nique * de l’intmfion de Maxi- 
me en l’Evêché de Salone * & de 
certe Loy de Maurice. Et parce 
que ce même Cardinal qui a fi mal 

O Y 
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x traité ce pauvre Prince , dit que 
la pitoyable Cataftrophc de {a 
vie fut ia punition du grand cri*- 
a a ann. nie cju'ii commit au premier de ces 
differens , en traitant S. Grégoire 
p“. i«. Je bon homme, (impie & peu fin, 
qui fc laiiloit tromper par les Lom- 
bards. Il faut maintenant que je 
montre ce qui en eft , en expofànt 
brièvement & fidellemcnt cette 
Hiftoire tragique. 

Maurice qui avoit toujours 

Sinoc I.j, tir « * 1 , > 

ete fort heureux dags la Guerre 
qu'il fit contre les Perles par luy- 
méme , & par les Lieutenans , ne 
le fut pas tant en celle que luy 
Th( . 0 . firent les Avarois peuples Huns 
p^- C f* fous leur Roy Ghaganus , qui 

oïïci t a P r ® s av °fi‘ défait les troupes de 
Ni'ceph, 7 ’ l'Empereur, fc jetta dans la Thra- 

2oaâ£ ,ï * ce » & s'avança , tmant , brûlant, 
ravageant tout fans refiilance» 
jufques aux portes de Conftan- 
tinople , où Pon prit fi fort l'é- 
pouvante que le Bourgeois parloit 
déjà d'abandonner la Ville , 8 c 

de 
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de (c retirée au delà du Boiphore 
à Calcédoine. Il eft vray que ce 
fut Maurice qui s’attira lu y- mê- 
me ce malheur par le trop grand 
defir qu’il eut de fe venger d’une 
partie de ion armée , cjui quelque pe» 
temps auparavant s’etoit foule- Diac. 
vée contre luy. Car ayant fous c,l9 ‘ 
main donné ordre à Commentio- 
lus , qui commandoit l’armée , 
d’expofer aux Barbares ces Lé- 
gions feditieufes fans leur donner 
fecours , ce qui fut trop fidelle- 
ment exécuté par le General : ces 
mifèrables invertis de tout côté 
par l’ennemy furent partie taillez 
eu pièces , & partie faits prifon- 
niers , fans qu’il en échapart au- 
cun. Ainfi Maurice eut d’une 
part ce qu’il pcecendoit 5 mais de 
l’autre 9 le refte de iès troupes ic 
trouvant trop foible pour refifter 
à ces Barbares > il fut contraint de 
traiter avec eux pour obtenir la 
paix. 

Il trouva Chaganus toutdifpo- 
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fé à l’accord à des conditions 
allez îaifonnables , parce que fou 
armée diminuant fort tous les 
jours par la pefte qui s’y étoit 
mile , & luy avoit enlevé fèpt de 
fes enfans en un fèul jour , il ne , 
cherchoit que l’oecalion de s’en 
retourner avec honneur en ion 
païs. Or ce hit icy que Maurice 
fit une féconde faute , bien plus 
grande que la première. Car com** 
me on hit tombé d’accord des 
conditions, & d’une fournie allez 
modique qu’on devoir compter 
ïaut >ph ’ * ^^ a g anus i ce Prince qui avoit 
cedr. envie de fe décharger de fes pri- 
isicephor. fonniers , offrit de les rendre tous 
pour moins d’un écu par tête. 
Ce que l’Empereur, quoy que ce 
Roy diminuait même encore ce 
prix , en fè contenant de fort peu 
de chofe, ne voulut jamais ac- 
corder. 

On croit communément que 
ce fut l’avarice qui luy ht faire 
une h vilaine a&ion , mais pour 

moy 
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irfoy j'avoue franchement que ° 

j’ay quelque peine à le croire. 

Car outre que ce qu'on deman- 
doit n’étoit prefque rien pour un 
fi grand Prince, qui d’ailleurs ne 
devoit donner par le traité de paix - 1 

que cinquante mille écus à ces 
Barbares pour les renvoyer chez 
eux : je trouve que les Anciens 
Autheurs qui nous ont parlé de 
Maurice , difent prefque tous , à j 

la refervc de Jean le Diacre, qu’il 
étoit fort liberal. Il ne faut que 
voir ce qu’en a écrit Theophilaéfce 
Simocatta au Livre cinquième cap \6. 
de l’Hiftoire de fa vie , où en r ô, nn n™n- 
loiiant fa libéralité , il dit qu’une 
infinité de pauvres s’étant alïem- in , r fs i . am 

A r , . , admittit > 

blez devant Ion Palais pour luy hBmani- 
demander l’aumône , il les fit argentcof- 
tous entrer , & après les y avoit 
très- bien traitez , il leur diftribua J™ ‘^ ri " 
hi y- même une très- grande quan- «•genatem 
tite de pièces d argent , en leur confui*. 
donnant ainfi abondamment de- tur ’ 
quoy foulager leur mifere , & fe 

confoier 
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qusefuo* CO nfoler dans leur pauvreté.Saint 
famuios Grégoire luy-meme loue louvent 
Stercon- là libéralité envers les pauvres. 
bî?nVgnâ ta Et nous avons une fort belle Epî- 
hîc fub- tr de i U y dans laquelle il rend à 

ventione u 

* rerpicn. c £ t Empereur de lolemnelles 
cunftorû avions de grâces au nom de tous 
?nopia m les Ordres de la Ville , de ce que 
gÿS* félon la coutume , il fait éclater 
confoia- hautement fa magnificence , la 
bievata , bonté , en leur envoyant dequoy 
i. 8 ‘ fubvenir à la neceflité de tous les 
i»A. j. paHvres, tant Romains, qu'étran- 
gers , tant Ecclefiaftiques que 
Laïques , & d'un grand nombre 
de Religieufes & de Vierges con- 
facrées à Dieu , qui de plufieurs 
Provinces , où à caule des guer- 
res leur honneur & leur vie n'e- 
toientpas en feureté > s’étoienc 
a&umeft, réfugiées à Rome. Et il lui rend 
ut fimui compte de la fidelle diftribution 
viTano 10 qu'on a faite de fes grandes au- 
co'ncordî- mônes qui ont fuffi pour tous : 
SûSSul de forte , ajoûte-t'il que tous font 
* c * enfemble unaniment des vœux 

pour 
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polir la conlèrvatiôn de la vie , N ’ I ! g C J h * ïi 
d'un Empereur fi charitable & fi- 
bien failànt* 

De plus Nicephore ne dit - il 
pas qu'il fut tres-liberal à honorer . 

& à recompenlêr le mérité de ceux 
qui s'étoient rendus célébrés dans 
la profeflion des fciences & des 
beaux Arts ? qu'il a laifie en plu- 
fieurs Villes de l'Empire d'illu- 
ftres monumens de fa magnificen- 
ce en de fuperbes baftimens & de 
magnifiques Eglifes qti’il y fit 
conftruire ; & qu'il remit à Tes 
fu jets la troifiéme partie de ce 
qu'ils payoient à lès predecef. 
leurs ? Enfin l'Imperatrice Doiiai- 
ricre 8c l'Imperatrice Régnante 
luy ayant fait prefent d'une ma- 
gnifique Couronne d'or j enrichie rhcnph. 
de pierres precieu fes d’un prix ex- Sonar." ** 
ceflif y bien loin de la garder dans J"«puôr. 
Ion trelor , comme eut pu faire 
un Prince avare , il ne s’en vou- 
lut jamais lèrvir , que pour la por- 
ter dans l'Eglile de Sainte Sophie, 
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où il l’offrir à Dieu fur fon Au- 
tel. y 

Quelle apparence qu’un Prince 
fi liberal aie refufé par avarice de 
payer cinq ou fix mille écus, donc 
Chaganus fe concentoic pour la 
rançon d'environ douze mille pri- 
fonniers ? Jecroirois plutôt que 
ce fut par l’envie qu’il avoit de fe 
venger de ces Soldats mutins, qui 
s’étoient foûiévez concre luy , 8c 
que les ayant une fois abandon-. , 
nez aux ennemis pour s’en défai- 
re , il voulut fuivre fon premier 
delfein en les lailfant encore dans 
lers fers. Quoy qu’il en foit , la 
fuite de fon re4lèn ciment fut très- 
fu nette. Car le Roy Barbare fu- 
rieufèment irrité de ce refus , au- 
quel il ne s’attendoic point du 
tout , ne rompit pas à la vérité la 
paix dont il avoit befoin lu y-mê- 
me j mais avant que de fe retirer 
félon le traité , il fit inhumaine- 
ment egorger tous ces* pauvres 
Captifs , laiffant ainfi à Maurice 
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les coups tout fànglans de ceux 
qu’il n’avoit pas voulu avoir 
pleins de vie à fi julle prix. 

L’Empereur fut extrêmement 
touché de ce lamétable fpeétacle* 
qui en luy donnant de l’horreur , 
& tout enlemble de la compaflion, 
luy fit connoître qu’il étoitcaufe 
de la mort de ces pauvres gens , 
qu’il avoit expofèz deux fois à la 
fureur & à la rage des Parbares. Sa 
paillon de quelque nature qu’elle 
fuft , qui luy avoit fermé les yeux, 
s’éteignit tout à coup dans le 
fang de ces mi (érables ; il fe jen- 
dit juftice à luy même j il con- 
fdfafon crime devant Dieu , & 
devant les hommes , & comme 
c’étoit un Prince très - pieux & 
craignant Dieu, il appréhenda vi- 
vement la rigueur de fes Juge- 
mcns. Il écrivit à tous les Patriar- 
ches & par eux à tons les Evêques 
& à tous les Monafteres, les priant 
par un fcntiment vrayment Chré- 
tien , d’obtenir de Dieu par leurs 

prie 
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plieras , non pas qu'il ne fût point 
puni defon crime, mais qu’il luy 
plût d’en faire la punition pair la 
mifericorde en cette vie , plutôt 
que par la rigueur inexorable de 
la Juftice en l’autre monde. 

Ses prières furent exaucées. Il 
en fut afïèuré par de grands lèrvi- 
tenrs de Dieu , qui pourréponfè 
ifct lès lettres luy firent dire de la 
part de Dieu, qui agreoit le choix 
qu’il avoit fait, qu’il ne feroit pu- 
ni qu’en cette vie $ mais que la pu- 
nition lèroit rude , 8c qu’il en 
pe^roit l’Empire 8c la vie. Dieu 
meme l’en voulut avertir de la 
maniéré dont il a fouvent révélé 
aux hommes les lecrets de l’avenir 
dans l’Ancien Teitament. Car 
tandis qu’on failoit pour luy des 
prières dans tout l’Empire , il eut 
un fonge qui le delabulà d’un in- 
jufte fupçon qu’il avoit conçu , 
8c luy apprit quel devoit être le 
châtiment dont Dieu vouloit 
punir fon crime. Il luy lèmbla 
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la nuit en dormant qu'il étoit de- 
vant l’Image du Sauveur du mon- 
de qu’on avoit mife fur la porte 
d ? airain du grand Palais Impérial, 
8c que tonte cette grande multi- 
tude de Soldats captifs qu’il avoit 
lailTé malfacrer , faute d’avoir 
voulu payer le peu qu’on deman- 
doit pour leur rançon , l’ayant 
environné , l’accu (bien t de leur 
mort , & demandoient juftice 
contre luy au fouverain Juge des 
vivans 8c des morts ÿ Que n’ayant 
pu fe bien défendre , m \c Juge luy 
avoit demandé,où il aimoit mieux 
recevoir la punition de Ion cri- 
me , en ce monde , ou en l'autre* 
qu’il l’avoit fupplié tres-humble- 
ment d’ordonner que ce fiic en 
cette vie j qu’alors le Juge avoit 
commandé qu’on le livrait entre 
les mains du nommé Phocas Sol- 
dat en l’armée , pour être mis à 
mort avec fa femme 8c fes enfans 
8c toute la famille. 

S’étant fur cela éveillé en lur- 

iaut 
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faut tout effrayé, il envoya prom- 
ptement fon premier Valet de 
Chambre chez Philippicus , avec 
ordre de le luy amener fur le 
champ. Ce Philippicus étoit un 
des principaux Seigneurs de l*Em-i 
pire , auquel il avoit donne la 
propre fœur en mariage a & qui 
l’avoir fort bien fervi comman- 
dant lès armées. Mais il luy étoit 
devenu extrêmement fufpeét de- 
puis que de certains pronofti- 
queurs luy avoient dit qu’il le de- 
voir donner de garde d’un hom- 
me dont le nom commençoit par 
• tes deux Lettres P & H. Car il 
' s’alla mettre dans l’efprit qüecei 
luy- là devoit être fon beau-frere 
Philippicus -, qui pourroit bien 
avoir eu la tentation de le faire 
Empereur. Et quoi que celui-cy, 
qui s’rmperçeut de ce fôupçon> 
ne celTaft point de luy protefter 
de fon innocence avec mille hor- 
ribles lèrmens : on lèdéfioit nean- 
moins toujours de luy , & il vit 
s.*' fort 
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fort bien qu’un lou pçon de cette 
nature , quoy que mai fondé eft 
une maladie dont un Prince , qui 
en eft une fois atteint, ne guérit pas 
fort aifemenf , & que cependant 
elle peut avoir des iymptomes 
tres-dangereux. 

Se voyant donc appelle au Pa- 
lais de nuit, fi brufquement , & à 
une heure ft indue , il ne douta 
point qu'il ne courût grand dan- 
ger de fa vie , & fe prépara com- 
me pour mourir , en prenant le S. 
Sacrement de l'Euchariftie qu’il 
tenoit toujours en referve pour 
une pareille occafton. Puis huilant 
Gordia fà femme dans les larmes 
8c les lamentations , comme pleu- 
rant déjà la mort de fon mari , il 
fèrend au Palais , 8c entrant dans 
la Chambre de l'Empereur , il le 
profterne devant luy. Mais ce 
Prifce ayant fait retirer le Valet 
de Chambre , 8c fàifànt relever 
Philippicus , fc jette luy-même à 
(es pieds luy demandant pardon 

de 
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de l'injufte /oupçon qu’il avoit 
conçu contre luy : &■ après luy 
avoir raconré la teniblb vifïon 
qu'il avoit eue en fonge , & qui 
l 'avoit éclairci de la vérité 1 , il luy 
demande s'il ne connoifïoit pas ce 
Phocas. Oui , Seigneur luy dit-il, 
& c'eft ce même Capitaine qui 
étant un jour député de l’armée, 
vers vôtre Majefté , perdit le re- 
fpeéfc , en luy parlant trop hardi- 
ment , ce qui fut caufe qu'un Pa- 
trice le punit lin* le champ de 
fon in/blcnce par un fbnfflec. Et 
comme il ajouta que félon l'ordi- 
naire des plusinfolens qui ne font 
hardis qu’en paroles , 8c que de 
francs poltrons en effet , c’étoit 
un homme timide 8c cruel , c’eft 
donc ce lâche,& ce cruefdit alors 
MaurÎGe, que Dieu a deftiné pour 
m'ôter l'Empire 8c la vie. Que 
fon (aint nom foit beny ,Ÿ mc 
voilà tout difpofé à recevoir ce 
châtiment /ans murmurer. 

Il ne fut pas fort Ion g- temps à 

l'atten 


9 


le Grand. Livre 1 1 . 197 
l’attendre. Comme il eut envoyé 
à ceux qui command oient l’ar- 
mée l’ordre de palPer le Danube , 
& de faire hiverner les troupes au 
.delà de ce fleuve , toute l’armée 
qui pretendoit avoir d’autres 
quartiers qui ne fuirent pas fi prés 
des ennemis , & qui étoit déjà 
fort irrité de ce qu’il en avoit 
abandonné deux ans auparavant 
une partie à la cruauté des Barba- 
res , fe fouléve tout à coup contre 
luy 3 prend le Capitaine P hocas 
qui s’étoir mis à la telle des plus 
mutins , l’éleve precipitament fur 
un bouclier , & marche enfeignes 
déployées tout droit à Conftanti- 
nople , où il fut magnifiquement 
receu du Peuple 3 qui n’ayant point 
de forces pour oppofèr à celle de 
Phocas avoit abandonné Maurice. 

Ce pauvre Prince fè voyant ainfi 
mifèrablcment trahy , & furpris , 
&c délaifle de tout le mpnde , 
s’étoit jette dans un v aideau avec 
ù. femme , & fes enfans , penfànt 

fe 
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fe fauver en Afie j mais ayant été 
repou {Té par la tempefte , il fut 
pris , de peu de jours après en- 
traîné devant Phocas, par le com- 
mandement de ce Tyran, qui par 
une effroyable cruauté fit égorger 
en fa prclence , de aux yeux de 
Maurice cinq petits Princes fes 
enfans , que leur mai- heureux 
pere n’avoit pu fauver. 
idem & Il n’y a rien dans toute l’Hiftoi- 
simocïl re de plus merveilleux que la con- 
cfir.' 8, ‘ ftance plus qu 'héroïque de Get 
Empereur , que la force d’efprit , 
de la fermeté qu’il fit paroître en 
cette occafion , & qui égale tout 
ce qu’on peut imaginer de plus 
fublime , & de plus au defllis de 
l’homme dans les enfeignemens , 
1 de les maximes de la Philofophie 
Chrétienne. Il parut plus grand 
devat Dieu aux pieds de fon Bour- 
r eau, qu’il n’avoit été fur le Thi ô- 
ne,& fur le char de fon tromphe, 
après tant.de viétoires rempor- 
• téesfurles ennemis de l’Empire. 

Il 


! 
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Il regarda (ans s’émouvoir ôc fàn$ 
gémir , la cruelle execution que 
l’on faifoit de Tes enfans-,& <juand 
apres qu’on en avoit égorge un,il 
retiroit pour un moment les yeux 
de ce fanglant fpe&acle , ce n’é- 
toitque pour les lever au Ciel en 
adorant Dieu , & difant avec une 
entière fou million aux Arrefts de • 
fà Juftice î lupus es , Domine , & 
rettum ludicatm tuttm. Seigneur 
vous efles jufte , & vôtre Jugement 
efi équitable. 

ïl fit plus , ôc c’eft ce qui eft 
digne de l’admiration de tous les 
fiecles. Car la Nourrice du plus , 
jeune de ces cinq petits Princes 
l’ayant” adroitement retiré de ce 
malîàcre, pour fubftituer en la 
place le fien propre qu’elle mit 
par une ingenieufè tromperie en- 
tre les mains des Bourreaux; 
Maurice qui s'en apperccuc, s’é- 
cria qu’on ne pafiaft pas outre, ÔC 
qu’il ne vouloit pas qu’on fît 
mourir l’enfant d’un autre au lien 


Time /. 
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du fien, contre ce que la Juftice di- 
vine en avoit ordonné pour la 
punition du Pere. Après cela le 
Tyran plus cruel que les belles 
les plus feroces , notant nulle- 
ment touché d’une fi belle & ge- 
neréufe aélion , qui faifoit fon- 
dre en larmes tous les alïiftans , 
commanda qu’on tuaft ce pauvre 
petit innocent , & que l’on ache- 
vât ce fanglant Sacrifice de f à 
cruauté , en étendant Maurice fur 
les corps de fes cinq enfans, 
comme lur un Autel > ou il 
le fit encore inhumainement é- 
gorger. 

De tôus les fils de Maurice il 
ne reftoit pins que Theodolè fon 
aifné qui étoit aftbcic à l’Empire, 
& qu’il avoit peu auparavant en- 
voyé au Roy de Perte Ion grand 
ami qui lui étoit infiniment obli- 
gé pour avoir efté rétabli félon fes 
ordres par l’Armée Romaine dan$ 
fon Royaume , dont il avoit efté 
chafle par les Rebelles. Ce toit 

•; pour 
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pour liiy demander du feconrs 
dans cette prenante neceflité \ 
mais le pauvre Prince n'alla pas 
loin : car il fut arrêté à Ni- 
cée en Bithynie par ceux que 
le Tyran avoit envoyez après lu y: 
On luy lignifia TArrelt de fa 
mort, auquel il. fe fournit fans 
murmurer. Il demanda feulement 
qu'il luy fût permis de recevoir 
les Saints Mvfteres. Il l’ob- 
tint , il fit les dévotions , ôc 
après avoir rendu grâces à Dieu, 
il alla gayement au lieu du fup- 
plice : où étant arrivé , il frappa 
d'un caillou trois fois fa poitrine, 
& difant ces belles paroles : Sei- 
gntur le fit* , vous fçnvez. bien que 
je ne Jîs jamais ?nal a pejfon- 
ne , & neanmoins, je foiffic volon- 
tiers ce que vous avez, cr donné de 
moy a il tendit le col au Bourreau 
qui luy trancha la telle. .r: 
Le cruel Phocas fit au ITr mou- 
rir prefque tous les païens , 3c les 
amis de 1 Empereur Maurice > ôc 
'■j P ij 
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même T Impératrice Conflantine, 
Çc Ces trois filles , contre la parole 
qu’il avoit donnée au Patriarche 
Cyriaque , qu’il les laififeroit vi- 
vre en repos dans un Monaftere,où 
çlle s’étoient renfermées. Enfin il 
n’y eut jamais tant de fang inno- 
cent répandu , ni tant de mifères, 
& de malheurs que fous fon Rég- 
né , pendant lequel le Roy de 
Perfe Cofroez , pour venger la 
mort de Maurice fon bienfaiteur 
luy fit toujours la guerre, défit 
en toutes rencontres les Années 
Romaines, courut, & defola tou- 
tes les Provinces de l’Empire,de- 
puis l’Euphrate jufques au Bot 
phorc,à la vue de Conftantinople,, 
où l*on fouffroit «îcore infini- 
ment plus de Phocas , qu'on ne 
faifoit au dehors par les armes de 
l’Ennemy victorieux ravageant 
tout. 

Àuffi n*y eut-il jamais de plus 
infâme Tyran que ce malheureux- 
homme , fans vertu, fans nailfan- 

ce 
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ce , fans honneur 3 fans mérité , 
tres-malfait de fà perfonne , fu- 
rieufèment laid , d’un regard af- 
freux , paroilfant toujours en fu- 
rie quand il parloit , yvrogne, lak 
crf , brutal , fanguinaire , n’ayant 
nul fentimenc d’humanité, tenant 
tout de la bête ferocedans la phy- 
fionomie , & dans l’humeur , & 
ne retenant rien de l’homme, que I ; ; * 
la figure horriblement difforme ; * 

en un mot ayant toutes les mé- 
chantes qualitcz qu’on peut op- 
pofer à celles que les Hifloriens 
ont extrêmement louez dans Mau- 
rice. 

Voilà’ à peu prés' le portrait ceârta, 
qu’en a fait un Hiftorien , qui 
ajoute que de fon Reene toutes f enuj m>- 

r J c / , . lorum in 

lottes ae maux le répandirent R^manum 
comme un .effroyable deluge fur 37 
l’Empire Romain. Cela peut fer- runt * 
vir pour vérifier la prédiétion de 
Saint Grégoire , lors qu’écrivant 
au Patriarche d’Antioche Ana- 
ftafe , qui fe plaignoit des mal- 

P iiy 
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heurs de Ton temsiill’afsûre qu’ils 
eroîtroient tellement , que ceux 
qui vivroient apres eux > tien- 
draient pour fort heureux le 
tems paiîé. 

- J’avoue que tout ce que je 
viens de dire peut faire quelque 
peine à ceux , qui après cela li- 
ront les trois E pitres que le Saint 
Pontife écrivit à bhocas , & à 
«r 4j. & Leontia ùt femme , quand on 
4< *‘ fceut à Rome ce qui s’étoit fait 
• à Conftantinople \> lors qu’il y 
fut couronné Empereur. Car il 
femble que dans toutes les trois 
il fe réjouit , & tend grâces à 
, Dieu de fan avenement à la Cou- 
* ronne, comme du plus grand bien 

uv 1 , • **. \ 1)F 1 

qui pouvoit arriver à I Empire , 
& qu’il ety parle dans les termes 
' ; du monde les plus avantageux, 

• - n comme d’un admirable Prince, 
qui le va faire refleurir , ôc le* 
rendre très- heureux , en le dé- 
livrant - r dev toutes les miferes 
dont il a efté affligé jufqu’alors. 
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Et il loue Dieu de ce qu’aprés 
avoir efté fous un rude & fâ- 
cheux joug ? on commence à 
rentrer dans la joiiillànce d’une 
douce liberté fous fon Empiré. 
Je fçay qu’il y en a qui croyent 
que fàint Grégoire , qui afieuré- 
rnent n’ettoit pas impeccable , a 
paru être homme en cette occa- 
sion , ôi que cela tient du moins 
un peu de la flaterie. Mais pour 
moy je croirois que le faint Pa- 
pe ^.qui fans doute ne fçavoit pas 
•.quel homme eftoit Phocas , ni 
fès horribles cruautez qu’il ne 
commit que quelque temps après 
que ce Tyran eut pris poifefi- 
fion de l’Empire , & qu’il l’eut 
fait fçavoir à Rome, ne luy écri- 
vit de la forte que pour l’exciter 
à bien faire ; & que tant d’a- 
greables chofès qu’il luy dit,& 
qui paroiifoient fi flateules , font 
plûtoft des fouhaits pour 1 avenir, 
xjue des louanges du pafie. Après 
tout* cela nous faitconnoitre que 
P iiij 
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cet admirable Pontife , bien, loin 
de s'élever au defïus des Rois & 
des Empereurs , relpe&oit même 
dans Phocas , que tous les Hi- 
ftoriens traitent de Tyran , le 
cara&ere 8c la qualité de Souve- 
rain , en luy écrivant avec tout le 
relpeéfc , & toute la fou million 
qu'un fujet doit à fon Prince. 

Or comme ce nouvel Empe- 
reur vouloir avoir de Ion côté 
un Pape > d'une aufli grande au- 
torité 8c réputation que l'étoic 
Saint Grégoire : il luy écrivit 
tyi.E p . fort obligeamment qu'il avoit été 
fort liirpris de n'avoir point trou- 
vé dans le Palais Impérial un 
Apocrifàire ou Nonce de fa part , 
félon l'ancienne coûtume,& qu'il 
le prioit bien fort de la rétablir , 
luy en envoyant un qui pût en- 
tretenir entre eux une bonne cor- 
relpondance. A quoy le Saint > 
pour s'excufèr de cette nouveau- 
té, fit réponfe que fon Prede- 

cefieur 
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cefleui. avoit fi peu confideré fès 
Nonces , que perfonne n'a voit 
voulu de cet employ y mais que 
puis qu'il le defiroit ainfi,& qu’on 
elperoit que fous Ton Empire on 
auroit plus de confideration pour 
les Nonces du Saint Siégé , il luy 
envoyoit Boniface qu’il avoir 
crée Diacre pour remplir cette 
Charge. 

Sur quoy , comme on voit fi 
fouvent , particulièrement dans 
les Epîc, tes de Paint Grégoire , les 
Envoyez , & Députez des Papes : 
il faut qu’on fçache qu’il y en 
avoit de pluficurs iortes. Carpre- 
mietement , outre les Soudiacres, 
& les Défenfeurs qu’ils envo- 
yoient de temps en temps dans 
les Provinces de leur Primatie , 
pour y executer leurs ordres , iis 
a voient un Nonce ordinaire re- 
fidantàla Cour Impériale, qu’on 
appelloit en Grec Aÿocrifaire , 
& en Latin Re/ponfalù, parce que 
Ion employ n’étoit autre que 

P v 


d’cxpofer au Prince les ordres 
qu’il avoit receus du Pape, & au 
Pape les volontez de l’Empereur, 
& les .réponfes réciproques de 
l’un & de l’autre far ce qu’il 
avoir à négocier. De forte que 
ces Apocrifaires étoient à pro- 
prement parler ce que font les 
Ambalîadeurs ' Ordinaires des 
Couronnes , & les Nonces du 


Pape auprès des Princes j & ils 
n’avoient aucune jurifdidrion à 
Conftantinople , non plus que les 
Nonces n’en ont en France , fi ce 


n’étoit qu’en une autre 1 qualité 
que celle d’Apocrifaire , ils fafc 
lent deleguez du Pape pour le 
jugement.de quelque caufe d’im- 
portance. 

Il y a plus. Car quoy qu’ils 
fu fient Nonce du Pape , iis ce- 
doient pourtant aux Evêques , 
comme il parut au Concile tenu 
fous Mennas à Conftantinople, 
où Pelage Apocrifaire du Pape 
Agapetus , & le .premier de ces 

Nonces 
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Nonces Ordinaires qu'on trouve 
dans PHiftoire , foufcrivit apres 
les Evêques. J'ay dit qu'il fut le 

Î >remier des Apocrifaires : car fous 
es Empereurs avant que les 
Gots fuffent chaffez de l'ltalie,on 
ne trouve point que les Papes 
ayent eu de Nonces refidans or- 
dinairement à la Cour. S'il y avoit 
quelque affaire extraordinaire 
qu'il, falût traiter avec l'Empe- 
reur, ils envoyoient des Evêques 
à Conftantinople pour y négocier. 
Mais pour les chofes ordinaires 
qui regardoient l'intereft de l’E- 
glife , ils s’en repofoient fur les 
foins du Patriarche de Conftanti- 
nople , qui étoit comme l'Agent 
General de toutes les Eglilès, & 
& le Solliciteur de toutes les af- 
faires Ecclefiaftiques. 

C’eft pourquoy laint Leon 
qui envoya Julien Evêque de 
Cos reftder auprès de l'Empe- 
reur Marcien âpres le Concile 
de Calcédoine > fans autre em- 
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ploy que celuy d’exhorter cé 
Prince à tenir ferme contre les 
entreprifes des Eutycheens 6c des 
Neftoricns , & à ne pas fouffrir 
que leur Herefie reprît de nou4 
v elles forces , déclare qu’il ne le 
ojiTa in fait , que parce que le Patriarche 
conîK! Anatolius , qui s’entendoit avec 
îîno'cî’ ^ es Heretiques > ne s’acquitoit 
thoücuï pas en cela de fon devoir , & 

Vigor non * , , . , _ , 

eft. n avoit pas le zele 6c la vigueur 
s^uoEp. q U »ç n p ie |ât Catholique doit: 

avoir contre les Herefies. Ce ne 
fut donc que pour une feule af~ 
faire , 6c à caufè du peu de foin 
qu’en prenoit le Patriarche , que 
Saint Leon donna ordre à cet 
Evêque de refider à la Cour , ÔC 
de la fuivre , luy ordonnant de 
ne fe mêler d’aucune affaire , 6c 
de laiilèr aux Evêques leur ju-> 

" . rifdiéHon toute entière fans y 
toucher. 

Mais depuis que Juftinien fut 
Maître de Rome, les Papes eurent- 
toujours leurs Nonces > ou leurs 

Ambaf 
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Ambafïàdeurs ordinaires à Con- 
ftancinoplé , logez dans le Palais 
Impérial > pour folliciter auprès 
de l’Empereur toutes les affaires 
dont ils Jes auroient chargez ; & 
ceux-cy ctoieju toujours des Dia- 
cres , & jamais des Evêques , qui 
n’étoient employez qu’aux Am- 
ballades extraordinaires , ou aux 
Légations. 

Les Papes donc outre çe$ Non- 
ces avoient encore des Légats* 
dont je trouve de quatre fortes. 
Premièrement les Légats , que les 
Papes envoyoient aux Conciles 
Generaux pour y prefîder de leur 
part , & ceux-cy comme tenant 
la place du Pape , & le repre- 
fèntanc * précedoient tous les 
autres*. 

Secondement les Légats ou 
Vicaires Apoftoliques perpétuels 
dans les Royaumes , ou dans les 
Provinces fort éloignées de Ro- 
me , comme nous verrons que 
l’ont été .en France les Archevê- 
ques 


}*• 3 *» 
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qües d’Arles , & de Reims j en 
E/pagne ceux de Se ville , de de 
■; l ; Tolede 5 en Angleterre l’Arche- 
vêque de Cantorberi ; en Illyrie 
ceux de ThelfaloniqUe > & de la 
première Juftinienne* 

En troifiéme lieu , les Légats, 
ou Vicaires Apoftoliques par 
commiflion, pour un temps, dele- 
guez par les Papes en divers lieux, 
pour y allembler des Synodes , 
afin de corriger les defordres ôc 
les abus,qui s’étoient giifïèz dans 
l’Eglife , & rétablir la discipline 
r.ÿ.ïp. Ecclefiaftique en fâ vigueur. C’é- 
Ep. 3, 'toit un Légat de cette nature, que 
la Reine Brunehaut , par l’avis de 
Saint Grégoire , luy demanda 
pour reformer dans un Synode 
les mœurs des Ecclefiaftiques , 
qui étoient alors fort corrompues. 
Il ne fut pas toutefois envoyé 
pour les raifons que nous ver- 
rons ailleurs. Mais on en vit de- 
puis beaucoup d’autres en Fran- 
ce pour le même effet -> comme 
- ? Boni 
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Boniface fous les Papes Gregqi- 
re I I. & III. Hildebrand fous 
Viéfcor 1 1. & Hugues Evêque de 
Digne , 6c puis Archevêque de 
Lyon , fous Uregoire-'V 1 1. 6c ■' 
Urbain 1 1. ...» 

Enfin les Légats que les Papes 
envoy oient aux Empereurs , 6>C • 
6c qu'ils envoyent encore main- 
tenant aux Rois comme Ambaf. 
fadeurs extraordinaires. Cette lé- 
gation étoit anciennement ' com- 
mife aux Evêques , comme on le 
voit en mille exemples tirez de- 
l'Hiftoire Ecclefiaftique. Mais au- 
jourd'huy, comme les Cardinaux 
l’ont emporté fur les Evêques : 
il n'y a plus qu'eux qui en {oient 
honorez fous le grand titre de 
Légats à Latere> ce qui autrefois 
ne fignifioit rien moins que ce * 
qu'il nous reprefente aujour- 
d’huy. 

Car cet a Laitrt ne fignifioit 
autre ch ofe finon qu'un homme 
4ont le Pape fc fervoit * étoit en-- 
, vp: voyé 
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voyé de fa paît , fans autre cere- 
monie 3 à qui que ce foit , pour 
s-acquitcr de la commiflion dont 
il l'avoit chargé. C’eft ce qui fait 
voir l’illuûon de ceux qui ont 
crû trouver dans une des Epîtres 
de Saint Grégoire un exemple de 
ces Légats à Lattre , parce qu'on 
y lit ces paroles : lllud quoi vut- 
tis ut perforant à Latere noftro 
deputernus , mais il ne feut que 
voir à qui il parle , & dequoy il 
s’agit » pour découvrir l’illnfion^ 
& pour être convaincu que cela 
ne dit rien moins que ce qu’on 
appelle maintenant Légat à la- 
tere, 

Januarius Evêque de Cagliari, 
de qui l’on avoit fait de fort 
grandes plaintes au Pape >. l'avoic 
très- humblement fil p plié de luy 
envoyer quelqu’un de fà Maifon, 
auquel il pût rendre un compte 
exaéfc de fes a<SHons,pour l’en in- 
former , & fe juftifier c 
qu’on luy impofoit. Le 


w tuui vv. 

Pape lu^» 
répond 
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répond que cela n’eft jpas necefc > 
faire , & qu'il fuffit qu'il écrive à 
ceux qu'il lu y nomme , tout ce 
qu'il a à dire pourra juftifica- 
tion , afin qu’ils l’en informent} 

& qu'aprés avoir tout examiné, 
il prenne la refolution qu’il plai-. 
ra au faint Efprit de luy infpirer. 
Dira-t-on fbr cela que c'eft un 
Légat à latere , qu'un Evêque 
accufé demande que le Pape 
luy envoyé , afin qu’il entende 
ce qu’il veut dire pour fa jufte 
défenle ? y auroit-il rien de plus 
ridicule qu'une pareille imagU 
nation ? 

Ou'pourroit produire, avec plus 
de vray-femblance , le Canon du can 
Concile de Sardique , qui laiÆè 
au Pape la liberté d'envoyer un 
de fes Prêtres dans les Provinces, 
pour terminer la câufe de celuy 
qui auroit appellé au faint Siégé 
de la Sentence d'un Concile Pro- 
vincial , ut de latere [ho Presbyte- 
rmn rnittat . Mais qui ne voit que 


Greçor. 

Tur. 1. y, 
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cela même ne convient point à 
ces Légats-^ latere dont nous pat- 
ions ; &■. qu'on ne peut entendre 
par là qu'un Commilïaire que le 
Pape envoyé , pour adembler 
< d'autres Evêques qui jugent en 
' derniere; inftance , fuir les lieux in 
. parnbus , de la caufe dont il s’a- 
git ? C’eft dequoy nous verrons 
en fbn lieu un exemple dans 
feint Grégoire , & c’eft ainfï que 
ceux mêmes d'entre leurs Qiïi- 
tiers que nos Rois: & nos Em- 
pereurs François en voy oient avec 
autorité dans les Province^, s’ap- 
loient Latérales ou de latere miffi . 
Ce Titre donc de Légat d latere 
qui ne fè donne plus qu’aux Car^ 
dinaux , fignpfie maintenant un 
Amballadeur extraordinaire, non 
feulement envoyé lïmplemcnt du 
Pape aux Telles couronnées, mais 
envoyé avec autorité , pouvoir 
& jurifdiélon, dont la Croix que 
ces Légats font porter devant 
eux ell la. marque , ne pouvant 
* - nean 
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neanmoins être envoyez ny re- 
ceus en France , fans le confèn- vrperfo . 
tement & la permifllon dn Roy, 
comme faint Grégoire la deman- r »> cum 
dâ aux Rois Theodoric & Théo- toritati* 
debert , & avant que leurs fa- mittamus. 
cuirez, après avoir été bien exa- 
minées par le Parlement , (oient £ f* 8, 
approuvées, ou modifiées , & re- 
tranchées , fi l’on y trouve quel- 
que chofe qui foi t contraire aux 
droits de la Couronne , & aux 
libertez du Royaume , & de PE- 
glife Gallicane. s _ 

Voilà ce que j'ay deu briève- 
ment éclaircir touchant les Lé- 
gats , les Vicaires , ôc les Apo- 
crifaires ou Nonces des Papes, à 
Poccafion de celuy que Phocas 
pria faint Grégoire d’envoyer 
comme auparavant à Conftanti- 
nople , pour rejfider auprès de 
fa perfonne. Or après avoir veu 
quelle fut la conduite de faint 
Grégoire , à Pégard des deux Em- 
pereurs, 
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pereurs , fous lefquels il tint le 
Pontificat ; il faut voir mainte- 
nant ce qu’il fit pour le bien des 
deux grands Royaumes > de Fran- 
ce & d’Angleterre , & quel fut le 
fruit qu’il en recueillit par le fbin 
qu’il en prit. 


Fin du prtmièr Tom> 
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en fa place. ' / 47 . & fuiv. 

Il fe déclaré contre faint Grégoire 
pour le titre d’Oecümenique, 
209. & fitiv . 

AndUlius , 

4 Patriarche • de Conftantinople , 
> \ comment 


I 
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comment il fait établir la Pri- 
mauté dans l’Eglife Orientale 
au Concile de Calcecloine. 
173 

Il favorife les Hcretiques. 169 
Appçrifaire . 

Ce que c’eftoit que cette qualité. 
307. 

Appel comme d’abus 

Eft autorife pat l’exemple de Paint 
Grégoire. n$,&fniv. 

Aquilêe? 

Comment devenue ftege Patriar- 
cal. 74 

Agilulphe , 

Roy des Lombards , eft fait Roy 
par la Reine Theodelinde. 1 1 1 

Elle le convertit de l’Arianifme à 
la foy Catholique. Ibid. 

Il prend toutes les places que 
l’Exarque avoit jfurprifês , 8 c 
Pérufe > ou il fait trancher la 
têçe à Maurition qui l’avoit 
rendu c . 1 2 9 . & fuiv. 

Il met le fiege devant Rome. 137 

Il la réduit à, la derniete extre* 

• • C ' • * ‘ ^ ^ 

• — «a 


TABLE 

mité. 137.138 

Il propofe des conditions de paix 
tres-raifonnables, & la fait avec 
fàint Grégoire pour la ville de 
Rome. 1 40. & fuiv. 

Il la fait enfin generale pour tout 
l’Empire. 148 

UAnunifme 

Entièrement éteint à Rome par 
les foins de fàint Grégoire. 103 
& fuiv. 

Il eft aboli en Efpagnc par le Roy 
Recarede au troifïéme Concile 
de Tolède. 5)4 

Il eft entièrement éteint en Italie. 
11 6, 1 17. 

Ariulphe 

Duc de Tofcane afliege Rome. 
1 1 8. 

Il fait la paix pour de l'argent 
avec S. Grégoire. 1 20. & fuiv, 
Aroges y 

Duc de Benevent defole tout aux 
environs de Naples, nd.&f. 
Autharis y 

Roy des Lombards > défend de 
. - * baptifer 
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baptifer félon la forme de TE* 
glifè Catholique. 1 1 o 

Il va luy même travefti en Baviè- 
re 3 pour y voir la Princelle 
Theodelinde qu’il époufe. 1 1 1 
Aumône. 

Grandes aumônes de faint Gré- 
goire dans fes plus prenantes 
neceiïitez. 1 i 3 . & fuiv. 

B' 

Lé Baptême 

A Ve c une ou trois immer- 
fions. 1 o 1 . & fuiv. 

Baromus 

Amplement réfuté fur ce qu’il 
vent que S. Grégoire ait chah- 
. gé par l’autorité Pontificale, 
tout ce qu’il voulut dans laloy 
de Maurice. 264. & fuiv. 

Qu’il corrompt manifèftement les 
pallages de Paint Grégoire* afin 
de détruire la fouvetaineté des 
Rois furlesEcclefiaftiques.170 
g a pafiion pour la grandeur des 
Papes * qu’il veut élever par 
delîus les Rois en ce qui re- 

... : ‘ QJO 


TABLE 

garde le temporel. Ibid. & fuiv* 

Sa méprife tonte manifelle tou- 
chant un pafTage qu‘il cite de 
faint Grégoire , & qui n’eft 
pdint de luy a ni n’en peut être* 
275. &fuiv. 

Qu'il dit que les Ecclefiaftiques 
ne font fournis aux Souverains 
que par voye de fait 3c par 
violence , 3c non pas de droit» 
280. 

Saint Bernard. 

Exhorte le Pape Eugene III, à 
prêchera l’exemple de S. Gre- 
goire. ï 3 p 

Blanche x 

Comte/ïè de Champagne 3 fait 
condamner par les Commiflai- 
res du Pape fcs Officiers qui 
avoient elle receus dans le 
Cleigé fans ion çonfentement* 
*5 4- & fitiv. 

Boni face Pape 

Obtient de l’Empereur Phocas y 
que le Patriarche de Conftan- 
tinople ne fbit plus appelle " 
* » Oecume 
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Oecuménique. fuiù. 

Callinicns- r :r -/ -. 

E X^rque d e Revenue 3 intercè- 
de pour i^Eveque.Maxiipe au- 
près de S. Grégoire. 242 
Canons. 

Le Canon III. du Concile de Ni* 
cée en faveur de Conftantino- 
- pie. 1 7 3 • & faiv. 

Le Canon vingt - huitième du 
Concile de Calcédoine enché- 
rit encore par delTiis celuy de 

, Nicée. \74 

Les oppoiitions que les Papes & 
les Patriarches y firent. 176 

Il eft enfin receli par la faveur 
des Empereurs. \ & faiv. 

Ck agamis , 

Roy des Avarois défait les Trou- 
pes de F Empereur , & defolè 
tout jufques aux portes de 
Conftantinople. 

jl fait maflacrer douze mille Pri- 
fonniers que Maurice n avoit 
pas voulu racheter. 2 9 o. fuiv» 

m J Q, U1 J 


I 


TA BLE 


( r 

rV 1.' 


• Commentaire 

Sur les 7. Pfeaumes Penitentiaux 
qu’on attribue à faint Grégoi- 
re , ri’eft point de luy, ny n’en 
- peut être. '. J A 2 73. &fuiv. 

Commenùolus , 


General de l’armée de Maurice, 
lailïe tailler en pièces par les 
; ; A varois une partie de les Trou- 
pes par l’ordre de céc Empe* 
* reur. 285 

Conciles. 

Le Concile de Calcédoine , ou 
. les trois Chapitres ne furent 
point examinez.. ). 59 
Le cinquième Concile Oecumé- 
nique à l’occahon des trois 
Chapitres, qui y font condam- 
nez. 64 65 

Le Concile de Rome tenu par 
faint Grégoire pour ramener les 
Schifnatiques. 70 

Le troifiéme Concile de Toledç 
où l’Arianifme fut aboli en Ef. 
pagne. . w ^4 

v Commijfai 


( 


DES MATIERE S. 

CojntniJfairts 

Donnez par les papes Urb. VIII. 
pour le jugement? criminel des 
Evêques. 50 

Et par le Pape Innocent X. 51 
Colbmbus 

Eleu Primat de Numidie contre 
les Donatiftes. 8p 

Conftantint 

Impératrice , femme de Maurice, 
n’ofe foûtenir la caulè de faint 
Grégoire. 1 *6 

Sa mort* $02 

Coutume . 

Une coutume qui n’eft qu’un 
vieil abus,ne peut jamais auto- 
rilèr le crime. 1F7 

Cyriaqtte , 

Patriarche de Conftantinople, re- 
tient le titre d’Oecumenique 
malgré faint Grégoire. 214 
D 

L E s Dialogues de S. Grégoire 
juftiftez contre ceux qui ne 
veulent pas qu’ils foient de 
iuy. 106. & [uiv* 

i Q.Y 


r 


1 


TABLE 

Dominique , 

Evêque de Carthage , fécondé 
fàint Grégoire contre lesDona- 
tiftes. 8<> 

Les Donatiftes. 

Leur origine & leurs progrez. 
80. & fuiv. 

En quel eftat elloit Rome dans 
l’Afrique du temps de faine 
Grégoire. 8 $. & fuiv, 

E 

Election. 

E lection des Papes , pat 
qui elle fe faifoit. 1 7 

Elle ne fe pouvoir faire fans le 
confentcment des Empereurs.. 
2 3 . & fuiv. 

Grégoire VIL entreprit de les dé- 
pouiller de ce droit , 3 .$, & fuiv* 

' . Elle 

Eft fait Patriarche d’Aquilée pat 
le Pape. 74. 

Ecclefiajliques . 

Ils font obligez de prendre les ar- 
mes , &■ de faire la garde com- 
me les autres dans la neceflité* 
1 î o. ÜS. 
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Ils font fournis à la puüfance fou- 
veraine des Rois. 271. 281 
& fuiv. 

Eglife Romaine. 

Çn quoy confifte le bien qu’elle 

. poiredoit du temps de S. Gré- 
goire. I23.C^ fiÛVm 

Evêques. 

Leur propre minjftere eft celuy de 
la prédication. 1 3 1 

il n’y a prefque plus qu’en Fran- 
ce , où les Evêques prêchent. 

1 3 3. 

Ils y font même des Conférences 
pour Finftruétion de ceux qui 
doivent inftruire les autres. Ib, 
& fuiv. 

Celles que Monfeigneur l’Arche- 
vêque de Paris a faites dans la 
grand’ Salle de l’Archevêché. 

1 3 4* . 

Le titre d’Evêque de l’Eglife Ca- 
tholique, pris par faintLeon & 
par des Evêques en deux fens 
tres-diflerens. 194. & fuiv* 

Les Evêques d’Italie ne peuvent 

.1 Q. vj 


T A B L E 

Ætre confierez fafts le confèh- 
tement de feint Gregoire> 1 3 6 
& fttiv. .Vw.i ;J 

EnlogîM 

Patriarche d'Alexandrie, donne i 
faim Grégoire le titre de Pa- 
triarche Oecuménique , quoy 
qu'il l’euft prié de ne le pas 
faire. 214 

Euttchius 1 ,f i • J - • X 


Patriarche de Conftantiriople , re- 
trace fon erreur touchant la 
refurreétion des Morts. 2 j 

Ezcchiel 

Interprète par feint Grégoire pen- 
dant fë îiegé de Rome. ij ç 
Çmv. 


F 

Femme r. 

T R o 1 s femmes Princeftes 
ont efté les inftrumens du 
{ Diable pour établir l'Arianiftne 
en Orient. u£ 

Trois autres Princefles ont efté 
les inftrumens du feint Efprit 
pour fenéfcifier l'Occident pat 

h 
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la converfion des François, des 
Vifigots en Elpagne ôc des 
Lombards. 1 1 7 

Flaterie. 

Les dangereux effets qu’elle pro- 
duit* 2,00 

G 

Gaudentitu 

E Xarq^e d’Afrique , agit à 
la follici cation de S. Grégoi- 
re contre les Donatiftes. 8 £ 

General. 

Ce mot mis devant un fùbftantif » 
ne lignifie pas feul . 204 

Saint Grégoire. 

Son Election au Pontificat* 1 7. €$* 
fuiv. 

Son extraction. Ibid* 

EU crée Préfet de Rome par l’Em- 
pereur Juftin le jeune. 1 3 
Les qualitez que doit avoir un 
Pafteur des âmes. 3 3 

Il fonde fept Monafteres êc le rend 
Moine. 2,0 

Eft fait Diacre» par le Pape Pela- 
ge II. - 


T m e : i 

Il contraéte amitié avec S.Lean- 
drc Archevêque de Seville. 21 
Il luy dedie fes Morales fîir Job. 
Ibid. 

Il oblige le Patriarche Eutichius 
à retraiter Ton erreur touchant 
la refurre&iort. Ibid. 

Son retour à Rome , où il fèrt de 
Secrétaire le Pape Pelagiùs 1 1 . 
22. 

Sa retraite dans Ton Monaftere > 
d’où il eft tiré par le Clergé, le 
Sénat & le Peuple pour l’éle- 
ver au ibuvcrain Pontificat. 23. 
Il prie l’Empereur de ne pascon- 
lentir à Ton eleéfcion. 25 

Il ordonne des Litanies & des 
Proceflîons pour appaifer l’ire 
de Dieu. 16 

Il s’enfuit de Rome , ayant fçû 
qu’on avoit intercepté les let- 
tres à l’Empereur. 2 y 

Il eft découvert & ramené à Ro- 
me , où il eft contraint de (è 
foû mettre au Decret de l’Em- 
pereur qui confirme fon , élec- 
tion. 
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tion. 30. & fitil*. 

La douleur qu’il témoigne de fè’ 

voir élevé à cette dignité fu- 
préme. 3 1 • & fuiv. 

Il écrit à cette occafion fon excel- 
lent livre du foin paftoral. 3 1 

C’eft le premier qui a pris la qua- 
lité de femteur des ferviteurs 
de Dieu. 3 5 

Il déploré fa condition. 37 

Il croit la fin dit monde fort pro- 
che. 3 8 

Il envoyé là profeflion de foy aux 
Patriarches. 40. & fitiv . 

Comment il reconnoît Anaftafè 
S in aï te pour vray Patriarche 
d’Antiochc,quoy qu’il y en eût 
un autre qu’il reconnoît au (fi. 
4 6. & fiuiv. 

Il tient un Concile à Rome pour 
ramener les Schifmatiques. 70 
Comment il en vint heureufe- 
• ment à bout. 71. & fitiv- 
Il donne fauf-conduit & garde la 
foy aux Schifmatiques. 7 3 
Ce qu’il fait pour la redu & ion 
: des 


ïï!M> r mm/E t 

des Doaatiftes. 87. & fuiv . 

Ce qu'il écrit à faine Leandre , 
touchant la converfïon des A- 
tiens en Efpagne & le Roy 
- Recarede. 96. & fuiv. 

Les prefens de dévotion qu'il fait, 
too. & fuiv. 

Ce qu'il répond touchant les 
trois immerûons du Baptême. 
101. & fuiv . 

Il abolit à Rome tout ce qui rc- 
ftoit encore des monumens de 
l'Arianifme , en confàcrant de 
nouveau l'Hglifè de fàinte Aga- 
the» 103 

Il ramene la Reine Thcodelinde 
à l'unité de l’Eglife. 1 1 4 

Il fait la paix avec les Lombards 
qui affiegent Rome , 8c corn-' 
ment. 118. & fuiv. 

Il ne fe difpenfe prefq ue jamais 
du miniftere de la Prédication. 
130. 

Les admirables Prédications qu'il 
fit fur le Prophète Ezechiel à la 
Pollicitation de fon Peuple qui 

l'en 
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l'en prioit , tandis qu'il eftoit ' 
afliegé dans Rome. 13). & 
fuiv. 

Il fait av.ee AgilulpKe Roy de$i 
Lombards la paix particulière 
* pour Rome. 141. & fuiv. 

Il- trouve mauvais que l'Empereur 
l'ait traité d'homme Gmple. 1 42 
Il eûjt-prefque toujours la guerre 
durant tout Ton pontificat. 146 
. & fuiv. 

Il fait enfin la paix generale pour 
tout l'Empire. 1 48 

Il veut que les Ecclefiaftiques 
falEent la garde dans les villes, \ 

■ de peur de furprife avant que 
.la paix foit fignée. /, 150 

Il s'oppofe au titre de Patriarche 
Oecuménique pris par le Pa- 2 
triarche Jean lej Jeûneur. ipi 
& fuiv. . • 

Il prétend que ce nom d’Oecu-. 
menique fignifie fèul Evêque. 


1 99 > 


Il appelle ce titre nouveau, ce qui 


n'eft pas. 


202 

La 


t- 'v 


' TABLE 2 -la 

La raifon qu’il a pû avoir de s’oj>- 
pofer fi .fortement à ce titre. 
210. & fuiv. 

Il prie l’Empereur de juger de l’a- I 
bus qu’il croit y avoir à. pren- 
dre ce titre; 115.& fuiv. 

Il fait éclater fa primauté en me- [ 

I me temps qu’il condamne ce 
titre d’Oecumenique. 222. & 
fuiv. - 

II fait rétablir l’Archidiacre Ho- 

norât que Natalis avoit voulu 
faire Preftre pour en mettre un 
autre en fa place. 227 

Le démêlé qu’il eut avec Mauri- 
ce, touchant l’Ele&ion de Ma- 
xime à l’Evêché de Salonê. 

228. & fklV. 

Son admirable conftance à main- 
tenir fes droits contre toutes 
les Puiflances. 1 5)1 . 1 5» 2 

Il excommunie Maxime 8 c les 
Evêques qui l’aVoient Ordon- 
né. 238. & fuiv. 

Il pardonne genereufêment à Ma- 
xime toute fà révolté. 241. & 
fuiv . il 
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Il approuve la première partie de 
la Loy de Maurice qui défend 
de recevoir dans le Clergé les 
Officiers engagez au Prince 
fans fa permiffion. 252. &fuïv. 
Les raifons pour lefqu elles il ne 
vouloit pas qu'on r<:çût les fol- 
dats dans les Monafteres , & 
la réponfè à ces raifons. 257. 
& /hiv. 


Avec quelle foumiffion il obéît à 
l’Empereur en publiant fa Loy 
encore qit’ii ne l’approuvât 
pas. Ï 6 i. & fmv. 

Comment il changea depuis de 
fèntimenr. 270 . & fhiv. 

Que le Commentaire fur les fept 
Pfèaumes que Baronius lu y at- 
tribué' , n’efl: point de luy, ny 
11’en peut eftre. 274. & fuiv . 

Comment il peut écrire des lettres 
fï pleines de louanges à Pho- 
cas , l’un des plus méchans 
hommes du monc^e. 304. & fi 
Grégoire VII. 

Il entreprend de dépouiller les 

Empereurs 


TABLE 

Empereurs du droit qu'il pré- 
tendoient avoir fur l'ele&ion 
des Papes & des Evêques. 24. 
278. 

Il eft apparemment l'auteur du 
Commentaire fur lès Pfèaumes 
Pœnitentiaux qui font faiiifé- 
ment attribuez à faine Grégoi- 
re, iji.&fniv. 

H 

Het veux 

E Vêque de Troyes 5 le procès 
que luy fit la Comteiïe de 
Champagne pour avoir reçu à 
la Clericature quelques-uns de 
fes Officiers fans fon confente- 
ment. 254 } 

Hilaire 

Cartulaire de l’Eglife Romaine , 
agit fortement en Afrique con- 
tre les Donatiftes par les ordres 
.. de faint Grégoire. 5)0. é fuiv. 
Hijloire. 

Hiftoire d'AnaftafeSinaïte, & de 
Grégoire S in aï te , tous deux 
en même temps Patriarches • 

d'Antioche 
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cT A ntioche! 4 6. & fniv . 

Hiftoire de Monfieyr deRieux 8c 
de Monfiéur Cupif, tous deux 
en même temps Evêques de 
Leon* $o.& fniv. 

Hiftoire du Schifme des trois 
Chapitres. y6.& fniv. 

Hiftoire du cinquième Concile 
qui condamne la Conftitution 
de Vigilius. 65 & Jniv. 

HiftoLe abrégée du Schilme des 
Donatiftes. 80 . & /hiv. 

Hiftoire de la convufion des 
Lombards Ariens 10^. & fniv. 

Hiftoire de POecumenkat , pu 
du titre de Patriarche Oecu- 
ménique. 17 1.& fitiv . 

Hiftoire du démêlé de laint Gré- 
goire avec l'Empereur Maurice 
au fu jet de Maxime Evêque de 
Salone. 224.^ fniv . 

Hiftoire tragique de la mort de ce 
Prince. -i&i.&fuiv, 

Hiftorien. 

Il doit écrire fans paflion. 170 

Ceux qui écrivent la vie des 

Saints , 


v 

W 


TABLE 

Saints , font leurs Saints im- 
peccables. Ibid. 

Honorius. 

L’Empereur Honorius fait des 
Edits contre les Don^ciftes, 8 c 
puis fe relâche, 83. & fuiv. 
Honorât. 

Archidiacre de Salone , s’oppofê 
à. la diflîpation que fon Evcque 
Faifoit des biens de fon Eglife. 
125. &fuiv. 

Ayant efté dépofé pour cela fous 
pretexte de le faire Preftre, il fe 
fait rétablir par l’autorité du 
Pape. 225. & fuiv. 

Il eft élçu Evêque de Salone. 185 

Et puis dépofé par cabale pour 
en élire un autre. 228 

Honorius III. 

Donne des Commiflaires in par- 
tibfts 3 pour juger entre la Com- 
telfe de Champagne & l’Evê- 

. que de Troyes. 255 

Humilité. 

L’humilité ne doit pas’empecher 
la fermeté qu’on doit avoir à 

conferver 
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conferver les droits de la char- 
ge dont on eft honoré. 1 87 .& 
fuiv. 

I 

Januarius 

E V e s q^u e de Cagliari s de- 
mande un Envoyé à latere , 
pour rendre compte au Pape 
de ce dont 60 Paccufoit. 314 
Ibas 

Evêque d’Edelfe , & fa lettre à 
Maris perfàn , condamné an 
cinquième Concile. 49.^ fuiv . 
}çan le Diacre , . 

il a écrit la vie de faintj Gregpirç 
prés de trois cens ans après fa 
mort. 17Q 

Il a çu tort de traiter de Tyran 
Maurice , parce que ce Prince 
: a eu. des démêlez avec S. Gré- 
goire. 1 Ibid. 

, j Jean le Jeûneur 

Patriarche de Conftantinople. 

180. »* 

Son Eloge & fes grandes vetçus. 

iZi.&fuiv* n 

-, Ses 


TABLE 

Ses livres du Baptême ôc de la 
Penicence. 185 

Comment il fut fait Patriarche 
malgré luy. 18 6 

Comment Ôc pourquoy il prit le 
titre d’Oecumenique qui le 
brouilla h fort avec laint Gré- 
goire. 185 ).&fuiv. 

Il convoque de fon autorité un 
Concile dans l'Orient. 1Z9.& 

' fîdvî 

Il retient (on titre Oecuménique 
malgré le Pape Pelage iecond , 
& toutes fes menaces. 1 9 1 

Son grand démêlé polir Ce fujet 
avec S. Grégoire. 187. &faiv. 
Il ne lailfoit pas de reconnoître le 
Pape pour fon Supérieur. 108 
J ean 

Abbé del* Abbaye Royale delàint 
Vi&or de Paris , Commillâire 

» * « t - 

du Pape HonpriiVs III. 256 
• fean 

Preftre de Calcédoine accufé 
faulTement & condamné d'he- 
refie , abfous êc déclaré inno- 
1 * cent 
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ccift par fiint Grégoire. 221. 
& fuiv. 

Invalides. 

La magnifique Maifan des Invali- 
des 3 que le Roy a fait bâtir pour 
fes foldacs efiropiez. 250. & 
fitiv. 


Julien 

Evêque de Cos > envoyé par faint 
Leon auprès de l'Empereur 
Marcien. 309 

Juftimen . 

L'Empereur Juftinien devient hé- 
rétique far la fin de fes jours.4ÿ 

Sa mort foudaine. 

Ce qu'il fit contre les trois Cha- 
pitres. 43 .&fuiv. 

il fait venir à Conflantinople le 
• Pape Vigilius , pour l'obliger à 
condamner les trois Chapitres. 
Ci. 


Il fait des Edits contre les Dona- 
tiftes. 8 3. & fulv. 

Il donne le titre d'Oecumenique 
au Patriarche de Confiantino- 
plc» îjy.&fuiti' 

Tome I. R 


TABLE 

L 

Lombards. 

L E s Lombards fe rendent maî- 
tres de l’Italie. 1 09. no 
Ravageant tout aux environs de 
Rome fans la prendre. 3 9 
Leur converfion de l’Atianifme à 
la Foy Catholique. 1 10 

La guerre qu’ils font aux Ro- 
mains du temps de faint Gré- 
goire. x 117. e [uv.- 

Légats. 

Quatre fortes de Légats du Pape. 
3 1 ï . (£* fuiv. 

Légat sàlatere anciennement tou- 
te autre chofe que ce que c’eft 
aujourd’huy. 3 1 3 . Gr fuiv. 
Saint Leandre 

Archevêque de Seville. 1 1 
Il eft envoyé à Conftantinople 
parle Prince Ermenigilde. Ibid . 
Il rend compte à faint Grégoire 
delà réduction des Ariens en 
Efpagne 3 & luy fait le portrait 
du Roy Recarede. 9 4. er fuiv. 
Saint Leon Pape. . 

On luy donne le titre d'Oecume- 

nique 
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nique au Concile de Calcé- 
doine. I7S 

Il s'oppofè au Canon vingt- hui- 
tième de ce Concile , qui don- 
ne au Patriarche de Conftanti- 
nople la Primauté dans l'O- 
rient. 175 

Il s'intitule Evcque de l'Eglife 
Catholique , & en quel lèns. 
1^5. dr fuiv. 

Il envoyé julien Evêque de Cos 
pour refider auprès de l'Empe- 
reur Marcien â mais fans aucu- 
ne Jurifdi ét ion. 30 9 

Loy 

La Loy de l'Empereur Maurice 
touchant les Officiers & les» 
foldats qui vouloient entrer 
• dans la Clericature ou dans les 
Monalteîcs. 245. & faiv. ■ 
Les raifons qui font pour ou con- 
tre. Ibid* 

M 

Maurice. : 

L 'E m p e r e u r Maurice con- 
firme l'Election de Paint Gré- 
goire. 25. é fuiv. 
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Il pourvoit mal à la défenfe de l'I- 
talie contre les Lombards, i 15? 
Il ne veut point la paix que faint 
' Grégoire avoir faite avec les 
* Lombards. 143 

Il maltraite S. Grégoire a l'appel- 
lant homme fimple & peu 
adroit. Ibid. 

Son cloge & fès belles qualitez 
félon les Hiftoriens Grecs. 166 
& fuiv. 

Très grand Catholique félon faint 
Grégoire meme. i6y 

Par quels degrez il arriva jufques 
à monter fur le trône de l'Em- 
pire. 1 6y.&fuivs 

Les defauts qu'on luy peut repro- 
cher. 168 

Il prend le parti de Jean le Jeûneur 
contre S. Grégoire. 208.Gr fmv. 
Il prend celuy de Maxime élu 
Evêque de Salone malgré faine 
Grégoire. 225?. &fuiv. 

Il publie faLoy touchant les Of- 
ficiers 6c les foldats qui vou- 
loient entrer dans la Clerica- 
turc , ou dans les Monaftercs. 
246. & fmv % il 
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Il n’eft pas heureux dans la guer- 
re contre les Avarois, 284 
Il donne ordre de laiilèr tailler en 
pièces une partie de fès Trou- 
pes qui s’étoient foule vées. 285 
Il ne veut pas racheter pour peu 
de chofe douze mille prifon- 
niers , que Chaganus en dépit 
de cela fit tous égorger. 286 
Pau quel motif il agit en cela. 28 6 
& fuiv. 

Les preuves de fà libéralité. 287 
Il rcconnoît &: confelfe fon crime, 
& en fait penitence avec une 
parfaite contrition. 25? 7 . & f. 
Comment il apprit la punion que 
Dieu vouloit faire de fon cri- 
me. 19 z 

Son admirable confiance, fa pieté, 
6 c fa fermeté Chrétienne 6 c 
plus qu'heroïque à recevoir la 
mort. 25)8 .& fuiv. 

Maxim*. 

Homme fort déréglé, élu Evcque 
de Salone malgré S. Grégoire, 
qtii luy avoit donne Texclpr- 
fion. îzp. 
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Il corrompt les Evêques de Dal- 
- matie , 5 e furprend l'Empereur. 
ny.&fttiv. 

Il fait lacerer les lettres de faine 
Grégoire. 232 

Il invente une horrible calomnie 
contre luy. 253.$" fniv. 

Il cft excommunié par le faint 
Pape. 1 $ S. & fuiv. 

La penitence qu’il fit de fes excès. 
240. &fkiv. 

Adaurltion 

Gouverneur de Perufè pour les 
Lombards, trahit la Place. 1 28 
lient la tête tranchée par l’ordre 
cTAgilulphe après la prife de 
Perufê. 1 25? 

N . • 

Natalis 

E Vesque de Salone Prélat 
fort réglé dan's fa conduite, re- 
pris par S . Grégoire. 2 1 3 
Il diflîpoit les biens de fon Egüfe 
en feftins , & autres folles dé- 
penfes. :1 *' . *124 

Il dépolfè fon Archidiacre qui 
s’oppofoic à cette dilTipation , 

fous 
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fous prétexté de le faire Prêtre. 
115.& fuiv. 

Nonces du Pape. 

Quelle eftoit leur fonction auprès 
des Empereurs. 307. & fuiv. 
Qu'ils n’avoient nulle jurifdièfcion. 
non plus qu’ils n’en ontaujour- 
d’huy en France. 308 

ils cedoient anciennement aux 
Evêques. Ibid. 

N or dulphe 

Duc ou Gouverneur d’une Pro- 
vince des Lombards afliege 
Rome. 

O 

Oecuménique. 

L E titre d’Oecumenique donné 
pour la première fois dans le 
Concile de Calcédoine. 1 77 
il y fut donné au Pape S. Leon , 
qui ne voulut pas 1 accepter > 
ny aufli fes fucceiTeurs. 178 
Les Patriarches de Conftantino- 
ple l’ont pris , & furtout Jean le 
Jeûneur. 1 $9 

L’oppofitïon qu’y fit le Pape Pe- 
lage Ü, l% 9 .&fiiiVn 
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Et S. Grégoire. 

Les trois fens differens aufquels 
on peut prendre ce nom d’Oe- 
cumenique. i 2. & Jhiv . . 

En quel fens Jean le Jeûneur le 
prit* i96.&fuiv. 

En quel fens le prenoic S. Gregoi- 
re * 15 ïy.&fuiv. 

Ce titre n'étoit pas nouveau , ôc 
plufieurs l'avoient eu avant 
Jean le Jeûneur. 201 • 

Il ne fignifie pas dans le fens natu- 
rel & littéral, qu'il n’y a qu'un 
feul Evêque. 205. & Juiv. 

Ce titre eft bien different de la 
Primauté. ny.&ftiiv. 
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P*prt. 

I L s n'ont jamais voulu pren- 
dre le titre d’Oecnmenique.10 1 
Leur modeftic à refu fer les ti- 
tres odieux que les dateurs leur 
ont donnez. 212. 

Ils n'ont pas la jurifdiébion immé- 
diate dans les autres Diocefès 
que celuy de Rome. 212. & 

.Ils ne s oppofent pas à cc qu'on 

leur 
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leur donne la qualité de Pa- 
triarches Oecuméniques. 21 & 
lls fè peuvent tromper en condairn 
nant ce que les Conciles Ge- 
neraux approuvent quelque 
temps apres. 210 

Ils n'ont nul pouvoir fur le tem- 
porel des Rois. 27 1 

Paulin, 

Se fait Pat^arche d’Aquilée pour 
ie rendre chef des fehifmati- 
ques. 7^ 

Patriarches , Patriarcats. 

Il n'y avoir au commencement 
que trois Chaires Patriarcales 
avec Jurifdiétion , Rome, Ale- 
xandrie ôc Antioche. 172; 

Le Patriarche de Jerufalem n'étoit 
qu'honoraire jufqu’au Concile 
de Calcédoine. Ibid, 

Le Patriarcat de Conftantinople 
fut érigé & fait le premier des 
Orientaux au premier Concile 
de Conftantinople. 1773 

Les autres Patriarches & le Pape 
meme s'y oppofent. 176 

Ils font enfin reconnus les pre- 
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miers à l'égard de l'Eglife 
Orientale. 1 3 6. & fuiv . 

Ils prenent le titre d’Oecumeni- 
que s 8c fur quel fonde- • 
ment. 178. &fuiv. 

En quels fens ils l'ont pris avant le 
Schilme. 197. Ô "fuiv. 

Ils n'ont jamais prétendu être 
fèuls Evêques. 108. & fuiv. 

Pelagius II. Pape. Sa%>ort. 1 .7 
Il fait faint Grégoire Diacre 3 8c 
l’envoye Nonce à Conftantino- 
pies 20 

Il s’oppofe au titre d’Oecumeni- 
que pris par le Patriarche de 
Conftantinople. 189 

Il fait éclater fa Primauté en mê- 
me temps qu'ils condamne ce 
titre. 221 

Pejle. 

Pefte furieufè dans Rome. .17 «2 6* 
Phocas 

Fait une Loy par laquelle il défend 
aux Patriarches de Conftanti- 
nople. de prendre la qualité. 

* d'Oecumcnique 3 qu’il donne 

' aux 
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aux Papes. 116 

Qu’il n’a point donné la Primau- 
té en donnant le titre d’Oecu- 
menique. - 217 

Comment Dieu luy livra Mauri- 
ce pour le punir. 25 ) 6 

Il eft proclamé Empereur en tu- 
multe , & receu à Conftanti- 
nople. 2.97 

Son horrible cruauté contre Mau- 
rice. Ibid. & J nlv. 

Son portrait comme d’un des plus 
vilains hommes du monde. Ibid . 

Pilafteres . 

Leur lignification. ny 

•Ceux dont fe lèrvoient les Païens. 
Ibid. 

Sont défendus par les Conciles. 
Ibid . 

Ceux des Chrétiens.- Ibid . 

, Ploilippicut » ‘ 

Beaufrere de l’Empereur Maurice, 
& fon avanture. 25)5. 25) 6 

Prédication 

Eft un miniftere propre des Evê- 
ques. 130. 1 3 1 

La Prédication d’un Evêque eft 

de 


TABLE 

de toute autre forcfe , que celle 
de Ce s Deleguez. 1 3 1 . 1 5 1 

Il n'y a prelque qu’en France, où 
les Evêques prefchent. 135 
Primauté du Pape. 

Elle eft reconnue par les Conci- 
173. & fttiv 

Et par Jean le Jeunetir, quand mê- 
me il s’intituloit Oecuméni- 
que. 207. 208 

Elle eft reconnue de tout temps 
independemment du titre d’Oe- 
cumenique. 217 

Le s Papes la font éclater en mê- 
me temps qu’ils condamnent 
ce titre d’Oecumenique. 220. 
221. 

Proteftans. 

urs raifonnemens pitoyables 
contre la Primauté du Pape ré- 
futez. 110. & fttiv. 

R 

Pecarede. 

R O Y des Vifigots en Efpa- 
gne abolit l’Arianifme au tro- 
fiéme Concile de Toledc.c? 3 .514 
Envoyé une Ambailàde avec des 

prefens 
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prelèns à faine Grégoire. 5) y 

Reliques , 

Sont en ulagc dans l’ancienne 
Eglife. 100. 104. 1 1 y 

Sont envoyées à diverfes perfon- 
nés par faint Grégoire. Ibid, 
Rome, 

Le pitoyable état où elle étoit au 
commencement du Pontificat 
de faint Grégoire. 14. 36, & 
fuiv. 

Elle eft afllegée par les Ducs Lom- 
bards. 1 1 8 

Elle eft depourveuë de tout Üc 
defolée même par la Garnifon 
mal payée. 115). 120 

Elle eft affiegée par le Roy des 
Lombards qui la réduit à l’ex- 
trémité lyy.&fetiv. 

Romain 

Exarque de Ravenne, abandonne 
la défenfe de Rome contre les 
Lombards. 1 1 9 

Il eft prié par S. Grégoire d’ac- 
cepter des conditios de paix.i 20 
Il furprend contre le Traité les 
Places des Lombards, ôc Pctulè 
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par la trahifbn du Gouverneur, 

i 28. 

il tyrannifc & de foie Rome par 
. fes extoiiions & fes rapines. 104 • 
H7- 

S 

Sabinien 

E Vêque de Zara fe confine luy- 
même dans un Monaftere pour 
y faire penitence de ce qu'il 
avoic fou tenu un excommunié. 

240. 

Severe , 

• Patriarche d’Aquilée , deux fois 
A portât , tranfporte le Siégé à 
Grade , & puis de Grade à 
Aquilée , &c donne lieu à un 
nouveau Schifme, pat fa mort. 
77. 78. Sévérité 
La feverité employée en fon temps 
fans partion,& après s'être fèrvi 
de la douceur, ne manque guè- 
re de produire un bon effet. 235? 
Schifme. 

Le Schifme à l'occafion de la con- 
damnation des trois Chapitres. 
67. & fniv. 

• _ Schifme 
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Schifme entre les deux Eglilès de 
Grade , & d’Aquilce. 78 
Schifme des Donatiftes. So. &f. 
T 

Théodore 

D E Mopfucftie & Ton méchant 
livre condamné au cinquiè- 
me Concile. 57 

Théodore 

De Celarée, porte Juftinien à fai- 
. re condamner les trois Chapi- 
tres , & pourquoy. Co 

Theodoret 

Et Ton écrit contre fa int Cyrille 
; condamné ail cinquième Con- 
cile. 6 1 . & fhiv. 

Thecdeîinde . 

Reyne des Lombards convertit le 
; Roy ion mary , & rétablit la 
Religion Catholique par la 
converlion des Lombards A- 
riens. 1 1 z 

Eft inftruite parfàint Grégoire qui 
la rameme du fehiime des trois 
Chapitres à Trinité de TEglifè. 
114. 

Elle éleve le Prince fo n Fils en la 
. J lù -L ; Religion 
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Religion Catholique. Ibid. 

Elle bâtit de nouvelles Eglifes. 
1 16. 

Thsodofe. 

Fils de l'Empereur Maurice, efl: 
afTocié à l'Empire , fa mort 8c 
fa conftanca Chrétienne à la 
foufïrir. 300. 301 

Vigdius. 

Le pape Vigilius fufpend de fa 
Communion ceux qui avoient 
fou Ecrit à la condamnation des 
trois Chapitres. 61 

Il fe rend &c les condamne avec 
une claufè, que les deux parties 
ne veulent pas recevoir. 63 
Il change, & défend par une Con- 
flicution de condamner les trois 
Chapitres. G 5 

Il change encore un coup,(è dédie 
• ôc les condamne. Gy 

Z 

Zele 

D U Roy Rccarede , pour la 
converfion de fesfujets. 575. 
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